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■ Se battre ou se faire battre, 
que préféreront-ils?

Nos fédéraux n’ont maintenant d’autre alternative 
Tie de se battre ou de se faire battre. C’est eux qui 

l’auront voulu.
Battus, ils l’ont été lundi dernier; ce fut la consé- 

juenee de la part qu’ils ont prise à la campagne pro- 
inciale terminée par la retentissante débâcle du ré- 
.ime Taschereau.
' La prudence leur conseillait de s’abstenir. Les pro- 
lèmes débattus n’étaient pas de l’ordre fédéral. Le 

iCmbat ne se livrait pas dans leur domaine. L’issue, 
acile à prévoir, eût dû les acheminer vers un sage 
goisme, et aussi l’intérêt bien entendu du parti libéral 
tedéral. Un sentiment exagéré de solidarité avec des 
mis et des camarades politiques, des intérêt» diverse- 
pent appréciables et appréciés, la confusion due à un 
sprit de parti sans perspicacité, chez certains’ d’entre 
,ux, le culte de latrie, si l’on peut dire, que d’aucuns 
orient au parti libéral, un, indivisible, éternel, à ce 
,u ils pensent, voilà certains des mobiles de leur par- 
cipation.
Encore s’ils l’eussent bornée aux seules raisons 

’ordre provincial, comme d'aucuns ont essayé de le 
pire; mais la masse des fédéraux qui se jetèrent étour- 
iment dans la mêlée confondirent provincial et fédé- 

;al, parlèrent loyauté envers le parti fédéral, qui 
’était pas en cause; plusieurs ressuscitèrent des ques- 
ons aussi éloignées du provincial que celles de la 
pnscription en 1917, de la participation du Canada 
àix guerres impériales, etc. Tout comme si l’on allait 
lêler les affaires de l’Alaska à une élection munici- 
ale à Cinq-Machin-de-Jesaypaquoy. Aussi reçurent- 

js la gifle formidable que l’on sait et dont ils res­
ent ébranlés jusque dans leur orgueil.

*
Leur intervention dans une campagne qui, à pro­

rement parler, ne les concernait qu’à titre d’élec- 
;urs provinciaux, et où ils n’eussent dû figurer qu’en 
ètte qualité au lieu d’aller, comme certains, mettre leur 
nef personnellement en cause, — ce que du reste ce 
hef désavoua en des termes à peine voilés — n’a fait 

[1 e mal qu'à eux-mêmes. A cause de leur inobservance 
une règle élémentaire de la politique Bien entendue 
- la séparation nette du provincial et du fédéral — 

I s ont reçu l'échec qu’ils ne recherchaient pas, ré­
citât contraire à ce qu’ils voulaient. Pour avoir prû 
offensive, les voilà maintenant presque mis sur 1* 
éfensive. C’est qu’ils se sont battus quand ils 
avaient pas affaire à se battre. A cause de cela, ils 
evront maintenant se battre où il aurait fallu qu’ils 
? battissent depuis des mois, où ils ne se sont pas 
attus, pour un certain nombre, comme il aurait fallu;
: s’ils ne s’y battent pas... ils se feront battre.
Leur présence dans le domaine provincial qué- 

écois ne fut même pas utile, quelque urgente qu’ils 
ent crue; mais il y a un terrain où elle serait utile,

où elle est nécessaire, où elle est urgente, — un ter­
rain où, nous, du Québec, les avons délégués pour qu’ils 
se battent, se battent bien et autant qu’il le faudra: 
le terrain fédéral. Ayant pénétré dans un domaine 
dont ils eussent mieux fait de se tenir loin, ils devront 
souffrir de se faire rappeler que dans leur propre 
territoire ils ont une lourde tâche à exécuter, saris plus 
tarder — car ils y sont déjà fort en retard.

Ottawa, on l’a maintes fois vu, a des tendances cen­
tralisatrices. Si les ministères sont tantôt centralisa­
teurs — tel celui de M. Bennett — et tantôt plus ou 
moins sympathiques aux tendances décentralisatrices 
— tel le ministère King — il reste que, dans la capi­
tale, un esprit centralisateur vit, s’agite, travaille, dans 
la plupart des ministères; cet esprit, nos députés ne 
le contrecarrent pas au point qu il faudrait.

En ces derniers temps, le bill Howe, quant à nos 
ports de mer, fournit un exemple typique de cet esprit 
inquiétant. Ce n’est là vraiment qu’une des manifes- 
tat ions multiples d’une volonté détestable, presque tou­
jours dressée contre les intérêts légitimes du Québec. 
Or, combien de ceux qui viennent de se mêler dans 
notre province à la campagne d’ordre foncièrement 
provincial ont pris sur eux d’intervenir à fond et de 
manière efficace, en tant que députés, contre les ten­
dances centralisatrices de M. Howe? Ceux-là mêmes 
qui, ayant d’abord tenté de résister, se sont vite déta­
chés du mouvement afin de respecter la dis­
cipline de parti, ont-ils dit, ceux-là furent les plus
farouches interventionnistes à Montréal. Pourtant, 
quelques mois plus tôt, n’avaient-ils pas abandonné 
les intérêts montréalais pour obéir à la discipline du 
parti? Ils sont venus ici jouer sur la harpe désuète 
du parti des airs d’une autre époque; mais ils ne se 
sont jamais avisés de faire entendre jusqu’au bout des 
accords énergiques dans le milieu même où ils eussent 
dû les faire entendre.

* ¥ ¥
La faute est donc toute à eux si, dès maintenant, on 

leur rappelle qu’ils n’ont d’autre issue, ces mois-ci' 
que de se battre — sinon de se faire battre un peu plus 
tard. Se battant pour le Québec, pour les intérêts du 
) iîbec, se battant bien et jusqu’au bout, s’ils n’em- 

l a-r fer. pas tout le morceau, ils se feront peut-être ou- 
et pardonner d’ici la prochaine élection fédérale 

leur piètre mésaventure de ces dernières semaines. 
Mais s’ils ne se battent pas comme il le faudrait dès 
la prochaine session, qui sait? Ils se feront battre 
presque à coup sûr avant des années.

De se battre ou de se faire battre, que choisiront-ils? 
Ik voudront sans doute préférer se battre en temps et 
lieu, et quand il le faudra, puisqu’ils se sont battus 
quand il ne l’aurait pas fallu.

Quoi qu’ils choisissent, le Devoir voudra les y aider.
Caorgea PELLETIER

ner aux Gaspésiens ce qu’il est en­
core possible de reprendre du 
marché italien. Voici assez long­
temps que ces braves gens paient 
les conséquences de notre présen­
ce à la Société des Nations et de 
l’intervention de celle-ci dans les 
affaires d’Ethiopie.

...Maintenant qu’ils ont fini de 
régler les affaires de la province 
de Québec, ministres et députés fé­
déraux devront trouver le temps 
de s’occuper de celles qui les re­
gardent particulièrement: celles 
d’Ottawa.

Sinon... Qu’ils lisent l’article 
de M. Pelletier; Se battre ou te 
faire battre....
Souvenir de 1931

Nous ne sommes pas les seuls à 
nous faire dire que nous ne par­
lons qu’un patois. On raconte la 
même histoire aux Acadiens de la 
Louisiane. Et ceci nous valut, en 
1931, une savoureuse petite aven­
ture.

Notre ami La fort une, directeur 
du voyage (îu Devoir, voit s'avancer 
vers lui un brave homme d’Acadien 
flanqué d’un monsieur de langue 
anglaise.

— Vous êtes du Nord, Monsieur? 
dit l’Acadien à Lafortune.

— Mais oui.
— Corn prenez-vous les paroles 

que je vous dis?
— Mais oui, et je vais tout de 

suite vous les répéter.
L’Acadien alors de se tourner 

vers son compagnon et de lui dire, 
mais en anglais cette fois: Tu vois, 
ces gens-lè viennent du Nord. Ils 
parlent le français, je les com­
prends et ils me comprennent. Si 
jamais tu t’avises de prétend^ que 
je ne parle pas le français, je te la
OâS&£ !

L’anglophone n’insista pas.
L’article de M. Desrosierc

Nous donnons aujourd’hui un 
grand article de M. Léo-Paul Des­
rosiers sur lord Durham. C’est la 
suite des études publiées par no­
tre ami voici quelques semaines. 
La campagne électorale nous a 
contraint d’en ajourner la. publi­
cation, mais le lemps ne lui a rien 
enlevé de son intérêt.

On souhaitera que cette étude 
sur l’une des phases les moins con­
nues de notre histoire soit quelque 
jour publiée en volume.

O. H»

“Le gouvernement de la province devra resserrer 
les liens entre Louisianais et Canadiens”(M. Brépro
M. Grégoire, maire de Québec, fait cette suggestion au cours d’un dîner 

offert hier aux Acadiens de la Louisiane — Pèlerinage à Sainte-Anne 
de Beaupré — Visite de la ville — Réceptions à l’archevêché 

et chez le lieutenant-gouverneur

actualité
Sur les bords 

du St-Maurice
.0 Mauricie, cette région indus- 

\klle et giboyeuse dont le charme 
htivont et inctivité intense vien- 
it à peine d'être révélés au grand 
blic, est doublement à l'honneur, 
:le semaine.
D’abord, le petit pays trlfluvien 
: . depuis la fondation des Trois- 
nères, a allongé patiemment la 
e de ses découvreurs, de ses 
tsionnaires, de ses héros, peut 
pnorer désormais, d’être le ber- 
in du nouveau premier ministre 
la seule province catholique et 

nçaise du Dominion, puisque 
|i de ses fils les plus fidèles, 
urice Duplessis, vient d’étre his- 
au pouvoir par la volonté popu- 
•e; succès personnel d'autant 
s éclatant que le prestige du 
ne chef a joué pour une bonne 
tt dans les victoires remportées 

|j- deux dernières élections pro- 
ciales par les candidats de ce­
ci dans les anciens comtés libi-
r de la Mauricie.

7-es occasions se multiplieront, 
cours des mois à venir, de par- 

, du député provincial des Trois- 
iûères, devenu premier citoyen 
la province, depuis lundi, 
fous voudrions surtout signaler, 
ourd’hui, un autre événement 
nportance, dans un tout autre 
naine, qui attire présentement 

I veux sur la Mauricie. Cet évé- 
i nent — la course en canot sur 

>aint-Maurice — est devenu une 
cuve sportive annuelle à laquel- 
particlpent non seulement les 
otiers de. la région trifluvienne, 

, is des avironneurs réputés de 
J ranger.
X lette course en canots, inaugurée 
«1934 à l’occasion du Troisième 
"üenairc des Trois-Rivières, sus- 
f > un intérêt sans cesse grandis- 
«,/, gr&ce au travail méthodique 
« enthousiaste du Club de c»no- 
« 3 Radkson, Les concurrents de 
t'e année, qui ont quitté la ville 
f La Tuque, hier matin, ont eu à 
t er contre une température maus- 
r e qui a compliqué leur travail, 
t fs la course se poursuit quand 
t ’ne joyeusement aujourd’hui, de 

jt nd-Mêre à Shaivinigan, pour se 
\t niner, demain, jtar une dernit- 
i'étape; Shaioinigan-Grand’Mère. 
t ladio-Canada transmettra de- 
| "fi soir, de 8 ô 9 heures, les dts- 
• rs que prononceront les députés 
{les maires de la Mauricie au 
i quet de clôture de la course. 
r unie ceux-ci le feront sans doit- 
c nous voulons insister sur i'im- 
•rtance de continuer cette tradi- 
r„ encore jeune mais déjà prê- 
r ne d’inviter chaque année les 
l dears de canotage du pays et 
l'I’étrangrr aux régates sur le 
datirice. Du seul point de vue 

■>ristique, ces épreuves annuelles 
i prouvé qu’elles sont un ex­
tent placement.
i ,a course de cette année prend 
s aspect tout spécial de propagan­

de régionale A encourager puisque 
le Syndicat d’initiative des Trois- 
Rivières a eu l’idée de profiter de 
l’occasion pour lancer an concours 
de cinématographie ouvert à tous 
les amateurs. Les journaux ont 
déjà publié les conditions de ce 
concours, et s’ils n’ont pas accordé 
à cette initiative toute la publicité 
qu’elle méritait, il ne faut s'en pren­
dre qu’à l’abondance de la matiè­
re électorale, ces derniers temps, 
dans la plupart des quotidiens. Il 
semble bien, toutefois, que les con­
currents sont nombreux et que les 
scènes que les cinéastes amateurs 
capteront sur les bords du St-Mau­
rice, en suivant la course en canot 
qui se déroule présentement, for­
meront une documentation impor­
tante susceptible de faire connaître 
la Mauricie à l'étranger.

L’idée du Syndicat d’initiative 
n’est sans doute pas absolument 
nouvelle, aux Trois-Rivières; car 
les populations mauriciennes et 
mime de nombreux groupes de 
Montréalais ont déjà eu l'occasion 
d’admirer les films que M. l’abbé 
Albert Tessier a tournés d’un bout 
à l’autre de la Mauricie. Nous ne 
dirons pas que le concours cinéma­
tographique du Syndicat d’initia­
tive complète l’oeuvre accomplie 
dans ce domaine, comme dans bien 
d’antres, par l’abbé Tessier; mais 
U étend, pour ainsi dire, à une 
plus vaste foule la curiosité que 
doit susciter une région aussi fer­
tile en ressources naturelles de 
toutes sortes que la Mauricie. Pour 
cette belle propagande, le Syndicat 
d’initiative mérite des félicitations 
et il a le droit de voir le plus grand 
succès couronner son original con­
cours.

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Le Canada, l’Italie 

et la morue
On nous communique un docu­

ment qui ne manque pas d’inté­
rêt. C’est une lettre du commissai­
re canadien du commerce A Mi­
lan à l’un de nos amis du Canada, 
à propos de l’exportation en Italie 
de la morue canadienne.

Ce commissaire, M. Muddiman, 
écrivait donc, A la date du 21 juil­
let:

Cher Monsieur,
J'ai votre lettre du 8 juillet et 

je regrette de vous dire que, si 
les sanctions lors de leur appli­
cation ont été suivies de mesu­
res de la part du gouvernement 
italien destinées à empêcher les 
importations de pays sanction- 
nistes, ces mêmes mesures n’ont 
pas été annuities quand ees sanc­
tions ont été levées.

Jusqu’au moment de la signa­
ture d'un nouveau traité de com­
merce entre le Canada et l'Italie, 
je craint beaucoup que les ex­

portations canadiennes rencon­

trent des obstacles quasi insur­
montables, Après la signature 
d'un tel traité, il faudra tenir 
compte que, en ce qui regarde 
la morne, l’Islande a eu le champ 
libre pendant près d’un an et a 
pris une position sur le marché 
italien qu’il sera difficile d’é­
branler.

Pour le moment, le gouverne­
ment italien ne parait pas dis­
posé à encourager les importa­
tions canadiennes et n’accorde 
pas le permis d’importation né­
cessaire.

A tout événement, vous pou­
vez être assuré que nous avons 
l’oeil ouvert et que nous ne lais­
serons pas passer une occasion 
de coopérer avec vous comme 
par le passé.
Les conséquences de cet état de 

choses, l’un de nos correspondants 
qui a pris connaissance de la let­
tre de M. Muddiman — et qui con­
naît particulièrement la situation 
en Gaspésie — les résume en quel­
ques phrases.

Cette lettre établit que nous 
ne pouvons vendre notre morue 
séché en Italie. Je dois dire qu'il 
n’y a pas d’autres débouchés 
payants pour notre morue. La 
Grèce a un traité de commerce 
avec Terre-Neuve qui envoie une 
partie de jon poisson aux Grecs; 
il ne faut pas songer A en expé­
dier au Brésil, excellent marché 
autrefois, mais à présent la mon­
naie est instable, etc., etc.; il ne 
faut nas songer à l’Espagne, bon 
marché autrefois, ni au Portu­
gal, bien que la Compagnie des 
Robin en expedie un peu là et 
bien que des négociants m’aient 
écrit pour en avoir, car pas de 
lignes directes de bateaux entre 
le Canada et ce pays, et ainsi les 
dépenses pour le transport trop 
considérables pour des particu­
liers. Nous envoyons la morue 
de qualité inférieure aux An­
tilles, qui n’ont pas besoin ni de 
la numéro I ni de la numéro 2. 
C’est pourquoi depuis l'année 
1935, c’est un désastre pour la 
Gaspésie que la perte du marché 
de rltdlte. Ainsi il y a beaucoup 
moins de pécheurs que les an­
nées passées.

, Cependant les Importateurs 
d’Italie veulent acheter noter 
morue qui est la meilleure du 
monde entier.

Les députés fédéraux auraient 
mieux fait de s’occuper de leurs 
affaires que de se mêler de la po­
litique provinciale!

Il faudrait une entente d'Otta­
wa avec l’Ualie et le plus tôt pos­
sible, car les pêcheurs expédient 
leur première morne en septem­
bre, et même un peu avant cette 
date.

i
notre participation à 

la politique des sanctions.
Nous no pouvons que faire écho 

au voeu de notre correspondant: 
que, le plus tôt possible, Ottawa 
a entende avec nulle pour redon-

Carnet d’un
grincheux

La montre de M. Paul Gouln, si elle 
n’eût été en retard, la face du monde 
politique était changée.

★ ★ ♦
Selon le Canada d’hier matin, la vic­

time de Lanctôt fils n’apparatt plus sous 
le même jour qu’au moment de l’atten­
tat. La politique et la vérité na font 
donc jamais bon ménage.

★ ★ ★
Etre pilote, c'est faire le meilleur ap­

prentissage du commandement. C’est 
sans doute pour cela que M. Boni Dus­
sault a su dire en termes mesurés des 
choses fortes A son ancien chef.

★ * ★

M. Edmond Turcotte est en trsin de 
battre tous les records. Qu’il ne sache 
pas que son parti a été battu A cause de 
lui, passe encore: mais qu’il ne sache 
même pas qu’il est battu, cela dépasse 
toutes les bornes.

★ ★ ★
Un homme qui mérite toutes les sym­

pathies c’est M. C.-A. Bertrand. C’est 
le seul jusqu’ici qui a trouvé moyen de 
se faire battre une fois l’élection finie.

* * ★
On reproche A M, Godbout dans les 

milieux libéraux d’avoir renié M, Tas­
chereau; mais personne ne lui reproche 
d’avoir renié M. Teddy Bouchard. M. 
Taschereau n’était que son prédécesseur,
M. Bouchard était son bras droit.

★ ★ ★
Un parti ministériel, quel qu’il soit, 

se compose toujours de mécontents: mi­
nistres mécontents de n’avoir pas le por­
tefeuille qu’ils souhaitent, députés mé­
contents de n’avoir aucun portefeuille, 
chef mécontent de n’avoir pas pu don­
ner les portefeuilles A ceux A qui il l’au­
rait voulu.

★ ér ★
On se propose de déposer le fanal de 

l’ancien procureur général au musée, à 
côté des breeches de M. Vautrin at de la 

j dépouille d’un certain M. Fernand Rin- 
I fret, homme politique dont se souvien­
nent peut-être les anciens.

★ ★ ér
Ce nouveau parti se donne une fi­

che ingrate: on n’a jamais constitué de 
fascisme avec des chefs en vaseline.

ir ★ ★
On dit qu’un ancien chef politique a 

reçu le 17 août au soir ce télégramme 
d’un certain Henri IV: “Pends-toi, bra­
ve Crillon, nous avons vaincu et tu n’é- 
tais pas IA."

★ ★ ★
‘Pour préparer la revanche, le parti li­

béral songerait A fonder des journaux en 
province; on parle de la Velu éa Terre- 
benne.

La Grincheux

était sous la présidence de Mme 
Jules Girouard et S. H. le maire 
Grégoire avait accepté la présiden­
ce d’honneur au comité.

A Sainte-Anne de Beaupré
Arrivés hier matin, les Acadiens j 

de la Louisiane se sont immédiate-1 
ment dirigés vers le sanctuaire de 
la Bonne Sainte Anne. Le trajet, i 
le long de la côte de Beaupré, les 
intéressa beaucoup. A Sainte-Anne, 
il furent reçus à la gare par le R. 
P. Patrice Leblanc, C.SS.H.. direc­
teur des pèlerinages. Us se rendi- ; 
rent en procession à la basilique, où 
le Père Leb'anc leur a souhaite la 
bienvenue. La messe a été dite en­
suite par M. l’abbé Lachapelle, curé 
de Léonville, Louisiane. Au cours 
de la messe de nombreux voyageurs 
se sont approchés de la Sainte Ta­
ble.

Après le déjeuner pris en com­
mun les Acadiens, sous la direction 
du Père Leblanc, firent la visite de 
la basilique, de la chapelle-souve­
nir, de la Scala Sancta, etc. Après 
un salut du Saint-Sacrement et la 
vénération de la relique, les Loui­
sianais sont remontés en voiture. 
Us se sont arrêtés aux chûtes Mont­
morency et se sont rendus au Kent 
House, pour le dîner.

Dîner ru Kant House
Le dîner a eu Heu sur le baI«:on, 

sous la présidence de M. Narcisse 
Savoie, «le la Sociélé nationale aca­
dienne l’Assomption. A la fin du re­
pas, S. H. le maire de Québec a sou­
haité la bienvenue aux visiteurs, au 
nom de la ville de Québec, et Mgr 
Camille Roy, au nom de l’Univer- 
sité Laval et du séminaire de Qué­
bec. M. DuiUey Leblanc et M. l'abbé 
Lachapelle ont répondu.

M. Grégoire dit que la population 
de Québec apprécie fort le passage 
de ses cousins et cousines de la 
Louisiane. Evangéline d'Acadie et 
Baptiste du Canada, dit-il, aiment de 
plus en plus à se rencontrer. Leurs 
fréquentations sont très recomman­
dables, car elles peuvent servir fort 
heureusement la cause française en 
Amérique.

Le grand arbre français d’Améri­
que, dit encore M. Grégoire, a be-

__ __ voyage <i« ta Louisiane soin, pour se développer, de la
en 1931. Un sous-corailê de dameseoopération morale de tous les grou-

Québec. 22 (D. N. O—Les Aca­
diens <ie la Louisiane étaient à pei­
ne arrivés en notre ville, hier, 
qu’ils nous quitttaient pour conti­
nuer leur randonnée a travers le 
continent américain. En effet, une 
journée seulement dans la vieille 
capitale, ce n’était pas assez et on 
peut dire qu’ils n’ont fait que pas­
ser. Mais leur passage a été. comme 
un rayon de soleil par une journée 
nuageuse.

Les délégués du demi-million 
d’Aradiens qui habitent la Louisia­
ne,' descendants de« proscrits de 
1755, ont été bien accueillis par la 
population de Québec qui leur a 
ouvert ses bras et son coeur. Us 
sont repartis, au cours de la nuit, 
en se proposant de nous revenir et 
en nous disant aussi qu’ils nous 
attendront prochainement. La sug­
gestion qu’a faite Son Honneur le 
maire Grégoire, au dîner, au Kent, 
a été reçue avec enthousiasme par 
tous. Cette suggestion, qui permet­
trait la réalisation partielle du voeu 
si chaleureusement exprimé par les 
Acadiens de la Louisiane, est la 
suivante:

"Je me demande, dit M. Grégoire, 
si le gouvernement de la province 
de Québec, par l'intermédiaire de 
nos sociétés nationales, ne devrait 
pas contribuer à resserrer les liens 
entre Louisianais et Canadiens”, et 
le maire de Québec ajoutait: "Ce 
serait probablement une millième 
manière de justifier son titre de 
gouvernement national."

Les manifestations qui ont mar­
qué la journée d'hier ont été orga­
nisées par un comité des représen­
tants de trois sociétés québécoises, 
comité constitué comme suit: 
d’abord, la société acadienne -l'As­
somption : MiM. Bona Arsenault, 
président, Narcisse Savoie et J. 
Gaudireau, anciens présidents; la 
Société Sa tnt-Jean-B a p liste de Qué­
bec: M. J.-Ernest Drolet, président, 
et M. J.-A. Paradis, ancien prési­
dent, et M. Jean-Thomas Perron, 
publiciste; la Société des Arts, 
Sciences e.| Lettres: M. le col. G.- 
E. Marquis, président, et le Jt-col. 
Ernest Legaré, ancien président. 
Ce comité avait, comme président, 
M. le cokmel Marquis «t, oemme se­
crétaire, M. J.-T. Perron, de l’Acffon 
catholique, qui tous deux avaient 
fait le voyage de la Louisiane

pements «Torigine française. M. le 
maire fit ensuite la sùggestion rap­
portée plus haut.

M. Dudley Letlanc, directeur du 
groupe Louisianais, dit que le 
deuxième pè'erinage des Acadiens 
de la Louisiane au pays des ancê­
tres (l'Acadie et le Canada) était 
si populaire que les organisateurs 
ont dû refuser 12t demandes. Il 
remercie le maire de Québec de 
sa bienvenue cordiale et il dit que 
sa suggestion en vue de resser­
rer les liens enire Louisianais et 
Canadiens lui agrée en tous points. 
Le but du voyage qu’il dirige est 
de créer les relations et 1 amitté 
qui auraient dû toujours exister en­
tre les deux groupes. Et il invite 
les Canadiens à venir rendre ^ux 
Louisianais leur visite.

Mgr Camill« Roy
Mgr Camille Roy, parlant surtout 

comme supérieur du séminaire de 
Québec, qui aux I7e et 18e siècles, 
envoya de nombreux prêtres en 
Louisiane, dit qu’il y a entre la 
Louisiane et le séminaire de Qué­
bec des liens séculaires. Il rappel­
le ensuite quelques souvenirs du 
voyage de 1931, en Louisiane, et il 
loue U belle oeuvre de survivance 
acadienne que poursuit, la-bas M. 
l’abbé Lachapelle. .

S'adressant ensuite aux Loutsia- 
naises, il dit: Vous êtes ici pour 
la première fois, mais il me semble 
vous revoir, tant vous ressemblez 
aux Evangélines de 1930 et de 1931. 
Vous leur ressemblez non pas tant 
par le costume que par les qualités 
de la race dont on peut voir la 
flamme dans vos yeux, la grâce 
sur vos visages et l’intelligence sur 
vos fronts.

C’est pour affermir votre fidé­
lité aux traditions de la race aca­
dienne que vous êtes venus, chers 
Acadiens de In Louisiane, en Aca­
die et au Canada français. Vous 
nous êtes venus, non pas en tou­
ristes, mais en pèlerins, en pèle­
rins qui savent qu’ils ont à rem­
plir. là-bas une mission et une 
oeuvre: la survivance acadienne. 
Nous voulons, avec vous coopérer 
à cette oeuvre en travaillant a la 
survivance de la race française en 
Améri«iue.   

(Suite à la page 3)

L’accalmie

Au temps de Durham
V - L’ingénieur constructeur impérial

A la Sûreté provinciale
Il est rumeur, dans certains mi­

lieux bien informés, que Me Red­
mond Roche, avocat au Barreau de 
Montréal, serait appelé par le pro­
chain gouvernement à assumer la 
direction de la Sûreté provinciale. 
Mc Roche détient le grade de ma­
jor dans la milice active et il est 
considéré dans ce district comme 
l’un des officiers canadiansrtran- 
çai* lu mieux qualifiée.

Le désaveu de l’Ordonnance du 
28 juin brise les rêves de restaura­
tion canadienne de lord Durham; 
s’il ne s’était pas produit, entraî­
nant la démission, le départ préci­
pité, si l’ingénieur-constructeur 
avait eu l’occasion d’user de ses 
pouvoirs extraordinaires, de légifé­
rer. d’appliouer ses théories, le Ca­
nada aurait-i] recouvré La paix plus 
tôt? Aurait-il plus vite repris son 
élan vers la prospérité et l’harmo­
nie?

Non. et la sec«>nde révolution *c 
serait sans doute produite miand 
même. Le lord haut-commissaire 
n’est nas équipé pour bien résou­
dre les problèmes canadiens. Ches 
lui. à côté du réformiste sincèr». se 
tient le proconsul impérial. I.e pre­
mier découvre les défauts ou l’ab­
sence des institutions, les abus ou 
le péculat; mais c’est le second qui 
crée ou remodèle la constitution 
les lois et les corps publics. Au­
cune idée ne l’obsède autant alors 
que celle de l’empire et celle de la 
supériorité de la natiqn à laquelle 
i! appartient; pour elle et pour lui, 
il se rend jusqu’au jacobinisme, jus­
qu’au sacrifice d’une race.

Toute La conduite de lord Dur­
ham au Canada est ainsi marquée 
d’un illogisme profond. D’un côté, 
le lord haut-commissaire constate 
très vite l’importance fondamentale 
du conflit de race dans la Basse- 
Province. Que de phrases nous 
pourrions relever à cet effet d'ans 
la réponse du 9 août et darts les 
parties correspondantes du rap­
port. . .Durant ces dernières an­
nées. dit-il. ils (les Canadiens) se 
sont servis du régime représentatif 
à la seule fin de maintenir leur na­
tionalité contre l’intruaion progres­
sive de la race britannique...” flf 
ont voulu "conserver ces anciens 
usages et cette nationalité distincte 
pour la défense desquels ils ont 
combattu tant d’années... L* ma­
tière du conflit, c’était, non la na­
ture du lien avec l’Angleterre, ni la 
forme de la constitution, ni les 
abus de nature pratique qui affec­
taient toutes les classes du peuple, 
mais simplement les institutions 
lois et coutumes d’origine française 
que les Anglais tentaient de détrui­
re et les Canadiens, de conserver."

Et il revient sur le sujet avec une 
telle abondance d’expressions au’il 
semble bien impossible de rien 
lui apprendre sur la résistance sou­
ple de cet élément, les dangers 
qu’il présente au législateur, l'éner­

gie. le violence ou U patience du

réactions qu’il éveille, la profon­
deur des oppositions qu’il suscite, 
sur la force en un mot oui dure, 
persévère, qu’aucune puissance, 
semble-t-il. ne peut éteindre e 
étouffer.

Mais d’un autre coté, lord Dur­
ham ne prolette point le passé dans 
l’avenir, il n’imagine point le futur 
avec une mémoire qui se souvient 
de l’histoire. Ce facteur ethnique 
dont il exagère même l’importance, 
il l’oublie aussitôt au’il prépare « 
législation. Un autre aurait tou­
jours appréhendé un conflit don« 
il aurait ainsi constaté les ravages. 
Mais lord Durham l’ignore aussitôt 
qu’il se met à construire: il n’en 
tient nul compte dans les plans 
qu’il trace. Il ne voit point que son 
programme comporte plus de dan­
gers encore que lu situation du pas­
sé pour la race canadienne la plus 
nombreuse, et qu’il provoquera des 
luttes plus âpres que celles dont il 
a inventorié les dégâts. Enfin, il 
ne constate point que ses idées d’an­
glicisation enferment le pavs dans 
une guerre civile latente. Car pour 
appliquer les mesures dont son es­
prit surabonde, une armée anglaise 
devrait camper en permanence sur 
les rives du Saint-Laurent.

Voici, par exemple, la consti­
tution ou'il propose à son gouverne­
ment et que son autorité imposera. 
Cette union législative, comme celle 
de 1822, comme toutes les autres 
que l'on ébauche de part et d'autre, 
vise une fin précise: angliciser le 
Canadiens français, c’eat-à-dire 
préparer leur disparition comme 
entité ethnique distincte. La me­
nace ne reste point dans le vaaue: 
elle se revêt d’une forme concrè­
te.

Croit-U qu’en face d'un danger 
aussi pressant, les Canadiens fran­
çais soudain vont abandonner tou­
te résistance? Si le Parlement bri­
tannique n’avait pas modifié le pro­
jet du haut-commissaire de façon 
à assurer aux deux provinces et 
pour ainsi dire aux desix nation 
une représentation égale, un équi­
libre rigide; si nos ancêtres avaien' 
vu le nombre des députés anglais 
augmenter sans cesse et former une 
majorité compacte contre les dépu­
tés de leur race. légiférer sans tenir 
compte des volontés françaises, 
poursuivre une politique d’extinc­
tion. d’anglicisation, se seraient-ils 
soumis sans résistance? On imagi­
ne volontiers la violence de leur 
réaction par la violence du conflit 
qui a précédé les deux rébellions 
Seule la représentation égale contre

laquelle s'élève d’avance lord Dur­
ham épargne au pays des luttes en­
core plus dangereuses que celles 
dont il avait été témoin iusque-là.

Mais ce n’est pas tout. Dès son 
arrivée au Canada, le lord haut- 
commissaire songe à tout remode­
ler. Il se met au travail avec un 
zèle et une activité fébriles. Admi­
nistration. éducation, mode de te­
nure des terres, enregistrement des 
transaction* immobilières, législa­
tion. organisation judiciaire, immi­
gration. movens de transport, rien 
n’échappe à son oeil vif; et ce «rui 
n’existe point, il veut le créer de 
toutes pièces; les institutions mu­
nicipales. par exemple. Et ces 
oeuvres, il leur applique le sceau 
de son idée maîtresse: l'anglicisa­
tion lente des Canadiens français 
leur disparition graduelle, leur as­
similation. Et les hommes qui tra­
vaillent sous sa direction. Charles 
et Arthur Buller, Wakefield, suivent 
les indications du dictateur et pré­
sentent des conclusions oui renfor­
cent les siennes.

Quelquefois lord Durham ne sem­
ble nas savoir mie ces nues lions 
soulèvent le probème de race, 
qu’elles plongent toutes leurs raci­
nes dans le conflit de race, qu’elles 
en sont imbibées et saturées, et que 
si aucune solution n'a été appli­
quée. c'est justement parce que les 
deux peuples en présence ont su se 
faire échec mutuellement et imoo- 
sr ainsi le statu auo. L’une manoeu­
vre par l'intermédiaire de la Cham­
bre d’assemblée, l’autre, par l’inter­
médiaire des deux Conseils et du 
gouverneur: leurs volontés contra­
dictoires s’annulant, les lois indis­
pensables ne s'inscrivent point dans 
les statuts, la réforme ne s’accom­
plit nas. les abus subsistent.

Voici, par exemple, la grosse 
question des terres de l’Etat. A 
cette époque, elle présente un as­
pect si grave que l'on ne peut s'em­
pêcher d’v voir l’une des causes 
principales de la révolution de 
1837. L'enquête de Charles Buller 
et.le rapport du lord haut-commis­
saire débrident une plaie au flanc 
de la colonie.

Au premier abord l’esprit se re­
fuse aux conclusions de ces deux 
hommes; il croit à des exagérations; 
il ne veut pas accepter le sens en­
tier de phrases aussi stupéfiantes 
que les suivantes: “Dans toutes les 
colonies jusqu’en ces derniert 
temps, et dans auelaues-unes d’en­
tre elles lusau’à maintenant, il est 
tris difficile ou bien presaue tm- 
possible pour une personne du com­
mun d'obtenir une partie auelcon- 
aue du domaine public. ...Le» 
difficultés, équivalant souvent à 
une impossibilité, que rencon­
traient les personnes de neu de 
poids, si elles voulai*"f acquérir des

(Suite à 1r pegs S
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terres pour vraiment les défricher 
...Les obstacles insurmontable? 
gui s’opposaient à l’achat de terre' 
par des personnes peu fortunes *>’ 
de basse condition”. Et les forma­
lités de toute sorte étaient telle? 
qu’elles "signifiaient le refus abso­
lu de concéder un lopin.”

Le fait énoncé par de telles phra­
ses est si invraisemblable que seule 
une étude du —<ême -moorte ' 
conviction. Administration Jointal- 
ne. rigide, centralisée, formalité? 
nombreuses et comoliauées. mono­
polisation des terres par des spécu­
lateurs. ces facteurs réunis for- 
maient en effet un réseau si serre
que les immigrants et les Cana­
diens ordinaires ne pouvaient nas 
ser au travers.

Dans des pages de tout pretoi'- 
ordre, le réformiste ou'est lord LHir 
ham attaoue l’un après l’autre et 
avec le plus libre franc-parler, ces 
maux graves. Tl explique que le 
domaine public appartient à la 
Couronne anglaise. Nommés pa 
le lieutenant anglais, des fonenon- 
naires en disposent suivant les ins- 
tructions des lord du Trésor et uu 
Secrétaire d’Etat pour les colonies 
Aucune loi. soit anglaise, soit ca­
nadienne. n’entrave leur liberté e 
ne règle les conditions des vente? 
ou des dons. “Sa8Majesté accorde 
des terres à qui elle veut et aux ter­
mes oui lui plaisent: rest l^un^ 
prérogative incontestable . 
le lieu-tensmt-gouxerneur Maitland a 
l’Assemblée du Haut-Canada: et le: 
Chambres s’inclinent, quittes à pro­
tester quand les abus s’accumulen 
trop.

Et Sa Majesté, sauf des excep­
tions temporaires et partielles, n' 
distribue nas ses fonrUonnay 
dans toute la province: il était im­
possible. dit Charles Duller, ci ac­
quérir le droit d’occuper des ter­
rains si ce n’est à “ta suite d un 
demande personnelle adressée a- 
gouverneur, à Québec. Et merne si 
l’on pouvait acquérir un droit in­
complet et conditionnel à occuper 
une terre, par l’intermédiaire d’a­
gences locales, ce n’est qu au siège 
du gouvernement à Québec que 1 on 
pouvait se procurer un titre satis­
faisant à une terre. Pour la majo­
rité des coions. cette formalité 
équivalait à un refus absolu de con­
cession, parce que les dépenses d’un 
voyage dans la capitale de la pro­
vince, et le séjour au même en­
droit durant le temps nécessaire 
pour obtenir une concession ou 
un titre, s’élevaient à un plus haut 
montant que le prix d’achat. Ajou­
ter à ceci que le temps dépensé 
pour entrer en possession des let­
tres patentes, même si l’on se ser­
vait d’un agent, couvrait une moy­
enne de quinze mois”. Et, avec un 
certain amusement, le lord haut- 
commissaire décrit la filière par 
laquelle un parchemin doit passer 
avant d’atteindre la perfection: d’un 
département à l’autre, les docu­
ments se perdent assez souvent, et 
l’aspirant colon, pendant ce temps- 
là. s’établit au hasard, sans un écrit 
quelconque, sur le premier lot qui 
lui convient, ou bien il prend la 
route des Etats-Unis.

Ces difficultés d’ordre adminis­
tratif s’ajoutent à d’autres plus 
graves encore. Faute de lois orga­
niques. les modifications au régime 
se multiplient sans cesse. "Dans 
les colonies de l'Amérique du Nord, 
dit lord Durham, aucun système n’a 
jamais existé. La plus grande diver­
sité et les modifications les plus 
fréquentes semblent avoir consti­
tué la règle. . . Sous un aspect seul, 
l'uniformité a régné: partout, la 
plus grande prodigalité s’est pro­
duite. de sorte uue dans toutes les 
colonies, el dans toutes les régions 
ores?' de chaque colonie, le gou-
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Brulotte.
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Joséphine Thlsdale, épouse de Clovis Cor- 
betl
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GARNEAU — A Montréal, le 1» à 61 
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üarneau.
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Lebeau

LEMARBRE — A Montréal, le 20. A 66 
ans. Mme Louis Lemarbre. née Elisabeth 
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l-ETOURNEAU — A Montréal, le 19, A 16 
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«ns. Carroll, époux d'Yvonne Touchett.e

vernemenL a aliéné en faveur de 
concessionnaires une quantité de 
terre plus considérable, et beaucoup 
plus considérable ce ceux-ci pou­
vaient à cette époque, ou peuvent 
maintenant cultiver”.

Qu’arrive-t-il donc? Ce sont les 
spéculateurs oui. avec la conni­
vence parfois criminelle des plus 
hauts fonctionnaires, mettent la 
main sur le domaine public. En un 
jour, toute l’ile du Prince:Edouard 
a été concédée à une soixantaine 
d’entre eux; résidant en Angleterre, 
ils ne dépensent pas un sou pour 
établir des colons, ils résistent aux 
efforts de !a Chambre locale qui 
voit toute l’expansion de la colonie 
entravée, et attendent une plus-va­
lue pour revendre avec de gros 
profits.

Dans la Basse-Province, la situa­
tion n’est nas beaucoup meilleure. 
“Un favoritisme grossier, dit lord 
Durham, a prévalu dans la disposi- 
lion des terres p"*diaues". L’his­
toire de cette prodigalité n'a nas en­
core trouvé d’historien. Mais les 
faits que l’on peut récolter ici et 
là frappent de surprise.

“On pourrait presque soutenir, 
dit lord Durham, que le gouverne­
ment a aliéné toutes les terres pu­
bliques du Haut-Canada. Et dans 
le Bas-Canada, sur les 6,169,963 
acres de terres arpentees, on en a 
concédé ou vendu près de 4,000,- 
000; et des réclamations pour nOO,- 
000 acres sont indisputables bien 
qiu’elks ne soient pus encore ac­
cordées.” Et le lord haut-commis­
saire énumère les nombreux ca- 

jdeaux: concessions aux loyalistes,
| aux miliciens qui n’en profitent 
I point et revendent aux spécula­
teurs; le gouverneur Milnes reçoit 

I près de 48.000 acres, M. Cushing 
1 et un autre, plus de 100,000, et 
66,242 acres, en Gaspésie, changent 
de main d’un coup; à la suite de 
manoeuvres frauduleuses qui au­
raient conduit leurs auteurs devant 
les tribunaux criminels si ces per­
sonnages n'avaient pas fait partie 
des hauts cercles de fonctionnaires 
et de conseillers, 1,457,209 acres 
tombent dans les serres des “Chefs 
et associés” qui violent ouverte­
ment les règles alors établies. Puis 
des compagnies anglaises se met­
tent à leur tour sur ‘les rangs et 
elles achètent des domaine*.

Et tous ces concessionnaires, ils 
suivent l’exemple des propriétai­
res de l’ile du Prince-Edouard: 
ils ne dépensent pas un sou pour 
mettre ces vastes territoires en va­
leur; ils attendent dans l’immobi­
lité une plus-value lente à se pro­
duire. “Dans la Basse-Province, 
dit lord Durham, sauf •quelques 
cantons voisins de la frontière que 
des squatters américains ont com­
parativement bien peuplés malgré 
les propriétaires, on peut dire que 
les dix-neuf vingtièmes de ces con­
cessions ne sont pas encore défri­
chées et sont demeurées à l’état 
sauvage parfait.”

Quel est le résultat de cette pro­
digue et imprévoyante administra­
tion? Tous le connaissent: “placer 
de grandes étendues de terre en de­
hors du contrôle de l’Etat, mais les 
conserver en meme temps à l’état 
inculte”; les cultivateurs “sont em­
pêchés de choisir les sols les plus 
fertiles et les locations les plus 
avantageâmes...; des déserts s'inter­
posent ainsi entre les colons indus­
trieux; les difficultés naturelles 
des communications s’accroissent 
grandement; les habitants ne sont 
pas seulement disséminés sur de 
vastes espaces, mais ils sont encore 
séparés l'un de l’autre'par des so­
litudes impassables”.

Bref, ces concessions incultivées 
posent des blocs de forêt intoucha­
bles, au sol souvent très fertile, des 
tampons contre l'invasion des co­

llons; elles agissent à la manière 
; d’une épaisse muraille d’arbres que 
I la civilisation ne peut franchir, 
j Qui, en effet, construira et entre- 
i tiendra des routes au travers de 
ces savanes, de ces déserts boisés, 
qui ira s’exiler au delà île ces ré­
serves, loin des villages et de tout?

Concessions massives aux spécu­
lateurs, impossibilité presque ab­
solue d’obtenir l’octroi d’une mo­
deste terre, expliquent le phéno­
mène extraordinaire des "squat­
ters”, ces gens qui s’établissent à 
leur fantaisie, sans en demander 
la permission à personne, sur le 

! premier lopin qui leur convient. 
"Dans toutes les provinces de 
l'Amérique du Nord, dit Charles 
Muller, une partie très considéra­
ble de la population se compose 
de "squatters”; une partie non pe­
tite des vrais colons est formée de 
personnes qui ne possèdent aucun 
titre pour le sol qu'ils cultivent". 
Puis lemigration sévit et déjà dans 
ces jours lointains: Canadiens fran­
çais, immigrants. Anglais du Cana­
da franchissent la frontière en 
nombre respectable. Et le lord 
haut-commissaire cite sur ce point 
certaines statistiques que n’impor­
te quel journaliste, depuis un siè­
cle, aurait pu inclure dans l'un des 
nombreux articles qu’il écrit cha­
que année sur cette question tou­
jours d'actualité.

Alors le réformiste qu’est lord 
| Durham bout d'impatience de- 
j vaut ces maladresses, ces abus, ces 
excès qui compromettent gravement 

! l'économie des Canadas. Avec son 
vert parler de grand seigneur, il 
dépose une lourde corbeille de 
blâmes sur la table du gouverne­
ment anglais.

Mais, d’un autre côté, le second 
personnage que l'on trouve dans 
cette individualité puissante, l’im­
périaliste. entreprend de corriger 
la situation. C'est lui qui recom-
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mande au gouvernement anglais de 
conserver l’administration de ces 
terres, et d’en disposer au bénéfice 
de l’empire. Les commissaires im­
périaux qui en dirigeraient la ven­
te déposeraient leurs rapports de­
vant le parlement impérial et de­
vant les parlements coloniaux; 
mais, à Londres, ils ne dépen­
draient pas du ministère des Colo­
nies, mais bien du secrétariat 
d’Etat. Car I-ord Durham veut 
combiner la vente de ce domaine 
avec un régime d’immigration et 
de colonisation anglaises, sur la 
plus grande échelle possible, pour 
“notre population de surcroît"; il 
pense à augmenter le nombre des 
consommateurs des produits ma­
nufacturés britanniques, et le nonu 
bre des producteurs qui subvient 
dront aux besoins de l’Angleterre.

De la part du Haut-Commissaire, 
ce plan renferme d’abord beaucoup 
d'illogismes”. Car, comme le dit 
Sir P. Lucas," donner des institu­
tions de liberté, mais en même 
temps garder l’administration du 
sol et des revenus qui en décou­
lent, ne présentait pas autre chose 
qu’une contradiction dans les ter­
mes”.

Et les Canadiens français, quelle 
est leur part dans ce programme? 
Bien. Pourtant Lord Durham n’a 
pas d’excuse: il connaît et leurs 
désirs, et leurs besoins; et il ex­
prime les uns et les autres avec son 
ordinaire bonheur d’expressions.

Les Canadiens français, dit-il, 
“considèrent la province comme le 
patrimoine de leur propre race; 
ils ne la considèrent pas comme un 
pays à peupler, mais comme un 
pays déjà habité...”; leur premier 
soin est de "sauvegarder les inté­
rêts et les sentiments de la race ac­
tuelle des habitants”. En d’autres 
termes, et suivant d’autres auteurs, 
les Canadiens français voient dans 
la Basse-Province “leur territoire 
national”, parce qu'ils “doivent de­
meurer un peuple distinct”. Et la 
Chambre d Assemblée connaît ces 
aspirations et les a exprimées.

D’ailleurs, sous ces aspirations, 
des besoins urgents se font jour. 
Dans son rapport, à la page 293 de 
l’édition Lucas, le Lord Haut- 
Commissaire cite lui-même l’une 
des constatations d’une commission 
de la Chambre d’Assemblée insti­
tuée en 1826; et il répète après elle 
que la population des seigneuries 
a quadruplé depuis 1784, tandis 
que le nombre des bestiaux n’a que 
doublé et que l’étendue des terres 
en culture n’a augmenté que d’un 
tiers. “Les plaintes d’indigence 
sont continuelles, et l’on admet de 
toutes parts l’appauvrissement 
d’une grande partie de la popula­
tion.”

Le Lord Haut-Commissaire sait 
tout ce qu’il faut savoir. Il sait 
que les Canadiens français ont 
commencé à diviser et à subdiviser 
leurs fermes; que les anciennes 
terres, mal cultivées, s’épuisent gra­
duellement; que l’émigration vers 
les Etats-Unis sévit, qu’elle a com­
mencé de se creuser ce lit profond, 
par où s’engouffreront de telles va­
gues de population; il prévoit 
même, si des conditions identiques 
continuent à régner, un appauvris­
sement canadien-français semblable 
à celui de l’Irlande. Enfin, il note 
au passage, dans quelles conditions 
le cultivateur canadien français 
colonise: il lui faut l’église, le 
curé, la paroisse.

Mais, on le voit bien. Lord Dur­
ham n’établit pas le lien entre cet­
te situation économique, agricole 
des Canadiens français et les abus 
qu’il vient de signaler; il ne sem­
ble pas s’apercevoir que tous les 
facteurs qu’il a énumérés: monopo­
lisation, formalités compliquées et 
nombreuses, absence de bureaux 
des terres partout ailleurs qu’à Qué­
bec, oubli complet des petites gens, 
c'est-à-dire des colons, ont joué 
dans leur cas, et avec plus de for­
ce que dans le cas des immigrants 
ou des Anglais du Canada; car ils 
ne savaient point, eux, la langue 
des bureaux, la langue de cette ad­
ministration, et ils rencontraient 
certainement plus de difficultés à 
mettre les rouages en marche.

Alors, il attribue leur stagnation 
économique à l’absence d’esprit 
d'entreprise, au manque de vigueur 
et de force, d'intelligence et de sa­
voir-faire. Comment a-t-il pu abou­
tir à cette conclusion? Comment 
ne s’est-il pas rappelé nu’après avoir 
étudié le régime, conduit une enquê­
te approfondie, analysé les statisti­
ques, lui-même ,et Charles Duller 
avaient conclu unanimement tous 
deux à l’impossibilité pour le type 
ordinaire du colon de se faire oc­
troyer un lopin de terre pour s’y 
établir?

Alors, il ne propose rien pour 
le Canadien français; il n’organise 
et ne conseille rien pour son expan­
sion et pour son avenir. Il ne sug­
gère point de jeter à ces jeunes gens 
les terres publiques de la province 
que les spéculateurs ont presque 
toutes monopolisées. Et, surtout, 

i reportant son regard sur l’avenir, 
il n'imagine point que Içs Cana­
diens français auront bientôt be­
soin de toute la province, de tout le 
sol arable qui s’y trouve, de tous les 
recoins où peut pousser une bonne 
récolte; il ne constate point non 
plus l’urgence absolue, immédia­
te, d'une grande politique de colo­
nisation et d'une grande politique 
d’agriculture, toujours négligées 
l’une et l’autre au milieu de la batail­
le plus importante qui se livre dans 
le domaine constitutionnel. Son 
silence sur ces points importants] 
ne manque pas de nalurel cepen-1 
dant: comment s’occuper du pro-j 
grès économique d'une race que l’on 
veut angliciser et pour ainsi (lire dé- ] 
truire? La pensée le lord Durham j 
est lout entière absorbée par les ; 
problèmes anglais qui remplissent] 
son esprit et par les questions im­
périales auxquelles il veut donner 
une solution.

En matière d'éducation, le Lord 
Haut-Commissaire se montre beau­
coup plus réservé. Après une re­
vue historique au cours de laquelle 
11 ne semble point très bien com­
prendre le jeu des facteurs race et 
religion, il se conlente d’exprimer 
l’espoir “que rétablissement d'un 
gouvernement populaire puissant 
dans cette province conduirait bien 
vite à l'Introduction d'un système 

! généra) et libéral d'éducation pu- 
. hlique”. Tout le rapport de lord 
! Durham et celui d'Arthur Huiler 
éclairent cette phrase, t e dernier a 
conduit l’enquête éducationnelle et 
voici quelques-unes de ses phra­
ses: “Un système d'éducation pu­
blique général et libéral... condui­
rait énergiquement et vite aux 

, deux grands buts nationaux que 
nous devons avoir en vue: unir les 

j deux races et angliciser les Cana­
diens... A moins que le principe

d’anglicisation ne soit adopté sans 
équ.'voque et appliqué avec éner­
gie, toutes ces propositions sont inu­
tiles. .. A moins que la colonie ne 
soit anglicisée, ce n'est pas la peine 
de la garder. La majorité française 
déteste cette politique et résistera. 
Si on l’entreprend, on doit l’entre­
prendre maintenant, et avec vi­
gueur, et ouvertement, et avec con­
tinuité. Toute institution nouvelle 
donnée à ce pays doit être subor­
donnée à cette fin; et plus vite elle 
sera appliquée, plus courte sera la 
lutte et plus prochaine la récompen­
se”.

Sur ce terrain, lord Durham vou­
drait avancer rapidement. Mais 11 
sait que le clergé catholique s'oppo­
se à son .système; et le clergé s’é­
tant montré loyal pendant la révolu­
tion, lord Durham ne veut pas main­
tenant le contrarier. De même, les 
églises protestantes préfèrent une 
éducation qui portera la marque de 
leur religion.

Alors le plan détaillé d’Arthur 
Muller reçoit en principe l’appro­
bation entière du Gouverneur. Mais 
si, quant à l’application, l’heure 
propice n’a pas sonné; peut-être 
l’avenir se montrera-t-il plus favo­
rable?

Les mêmes tendances énergiques 
se marquent dans l’enquête con­
duite sur les institutions munici­
pales de la Basse-Province. Ces 
institutions manquent partout, mê­
me à Québec et à Montréal où elles 
ont existé pendant un certain 
temps.

De 1791 à 1838, la Législature 
s’est occupée très souvent de pe­
tits problèmes locaux qui ne sont 
pas de son ressort; une décentra­
lisation s’impose pour la bonne ad­
ministration du pays. Des corps 
municipaux exécuteraient beau­
coup mieux sans doute les petits 
ouvrages d’intérêt local, ils veille­
raient mieux au maintien de l’or­
dre, ils apporteraient plus facile­
ment ccs améliorations dont la né­
cessité n’est point visible de loin.

Mais lord Durham tient à réta­
blissement de municipalités parce 
que, à son avis, ces institutions 
portent la marque du caractère an­
glo-saxon et de son génie. Pour un 
peuple, les adopter c’est déjà s’an­
gliciser jusqu’à un certain point; 
quand elles s'élèveront dans toute 
la province, celle-ci présentera un 
aspect anglo-saxon; elle s’entraî­
nera mieux à l’exercice du gouver­
nement responsable, autre inven­
tion anglo-saxonne.

Sur ce point comme sur les au­
tres, les auxiliaires que lord Dur­
ham a choisis reflètent ses idées 
personnelles, et son idée maîtres­
se: assimilation, anglicisation. Per­
sonne ne s’en cache. Avec un en­
semble parfait, on prépare de tou­
tes les façons la disparition de la 
race française.

Et d’ailleurs, lui, le Haut-Com­
missaire, et les membres de sa mis­
sion, et les Anglais du temps au 
Canadal Us ont tous d’eux-mêmes 
une opinion exagérée. L’orgueil 
national souffre à cette époque 
d’Une telle hypertrophie qu’elle de­
vient la cause de presque tous les 
troubles politiques qui boulever­
sent la colonie; il inspire pour les 
Canadiens français ou bien cette 
commisération, cette pitié de haut 
qui appellent le sourire: ou bien 
ce mépris hautain de lord Dur­
ham qui aboutit à une condamna­
tion et induit à des erreurs politi­
ques manifestes et patentes.

Et le bon sens suscite de? ven­
geances. Une mesure de justice à 
l’égard de ces Canadiens français 
qu’il tente de détruire, ne devient- 
elle pas, par exemple, et d’une fa­
çon directe, la cause de la perte de 
lord Durham? N’est-ce pas elle qui 
l’empêche ensuite de mettre à exé­
cution ses desseins?

Ce gouverneur général, malgré le 
désaveu et malgré l’abandon du ca­
binet Melbourne, est un adversaire 
dangereux pour la race française. 
Dangereux par son intelligence et 
l’étendue de son esprit: à-deux re­
prises, en menant d’abord à bien 
dans son pays, des mesures vitales 
de réforme, puis en donnant le 
gouvernement responsable aux co­
lonies, il accomplit oeuvre histo­

rique de grande envergure. Malgré la 
censure de la Reine qui le frappe 
dans la dernière période de son sé­
jour, l’Angleterre adopte plusieurs 
des propositions qu’il soumet pour 
l’adnpnistration du Canada.

Sa carrière dans notre pays est 
donc brisée à temps. Un règne plus 
prolongé aurait peut-être rçctifié 
certaines idées formées trop à la 
hâte. C’est possible. Mais les pen­
sées d’anglicisation qu’il nourrit, 
ses intenses préoccupations impé­
riales auraient certainement en­
traîné des événements funestes s'(l 
avait conservé pendant deux ou 
trois ans l’autorité absolue dont il 
se croyait revêtu et s’il avait légifé­
ré avec l’abondance et la rudesse 
dont ses dernières dépêches cana­
diennes donnent une idée. Faute 
du désaveu, il est permis de croire 
que la révolution de 183E aurait 
éclaté quand même, quelques mois 
plus tard, peut-être, mais avec une 
vjolence redoublée.

Sous certains aspects, le Lord 
Haut-Commissaire était l’administra­
teur tout indiqué pour venir au Ca­
nada; sous d’autres, nul gouverneur 
général ne pouvait accomplir plus 
de mal en si peu de temps. Et son 
aventure canadienne démontre de 
façon évidente la petitesse et l’infir­
mité de l’homme en face des réali­
tés. Continuellement, quelque chose 
d’important lui échappe, et il con­
duit les pays comme un pilote aveu­
gle qui donne de durs coups de bar­
re au risque de tout briser.

Léo-Paul DESROSIERS

Déclaration de
M. Gaston Pratte

Le» émission» radiophoniques 
du parti libéral

M. Gaston Pratte. de Québec, qui 
s’est occupé des émissions radio­
phoniques du parti libéral provin­
cial pendant la dernière campagne 
électorale, nous écrit pour nous 
déclarer qu’il n’a pas manqué à ses 
engagements, comme on J’a préten­
du pendant les derniers jours de 
la campagne.

Lors de la conférence qui réu­
nissait les représentants des deux 
partis et ceux de la Commission ca­
nadienne de la Radio, en juillet der­
nier, dit-il, l’engagement qu’il a si­
gné avec M. Oscar Drouin, organi­
sateur de l’Union nationale, ne 
portait que sur les irradiations du 
dimanche.

S. Em. n'ira pas 
en Europe

Québec, 22. — Empêché à la der­
nière minute de diriger personnel­
lement le “pèlerinage canadien au 
pays des ancêtres et à Lourdes”. S. 
Em. le cardinal Villeneuve, arche­
vêque de Québec, a prié S. Ex. Mgr 
Lamarche, évêque de Chicoutimi, 

“de le représenter officiellement au 
cours du voyage. Le pèlerinage se 
mettra en route de Québec dans 
une dizaine de jours.
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ET FRAIS

ministère Duplessis serait 
issermenté mercredi prochain
M. Martin-B. Fisher serait trésorier provincial — 

Qui sera président de la Chambre?
jf Québec, 22. — Il semble prati- 

luement assuré que le nouveau 
fninistère d’Union nationale de M. 
Duplessis sera assermenté mercre- 
li prochain. Le .nouveau cabinet 

i e composera tout probablement 
les ministres suivants:

M. Maurice Dupiessis, président 
lu conseil et procureur général; 

i M. François-Joseph Leduc, dépu- 
é de Laval, ministre de la voirie; 

i M. Oscar Drouin, Québec-est, mi­
nistre des terres et forêts;

M. le Dr J.-H.-A. Paquette, La­
melle, ministre de l’hygiène et re- 
'Ilstraire de la province, nouveau 

, département qui remplacerait ce­
lui du secrétariat provincial;
J M. Martin-B. Fisher, Huntingdon, 
trésorier provincial;

M. Onésime Gagnon, Matane, mi- 
(justre de la chasse et des pêche- 
ies;

M. Henry L. Auger, Montréal-St- 
iacques, ministre de la colonisa- 
1011;

M. Bona Dussault, Portneuf, mi- 
Ustre de l’agriculture;

, M. William Tremblay, Maison­
neuve, ministre du travail;

M. John Bourque, Sherbrooke, 
j iinistre des tf-avaux publics;
I M. J. E. Grégoire, Montmagny, 

nmstre des mines;
■ I M\ Anatole Carignan, Jacques- 
I .artier, ministre du commerce;

1 M. Antonio Elie, Yamaska, mi- 
.istre sans portefeuille;

i .M; f'rank Pouliot, Missisquoi, 
1 nmistre sans portefeuille.
\ On parle aussi de MU. Thomas- 
1 , Loonan, député de Montréal-St- 

■aurent, et Gilbert Layton, député

de Montréal-St-Georges/ comme mi­
nistres sans portefeuille.

Il est question que M. le Dr Ha­
mel soit aussi président de la 
Chambre en attendant la formation 
du Conseil économique dont M. 
Hamel deviendrait ensuite prési­
dent.

Le Canada annonce aujourd'hui 
qu’il est tout probable que le pre­
mier ministre démissionnaire, M. 
Adélard Godbout, sera le prochain 
chef de l'opposition. M. Godbout 
serait presque décidé à accepter 
l’une des cinq ou six offres qui lui 
sonl venues spontanément de la 
part de députés-élus qui seraient 
disposés à lui céder leur siège. Il 
aurait répondu à un groupe de re­
présentants de la Jeunesse libérale 
qui insistait auprès de lui pour 
qu’il conserve la direction du par­
ti: “Si vous y tenez tellement, je 
crois bien que je vais rester”. M. 
T.-D. Bouchard, aurait déclaré de 
son côté: “Je crois bien que c’est 
M. Godbout qui sera le chef de 
l’opposition à la prochaine ses­
sion.”

On dit qu’en pareil cas l’Union 
nationale ne ferait pas d’opposi­
tion au chef du parti libéral s’il 
posait sa candidature dans un com­
té pour aller reprendre sa place 
en Chambre & la tête de l’opposi­
tion libérale.

Il est fortement question de la 
nomination de M. Charles-Auguste 
Bertrand, procureur général et se­
crétaire provincial dans le cabinet 
Godbout, comme juge de la Cour 
supérieure. M. Bertrand succéde­
rait à feu M. le juge Charles-A. Wil­
son.

La Russie a souscrit deux cents
millions de francs à l’Espagne

Déclaration du président Pereira — Protestations de Berlin contre 
la propagande radiophonique espagnole — Attitude de l’Italie 

et de la France — Chez les rebelles

6. lan Mackenzie parle ferme
‘No^is sommes des Canadiens ici et nous n’enten­

dons pas que des impérialistes ambulants 
viennent nous dicter notre politique 

| de défense nationale”
Ottawa, 22 fC.P.) — “Nous som- 
es des Canadiens ici et nous 
entendons pas (jue des impéria- 
stes ambulants viennent nous dic- 
r notre politique de défense na- 
onale,” a déclaré hier M. lan Mac- 
?nzie, ministre de la défense na- 
onale dans le cabinet King. M. 
ackenzie répondait à un discours 
rononcé mercredi dernier à To- 
into par lord EHbank, président 
a la British Central Chamber of 
ommerce. Lord Elibank avait af- 
rmé le fait que le Canada ne 
ourra conserver la neutralité lors 

■ la prochaine guerre parce qu’il 
des intérêts dans toutes les par­

es du monde. Il avait affirmé de 
lus que le Canada ne semble pas 
• douter qu’il est exposé aux at- 
ques aériennes aussi bien que 
importe quel autre pays et qu’il 
i faut songer à organiser sa dé- 
nse aérienne.
M. lan Mackenzie a exprimé Ta­

is que lord Elibank aurait dû sili­
ce l’exemple des six ministres ca- 
adiens qui ont visité la Grande- 
retagne cet été et qui se sont soi- 
.leusement abstenus de se mêler 

ce qui ne les regardait pas. Il

a ajouté que le Canada n'est plus 
une colonie et qu’il est en mesure 
d’orienter sa propre politique.

Le premier ministre d’Ontario, 
M. Mitchell F. Hepbum, a fé’icité 
M. lan Mackenzie de sa courageuse 
déclaration. Les autres ministres 
fédéraux que Ton a interrogés à ce 
sujet se sont abstenus de tout com­
mentaire. Le ministère fédéral, qui 
n’a pas tenu de séance depuis le 
discours de lord Elibank, doit se 
réunir mardi, mais on ne croit pas 
qu’il s’occupe officiellement de 
l’incident.

Lord Elibank répond
Port-Arthur, 22. (C.P.) — Lord 

Elibank s’est bien défendu d’avoir 
voulu dicter au Canada sa politi­
que de défense nationa'e en appre­
nant la déclaration du ministre de 
la défense nationale, M. lan Mac­
kenzie, en marge de son discours. Il 
s’en tient cependant à ses.affirma­
tions que le Canada ne peut con­
server sa neutralité dans l’éven­
tualité d’une guerre et que notre 
pays est exposé aux attaques aérien­
nes.

Le gouvernement
de la province

(Suite de la 1ère page)
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'El Mgr Boy termina en invitant 
s Lonisianais à se faire repré­
nier au .Congrès de la Langue 
«nçaise qui sera tenu à Québec 
i cours de Tété de 1937, disant 
le ce congrès sera en même temps 

, congrès de l’esprit français.
|

M. l’abbé Lachapelle
M. Tabbé Lachapelle, curé de 

’foiiville-, apporte à la population 
Québec le salut du clergé loui- 

anais qui, dit-il, doit beaucoup 
la province de Québec. Il rap- 
;lle la visile des Acadiens des Ma- 
times et des Canadiens français 
i Québec en 1931, disant que cette 
site n’a pas été oubliée en Loui- 
'ine où elle a fait un grand bien, 
i voyageurs ayant été des semeurs 
mirâmes.
Nous sommes ici au centre de la 
cilisation chrétienne de TAmé- 
que. dit ensuite Tabbé Lachapel- 

s’adressant spécialement à ses 
mpagnons et compagnes de voy- 
o. “Québec est la pierre fomlia- 
uitale de la culture intellectu- 
e, religieuse et morale. De re­
ar en Louisiane tous, dit-il, se 
ront les apôtres de la langue 
ançaise comme de la foi catholi- 
te.

S

|l Retour en ville et visite
L La délégation des Acadiens de 
|t Louisiane et les Québécois qui 
1, valent accompagnée à Saintc- 
l|tinc sonl revenus à Québec à 2h. 
Il'.ur la visite de la ville qui se fit

! m.

Edouard Asselin 
adjoint* du 

ocureur général
tébec, 22. — Il est for- 
nt rumeur que M. 
ard Asielin, avocat i 
inigan, aoit nommé as­
st du procureur géné- 
equel sera M. Duples-

dans des automobiles gracieuse­
ment mises à la disposition des vi­
siteurs par un groupe de Québé­
cois qui avaient répondu à Tappel 
que leur avait fait le lieutenant-co­
lonel Ernest Legaré. Cette visite se 
fit dans l’ordre suivant: A la cha­
pelle de Notre-Daine-des-Vicloires, 
au Palais cardinalice où Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve a re- 
u la délégation, au Parlement de 
uébec, au parc des Champs de 

bataille, au monument des braves, 
au pont de Québec et enfin è Spen- 
cerwood, où S. H. Thon. E.-L, Pa- 
tenaude, lieutenant-gouverneur, et 
Mme Patenaude, reçurent les visi­
teurs.

Aux differents endroits histori­
ques où on fit de brefs arrêts, des 
explications historiques furent 
données par le col. Marquis et le 
lieutenant-colonel Ernest Legaré.

A l’archevêché
La réception eut lieu dans le 

grand salon. Son Eminence se fit 
tout d’abord présenter tous les 
membres de la délégation et eut 
pour chacun un bon mot qui char­
ma tous les visiteurs. M. Tabbé La­
chapelle, se faisant ensuite l’inter­
prète de la délégation, présenta 
ses hommages à Son Eminence, 
sollicitant sa bénédiction pour que, 
dit-il, notre pèlerinage sc poursui­
ve sous la protection de la Sainte 
Vierge. Après avoir exprimé la 
joie de tous ses compagnons de se 
voir à Québec et la reconnaissance 
de tous pour la grande faveur qui 
leur est faite par Son Eminence, 
M. Tabbé Lachapelle invita le Pri­
mat de l’Eglise canadienne à venir 
visiter la Louisiane, disant que 
celte visite serait sûrement un en­
couragement dans la lutte pour la 
survivance acadienne et catholi­
que.

Son Eminence le cardinal 
Villeneuve

Le cardinal Villeneuve, dans sa 
réponse, après avoir dit que ce re­
tour des Acadiens, venus de la loin- 
laine Louisiane, est sûrement signi­
ficatif. laisse entendre qu’il a Tin- 
lentlon. avant bien longtemps, d’al­
ler voii* les descendants des pros­
crits de 1735. Il encourage ensui­
te les Loulsianais à aimer toujours 
la belle langue française “la langue 
de nos communs aïeux.”

Son Eminence dit savoir les dif­
ficultés dans lesquelles vivent les 
Louisianais. mais il leur fait rema^ 
ulier que les trésors üa Tcsurit soi»

Madrid, 22, (SPA) — Le prési­
dent du Conseil Giral Pereira à 
annoncé que les habitants de la 
Sov.étie ont souscrit 200 millions 
de francs (environ 13 millions de 
dollars) à la cause que défendent 
les socialo-communistes d’Espa­
gne. Tl a dit cela dans une allo­
cution de remerciements à Michel 
Koldzov, Tun des dirigeants de la 
Pravda, organe du parti commu­
niste de Russie. Il n’a toutefois pas 
révélé si on a déjà versé à Madrid 
la somme souscrite.

Au sujet des hostilités, le gou­
vernement madrilène affirme que 
ses troupes ont gagné du terrain 
sur plusieurs points. Il paraît que 
le long du front qui s’étend en 
forme de croissant sur la chaine 
de Guadarrama, au nord-ouest de 
la capitale, on se fortifie de part 
et d’autre. Les gouvernementaux 
auraient fait 400 prisonniers sur ce 
front. En outre, ils auraient notam­
ment défait les révoltés à Naval- 
peral, pris Capse et encerclé la 
ville de Huesca. De plus, les trou­
pes gouvernementales de la Major­
que continueraient d’avancer vers 
la capitale de cette île.

Le gouvernement a annoncé que 
ses aviateurs ont bombardé la pe­
tite ville de Belchite et que des 
combats ont lieu près de Malaga. 
Des troupes gouvernementales con­
tinuent d’assiéger Ovedo, Tolède 
et Cordoue. Il parait que près ri’I- 
run et de Saint-Sébastien, gouverne­
mentaux et révoltés se battent sans 
réussir à gagner du terrain.

Un personnage gouvernemental 
nommé Arregui, que Ton qualifie 
de ministre des affaires étrangè­
res, et vingt membres du personnel 
à sa disposition ont franchi la fron­
tière franco-espagnole à Hendaye, 
afin de se rendre à Barcelone.

Des observateurs français ont 
appris que des négociations d’ar­
mistice ont lieu dans la région 
Irun-Saint-Sébastien.

Les révoltés établissent à Valla­
dolid leur quartier général qui 
était à Burgos. Ils le rapprochent 
de Madrid.

Le Reich proteste
Berlin, 22 (S.P.A.) — Le Reich a 

envoyé à Moscou et à Madrid des 
protestations identiques contre des 
émission radiophoniques où il est 
question de l’Allemagne. Il estime 
que ces émissions calomnient l’Al­
lemagne et contiennent des paroles 
“incencHaires”.

Il y a quelques heures, le gouver­
nement de Madrid n’avait pas en­
core accusé réception de la protes­
tation que l’Allemagne lui a fait te­
nir contre une perquisition effec­
tuée à bord du “Kamerun’’ en hau­
te mer. La question de la confisca­
tion d’un avion allemand n’était 
pas encore réglée, puisque l’échan­
ge de notes à ce sujet continuait.

Les journaux allemands font une 
campagne antisoviétique qui porte 
sur des préparatifs de guerre que 
la Soviétie aurait effectués dans la 
région de la Baltique.

Après une conférence avec l’ami­
ral Raeder, chef de l’amirauté, le 
Reichsfuhrer Hitler a révélé que 
l’Allemagne aura aujourd’hui 16 na­
vires de guerre dans les eaux es­
pagnoles.
L’Italie et l’accord de neutralité

Borne, 22 (S.P.A.) — L’Italie a 
accepté officiellement l’accord de 
neutralité que la France a proposé 
relativement à l’Espagne. Mais elle 
met ces conditions à son adhésion: 
les autres puissances européennes 
s’abstiendront aussi tout à fait de 
fournir du matériel de guerre à 
l’Espagne et à ses colonies; il n’y 
aura pas d’immixtion indirecte; les 
puissances concernées échange­
ront des informations. Par immix­
tion indirecte, 11 faut sans doute 
entendre les souscriptions publi­
ques et Tenvoi de volontaires. Le 
comte Galeazzo Ciano, ministre des 
affaires étrangères, b annoncé la 
décision du gouvernement après 
une longue conférence avec le 
comte de Chambrun, ambassadeur 
de France.

L« projet de neutralité
Paris. 22. (S.P.A.) — En France,

lorsqu’on a appris que Rome ac­
cepte, conditionnellement, il est 
vrai, le projet français de neutra­
lité envers l’Espagne, on s’est re­
mis à espérer la conclusion d’un ac­
cord européen de non-immixlion 
dans la guerre civile espagnole. 
D’autre part. 11 faut enregistrer un 
échec: des diplomates ont en vain 
tenté d’amorcer des entretiens de 
paix entre Madrid et les révoltés 
nui cherchent à établir une dictatu­
re en Espagne.

Certains ont annoncé qu’il v avait 
une révolte au Portugal, mais relie 
nouvelle semble fausse. Néan­
moins. les politiques éprouvent de 
Tinouiétude à la nensée que la guer­
re qui sévit en Espagne pourrait 
s’étendre et finir nar causer une 
conflagration européenne.

Le bruit court dans les cercles 
diplomatiques que TAllemagne.esti- 
mant que la Russie intervient dans 
la guerre civile espagnole, a fait te­
nir à Moscou une “menaçante pro­
testation”.

On dit que le gouvernement Blum 
presse Madrid d’offrir sans tarder 
des excuses à l’Allemagne au sujet 
de la perquisition du navire alle­
mand Kamerun en haute mer. ’L’in­
cident” en question a porté le chan­
celier Hitler à envoyer un renfort 
de sept unités aux neuf navires que 
l’Allemagne avait dans les eaux es­
pagnoles. Paris espère que Lon­
dres l’aidera à persuader Madrid.

En vue de prévenir des “inci­
dents” dangereux, le gouvernement 
français fait surveiller la frontière 
franco-espagnole. Il a appris qu’un 
avion allemand a survolé des forti­
fications du sud-ouest de la France 
et il a ordonné une enquête à ce 
sujet.

La presse française de gauche, qui 
appuie naturellement Madrid, ac­
cuse T Allemagne de faire obstacle 
au projet de neutralité. Le Popu­
laire. organe du groupe socialiste 
que dirige le président du Conseil 
Blum. dit ceci au sujet de l’affaire 
du Kamerun: "L’Allemagne, qui a 
déchiré tous les traités et tous les 
contrats contraires à la réalisation 
de ses ambitions, proteste au nom 
du droit international. Il accuse le 
chancelier Hitler d”’exploiter un 
incident mineur”.

Projet difficile
Hendaye (France), 22 (S.P.A.)— 

L’ambassadeur d’Argentine en Es­
pagne, M. Daniel Garcia-Manilla, 
était au nombre de diplomates 
étrangers qui ont en vain tenté d’a­
morcer des négociations de paix 
entre Madrid et les révoltés espa­
gnols. Il paraît que des diplomates 
ont jugé que le projet était irréa­
lisable, parce que Madrid ne re­
connaît pas aux révoltés la qualité 
de belligérants.

La marine marchande anglaise
Londres, 22 (S.P.C.) — Dans Ta- 

vertissement qu’elle a fait tenir aux 
belligérants espagnols, il y a plu­
sieurs heures, la Grande-Bretagne a 
déclaré non seulement qu’elle ne 
tolérerait aucune atteinte au légi­
time exercice du droit de naviga­
tion par les Britanniques, mais que 
la forteresse de Gibraltar fera feu 
sur les aviateurs qui persisteront 
à In survoler après avoir reçu une 
sommation.

il paraît que la Grande-Bretagne 
a, dans la baie de Biscaye, à Gibral- 
tra et en Méditerranée, toutes les 
forces navales nécessaires pour 
faire face à la situation.

Les forces des rebelles
Valladolid (Espagne), 22 (S.P.A.) 

— Sur la chaine de Guadarrama de 
fortes troupes de révoltés ont com­
mencé un mouvement qui a pour 
but Têncerclemenl de Madrid. El­
les sont bien armées et discipli­
nées. Le général Milan Astray, fon­
dateur de la Légion étrangère espa­
gnole, a passé en revue 2,000 des 
soldats qui formeront l’avant-gar­
de.

Des chefs du Front blanc affir­
ment qu’ils ont maintenant dans les 
seules provinces du nord 200,000 
soldats et que vers la mi-juillet Ils

n’en avaient que 25,000, dans la 
partie du pays en question. Dans 
ces troupes, il y a des falangistas 
du chef fasciste José Primo de Ri­
vera, fils du .dictateur décédé. Il 
parait que des femmes portant des 
uniformes masculins font partie de 
ces falangistas.

Le général Mola et son état-ma­
jor, qui se sont transportés de Bur­
gos à Valladolid, ont appris que 
dans le sud les troupes du Front 
blanc ont raffermi leurs positions, 
après avoir effectué une jonction a 
Loja, qui est à l’ouest de Grenade.

JTn nouveau bataillon de Maro­
cains s’esl rendu de Séville à Bur­
gos, puis est parti en hâte pour 
une destination secrète. On croit 
qu’il va au front nord. On dit que 
dans le nord les gouvernementaux 
ont commencé à évacuer Irun.

Le quartier général du Front 
blanc annonce que les révoltés ont 
pris . aux gouvernementaux un 
avion importé d’Angleterre.

Escarmouches
Irun, 22 (S.P.A.) — H y n quel­

ques heures, des miliciens gouver- 
nenientaux, armés de fusils et 
pourvus de grenades chargées de 
dynamite, ont repris deux collines 
aux révoltés, à la faveur de la fu­
mée provenant d’un incendie de 
broussailles.

D’autre part, des troupes de ré­
voltés seraient à moins de huit ki­
lomètres de Saint-Sébastien.

Un officier de la marine fran­
çaise a interdit à un torpilleur 
gouvernemental de se tenir dans 
les eaux internationales de T’onta- 
rabie pour faire feu. Le torpilleur 
aidait le fort Guadalupe.

Cargaison pour l’Espagne
Vera-Cruz (Mexique), 22 (S. P. 

A.) — Le navire espagnol Magella- 
nes a pris une forte cargaison de 
matériel de guerre à ce port mexi­
cain. I)ans des milieux sympathi­
ques à la révolte espagnole, on dit 
que les gouvernementaux n’auront 
pas la cargaison, qui leur est des­
tinée. On croit que le navire sera 
sabordé. Il y avait 44 passagers à 
bord, tous des Catalans. Madrid a 
ordonne qu’ils retournent par 
New-York. L’ambassade d’Espagne 
affirme n’être pas au courant de 
Tenvoi du matériel de guerre. Tou­
tefois' quelqu’un de l’ambassade a 
reconnu que c’est Madrid qui in­
diquera la date du départ du na­
vire. D’autre part, le gouverne­
ment mexicain avait donné à en­
tendre que Tenvoi aurait lieu.

L’armée rebelle avance 
sur Madrid

Pampelune, Espagne, 22 (C.P.) 
—Les troupes rebelles du nord qui 
lancé leur grande marche décisi­
ve contre Madrid. L’armée du nord, 
qui s’est augmentée des troupes 
maures détachées des armées du 
sud du général Franco, des fas­
cistes et des carlistes, compte en ce 
moment an moins 200,000 hommes. 
Cette armée s’avance protégée par 
une redoutable artillerie de terre 
et de nombreux avions de combat. 
Quand Tannée rebelle se sera ap­
prochée de plusieurs milles de la 
capitale, elle s’arrêtera afin de con­
solider ses positions et fie lancer 
l’ultime attaque qui, espère-t-elle, 
lui livrera Madrid. Pendant que 
l’armée du nord poursuit sa mar­
che. les rebelles du front de St-Sé- 
bastien attaquent Hernani et La- 
sarte.

* * *
Lisbonne, 22 (C.P.) — Pendant 

que les rebelles du nord marchent 
sur Madrid, le gouvernement pro­
clame que ses troupes ont déclan­
ché, sur le front ouest de Madrid, 
une offensive contre les rebelles et 
u’elles ont déjà été victorieuses 
ans plusieurs secteurs. Ainsi les 

troupes loyales auraient entouré 
resque complètement Cordoue et 

a soumission de cette ville serait 
imminente. Le bataillon "fantôme” 
du gouvernement aurait pris la 
Guadeloupe, au nord de Cordoue, 
et les rebelles de cette partie du 
pays auraient été repoussés dans 
la -Sierra de Guadarrama.
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autrement plus précieux que les ri­
chesses matérielles.

Même si la langue française n’est 
pas employée quotidiennement chez 
vous, dit Son Eminence, vous devez 
garder l’esprit français qui vous 
metlra en relations avec la plus 
grande civilisation occidentale. Le 
cardinal demande à Dieu de don­
ner aux Louisianais la force de 
garder leur fol. Tl termine en pré­
sentant ses voeux à ses visiteurs 
pour qu’ils poursuivent heureuse­
ment leur voyage et leur marche sur 
la route de la vie.

A Spencerwood
Comme Tavait fait au palais car­

dinalice Son Eminence, le lieule- 
nant-gouverneur et Mme Patenju- 
de, à Spencer-Wood, se firent pré­
senter tous les Louisianais el les 
Québécois qui les accompagnaient. 
Puis M. Dudley Leblanc remercia 
M. Patenaude. Parlant tics rela­
tions entre le Canada et les Etats- 
Unis et rappelant une parole de M. 
Roosevelt. M. Leblanc dit que la li­
gne imaginaire de la frontière ne 
sépare pas les deux pays, mais 
qu’elle les unit.

M. Patenaude se dit charmé de 
recevoir les Louisianais. Si une 
ligne imaginaire constitue la fron­
tière franco-américaine, dit-il, entre 
vous et nous il n’existe aucune II-
f:ne, pas même imaginaire. Les 
iens qui nous unissent sont si forts

qu’il serait impossible de les rom­
pre.

Gardez bien ce que la terre a re­
couvert en Acadie, votre vie aca­
dienne, et nous vous garderons 
notre souvenir. Faisons la garde 
autour de notre langue et de notre 
religion sous nos deux drapeaux. 
Il faudra continuer des visites qui 
nous aident mutuellement.

Après le goûter, gracieusement 
servi dans la grande salle à man­
ger du Château, M. Tabbé Lacha­
pelle dit quelques mots pour remer­
cier M. et Mme Patenaude de lepr 
magnifique réception, puis les 
groupes se rendirent au Château 
Frontenac pour un grand banquet 
qui eut lieu sous la présidence de 
M. Ernest Drolet, président général 
de la Société St-Jean-Baptiste de 
Québec. Ce banquet fut suivi 
d’un concert donné spécialement, 
sur la Terrasse par une fanfare, en 
Thonneur des Louisianais.

El au cours de la soirée, Aca­
diens et Acadiennes de la Louisia­
ne repassèrent- le fleuve pour aller 
reprendre leurs places dans les 
wagons qui les avaient amenés ici 
et qui les attendaient à Lévis pour 
les conduire à Montréal, où toute 
la population leur fera fête au­
jourd’hui et demain.

Vicfoirc de M. Bracken
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Winnipeg, 22. (C.P.) — On con­
cède la victoire à M. John Bracken, 
chef libéral-progressiste au Manito­
ba. dans le comté du Pas. 31 poils 
sur 41 lui donnent 2,863 voix con­
tre 1,952 à son adversaire conser­
vateur.

Dans le comté de la Terre de Ru­
pert. autre comté où l’élection était 
différée, l’indépendant Olafson a 
une avance marquée sur son adver­
saire conservateur.

Les élections provinciales ont eu 
lieu dans le reste de la province 
du Manitoba le 27 juillet. A l'heu­
re actuelle. M. Bracken æ fait élire 
le groupe de député le plus nom­
breux. 23 sur 53. Tout indique que 
son groupe passera à 24.

Commerce canado- 
américain

Washington. 22 (A. P.). — Les 
économistes du gouvernement des 
Etats-Unis font observer que les 
échanges de produis agricoles en­
tre les Etats-Unis et le Canada ont 
augmenté de 24 pour 100 pendant 
les six premiers mois du traité com- 
mcrciai uaiiado-américain.

Deux mineurs 
retrouvés vivants

Leurs compagnons ont succombé 
à l’asphyxie

Moberly, 2MA.P.) — Deux des 
quatre mineurs emprisonnés dans 
une mine de charbon de Moberly 
qui s’est effondrée, mardi dernier, 
ont été retrouvés vivants par l’é- 

uipc de sauveteurs qui tentait 
’atteindre les quatre malheureux 

mineurs depuis mardi.
Les rescapés sont A. W. McCann, 

50 ans, et Demmer Sexton, copro­
priétaire» de la mine. Ce dernier 
était si faible quand il sortit de la 
mine, qu’il perdit connaissance en 
revoyant Pair pur.

Les deux compagnons de Mc­
Cann et Sexton: Edward Stoner, 
jr., 26 ans, et George-T. Dameron, 
jeune nègre de 27 ans, ont succom­
bé, dans la mine, à Tasphyxie par 
le monoxyde de c_arbone.

Comptages officiels
Québec, 22. (C.P.) — Il y a eu 

plusieurs recomptages des suffra­
ges exprimés lundi, mais aucun 
n'apporte de changement à l’aligne­
ment des partis. L'Union nationale 
conserve 77 députés et les libéraux 
13.

Dans le comté de IMslet, les 35 
sous-officiers rapporteurs confir­
ment la défaite de M. Godbout, pre­
mier ministre sortant de charge. Le 
député unioniste national. M. Jo­
seph Bilodeau, a obtenu 2,233 votes 
et M. Godbout, libéral, 2,213. La 
majorité de M. Bilodeau passe de 
22 à 20 voix, officiellement. Il se 
peut qu’il v ait recomptage indiciai­
re.

Le recomptage des bulletins dans 
le comté de Bonaventure n’a pas 
renversé le résultat déjà connu: la 
défaite du ministre de la voirie. M. 
Côté, et l’élection de M. Henri Joli- 
coeur, de l’Union nationale.

La majorité de M. Damien Bou­
chard. dans Saint-Hyacinthe, est de 
72 voix, à la suite du recomptage.

On fait observer que selon la cou­
tume, M. Lucien Dugas, président 
de la Chambre basse à Québec, 
pourra conserver le fauteuil prési­
dentiel comme souvenir. On fera 
faire un nouveau fauteuil pour le 
nouveau président de l’Assemblée 
législative.

M. le Dr M. Ch ira y
Sous lé patronage de l’Institut 

scientifique franco-canadien, le 
docteur Maurice Chiray, profes­
seur à la Faculté de médecine de 
Paris, donnera cet automne à Mont­
réal une série de cours sur la mé­
decine.

M. Chiroy viendra au Canada 
comme délégués français au con­
grès de l’Association des médecins 
de langue française, de l’Amérique 
du Nord. Ce congrès se tiendra à 
Montréal du 7 au 10 septembre 
prochain.

De nombreux savants de langue 
française assisteront à ce congrès.

L'enquête Tory
Toronto, 22. (CjP.) — Le prési­

dent de la compagnie de charbon 
Holland, de Toronto, a déclaré hier 
devant la Commission Tory, que les 
gros marchands de gros ou de détail 
de charbon pratiquent une politi­
que de coupe-gorge à l’endroit des 
petits marchands détaillants et les 
forcent à abandonner les affaires. 
Au cours de sa déposition, M. Hol­
land n’a nas craint de dire: “Com­
me il v a un certain honneur à con­
server parmi les voleurs, il devrait 
v avoir un certain honneur à gar­
der dans le commerce du charbon.”

Plusieus témoins de Toronto ré­
clament l’établissement d’une com­
mission du combustible, qui régle­
menterait le commerce du .charbon 
comme des commissions réglemen­
tent celui du lait, par exemple.

JCa

Politique

Paquebots retardés
Deux paquebots sont partis hier 

quatre heures en retard, du port de 
Montréal, parce qu’un obstacle obs­
truait le chenal. Une drague a dé­
placé un énorme galet peu avant 
l’heure régulière de leur départ, en 
face de la jetée Victoria. Lr galet 
localisé et enlevé, les paquebots 
sont partis sans danger.

Le consulat allemand
Le consulat général d’Allemagne 

aura à l’avenir ses bureaux à Otta­
wa. selon ce qu’annonce le consul 
général M. Kempff. On prévoit qy’il 
v aura quand même à Montréal un 
simple consulat.

M. Léon fouhaux blâme 
le gouvernement

Paris. 22. — La politique de MAL 
Blum et Delbos à Tendroit de TEs- 
pngne subit le feu de la critique 
des journaux d'extrême gauche en 
France. M. Léon Jouhaux. secrétai­
re de la Confédération générale du 
travail, oui rentre en France d’un 
voyage d’information en Espagne, 
est à la tête de la faction désireuse 
de voir le gouvernement français 
appuyer le gouvernement de Front 
populaire espagnol dans sa “lutte 
pour la démocratie” quelles qu’en 
soient les conséquences. L’organi­
sateur des grèves de juin, M. Jou­
haux, publie des articles à cette fin 
dans le journal communiste T/fu- 
manité.

Pontiac
Campbell’s Bay, 22 (SPC)—L’ad­

dition officielle des votes donnés 
dans le comté de Pontiac à l’élec­
tion de lundi a eu lieu hier; elle 
donne à M. E. C. Lawn, député sor­
tant et candidat libéral, une majori­
té de 86 voix sur le Dr S. J. McNal­
ly, candidat de l’Union nationale.

Il est entendu que le Dr McNally 
demandera un recomptage judiciai­
re.

D’après l’addition officielle, M. 
Lawn a obtenu 2,098 votes; M. 
McNally, 2,012, et M. McCann, libé­
ral-indépendant, 557.

Bonaventure
L’addition des votes dans le com­

té de Bonaventure donne à M. Hen­
ri Jolicoeur, candidat de l’Union 
nationale, une majorité de 20 voix 
sur M. Côté; les chiffres respectifs 
sont: 3,894 et 3,874.

L’Islet
Québec, 22 (SPC) — L’addition 

des votes donnés dans le comté de 
TIslet a eu lieu hier: elle donne à 
M. Joseph Bilodeau, candidat de 
TUnion nationale, une majorité de 
20 voix sur le premier ministre 
Godbout. M. Godbout a obtenu 
2,213 votes et M. Bilodeau, 2,233. La 
majorité du candidat de l'Union na­
tionale avait d’abord été annoncée 
comme étant de 22.

Le fauteuil présidentiel
Québec, 22 (SPC) — Conformé­

ment aux traditions, M. Lucien Du­
gas. le président sortant de TAs- 
semblée législative, aura la posses­
sion personnelle du fauteuil qu’il a 
occupé alors qu’il présidait la ses­
sion de la dernlere législature. 
C’est une vieille coutume que le 
président, lorsqu’il quitte son pos­
te, devienne propriétaire du fau­
teuil présidentiel. Un nouveau fau­
teuil sera fourni à celui qui sera 
nommé président de l’Assemblée 
législative pour la prochaine ses­
sion.

L’aisemblée de M. Chaloult 
à St-Pascal

Québec, 22. — M. René Chaloult, 
député-élu de Kainouraska, a con­
firmé que la grande réunion qu’il 
tiendra, dimanche, à St-Pascal, se­
ra dirigée contre l'intervention du 
fédéral dans la dernière campagne 
provinciale.

M. Chaloult sera accompagné de 
MM. Emile Boileau, député de Bel- 
lechase; Maurice Pelletier, député- 
élu de Lotbinière; Henri Jolicoeur, 
député-élu de Bonaventure, et de 
M. Jos. Bilodeau, député-élu de 
L’ïslet.

Voyage à forfait 
pour l'Europe

I/es “Croisés Canadiens” organi­
sent, pour le mois de septembre, 
deux magnifiques voyages à forfait 
pour l’Euroipe. Tun de 27 jours, 
l’autre de 40 jouds. Les voyageurs 
feront la traversée aller et retour 
bord du luxueux paquebot Em­

press of Britain, orgueil de la flotle 
du Pacifique Canadien, et visiteront 
plusieurs pays sous la direction de 
M. Alp. Crochetière-Raudouin, fon­
dateur et organisateur des “Croisés 
Canadiens”.

Le départ se fera de Montréal le 
12 septembre par train spécial jus­
qu’à Québec, l^es voyageurs embar­
queront à bord de Y Empress of 
Britain le même jour.

L’itinéraire du premier voyage 
comprend la visite de Cherbourg, 
Lisieux, Mont-Saint-Michel, Saint- 
Malo, Dinan, Ploërmel, Sainte-An­
ne d’Atiray, Vannes, Nantes, Bor­
deaux, Lourdes, Toulouse et Paris. 
Ils reviendront à Québec le 8 oc­
tobre.

Le voyage de 40 jours comprend 
le même itinéraire avec en plus la 
visite de Gêne», Rome, Florence, 
Venise, Milan, Montreux et Genève. 
Ix> déari aura lieu à la même date 
que Je premier et les .voyageurs 
reviendront à Québec le 22 octo­
bre.

Pour plus de renseignements on 
peut s’adresser à M. Alp.-Grochetiè- 
ne Baudouin, 4 Edgehill. ou à tout 
agent du Pacifique Canadien.

Ecluse brisée
Cornwall, Ont., 22. (C.P.) — Il y 

a encombrement de navires dans le 
canal Cornwall. R y a plusieurs 
heures, un navire de la companuie 
Canada Steamship a brisé une éclu­
se. Pendant que les équipes d’ou­
vriers la réparent, la circulation se 
trouve Interrompue. Elle sera ré­
tablie ce matin.

Les Acadiens 
de la Louisiane

Le "Devoir” recevra i dî­
ner, I 7 heures du soir, le 
samedi 22 août, au Cercle 
Universitaire, la délégation 
des Acadiens de la Louisia­
ne actuellement en route 
vers Montréal.

Des billets au prix de 
$1.50 (vin, taxe et pour­
boire compris) sont à la dis­
position de ceux qui vou­
dront se joindre k cette fê­
te.

Le nombre des couverts 
étant limité, on voudra bien 
retenir le sien avant midi le 
vendredi 21 août.

Dans l’après-midi nos hô­
tes feront la visite de la 
ville en autos. Tous ceux 
qui peuvent disposer d'un 
auto pour le samedi 22 et 
le dimanche 23 sont invités 
k la faire savoir immédiate­
ment i M. |.-Hector Lange- 
vin, d» La Sauvegarde, à 
HArbour 7223 eu le aoir i 
Atlantic 4810.
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Maisons d’enseignement

Collège
Saint-Louis

Terrebonne, Que. 

Rentrée: 4 septembre

Les Clercs de Saint-Viateur

& iiijit

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Lundi, 14 Septembre
RENTREE DES CLASSES

Aux institution* suivant** : 

INSTITUT PIPACOGIQUt

Cellèw MARGUERIT1 B0URCI0Y5

ECOLE NORMALE DI MUSIQUE

ECOLE DES ARTS ET METIERS

Pour renseignements 
s'adresser à la directrice

4873 avenue Westmoont

COLLEGE
JEAN•DE-BREBEUF

RR. pp. jésuite»
PENSIONNAT ET DEMI-PENSIONNAT

dans l'un des sites les plus beaux et les plus sains 
dç la métropole.

Complètement à l’épreuve du feu.
COURS CLASSIQUE 

PREPARATOIRES FRANÇAISES 
Entrée le 2 septembre

Pour toutes informations, s'adresser au Père Préfet
(ELwood 5192)

Angle Decelles et Chemin Sainte-Catherine, 
Côte-des-Neiges,

MONTREAL

mmm MK

Collège Salnt'Remi
ST-REMI, comté Napiervill*

Le» Clercs de St-Vijf*ur
Cours commercial complet.
Cours moyen d'agriculture. 

Octroi accordé aux fils 
de cultivateur*.

Entrée: le 2 septembre

SOEURS de la PROVIDENCE
JARDIN D'ENFANTS pour garçons de 6 
A lî ans à St-André d'Argenteult> (St. 
Andrew East) 7 rallie» de Lachute et 
1 mille de Carillon

MONT SAINT-PATRICE
RICHMOND, QUE.

Cour* français complet — Cour» com­
mercial bilingue — "Hlg>, School” 
Pour Informations, s'adresser à

SOEUR SUPERIEURE

Collège Commercial Ville-Marie
POUR JEUNES FILLES 

Mlle Malvina Gartépy possède plus de 
11 ans d'expérience dans l'enseigne­
ment des matière» commerciale»
Cours commercial complet. Anglais, 
sténographie bilingue, dactylographie, 
conversation anglaise moderne.
$4 00. Classe tous les Jour». Inscrip­
tion tous les Jours de 2 heure» à 5 
heures.

4319 BKRRI Fllontenac 7172

Mademoiselle Beaupré
LEÇONS PARTICULIERES

Français, anglais, grammaire* supérieures.
Matières classiques, sténographie, 

inscription tous les Jours de 2 h. à 5 h. 
Couvent Petites Filles de St-Joseph 

S adresser & Mlle Beaupré elle-même. 
Nouvelle adresse:

1235 Notre-Dame de Lourde» - HA. 9710

PREPARATION AU BACCALAUREAT,
AU POLYTECHNIQUE,

AUX HAUTES ETUDES, ETC.
SOUS LA DIRECTION DU

Prof. FERNAND GIRARD INC. CIVIL
Tél. HA. 8543 1741 ST-DENIS

Classico Commercial College
464 est, Rachel Résidence, tél. HArbour 1946

Anglais, français, sténographie et clavigraphte, 
tenue des livres, arithmétique, etc.

Enseignement individuel: $5.00 par mois. 
Cours du jour et du soir.

ECOLE SAINT-JOSEPH
Magnifiquement située, Jouissant de tous les avantages de la campagne

POUR JEUNES FILLES
Préparation aux dlplflmes d'enseignement de la province de Québec 

Piano, art culinaire, couture, etc. ENTREE: 7 SEPTEMBRE
JARDIN DE L’ENFANCE POUR GARÇONS ET FILLETTES DE 5 A 12 ANS 

HCO, Chemin de la Côte St-Michel, Vltleray, Montréal. Tél.: DUpont 4277

Collège “Sacré-Coeur”
SAINT-HYACINTHE, P.Q.

Pensionnat dirigé par les Frémis du Sacré-Cœur.

Enseignement primaire à ses trois degrés avec section commerciale
et industrielle.

N.B —On accepte les éléves i partir de le 3e année du cours primaire. 

ENTREE: MERCREDI LE 2 SEPTEMBRE.

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4510 DE LA ROCHE 
Fondé 1895 KRontenar 3957

Commercial — Sténographie 
Dactylographie—anglais, etc. 

JOUR ET SOIR
FRED. DONALD CAZA, B.A. Prin.

Prof. LEBLOND de
Bachelier de» Universités de France 

et de Montréal
307. ONTARIO EST

Cour» çlavslque ou commercial
’’rançals. Grec, Latin, Littérature, Math* 
natlques. etc Préparation aux examen»

Collège ELIE
RODOLPHE ELIE. B.PH.L. Directeur.

373 Carré 8t-Loul* (prés St-Denis)

COURS COMMERCIAL COMPLET 
Conversation anglaise. 

Sténographie et clavlgraphle. 
Comptabilité et 

machines à calculer.
Travail de bureau.

TéL L An canter Ï5«

COURS CLASSIQUE COMPLET 
PREPARATION

Aux Baccalauréats.
Aux brevet» universitaire». 

Laboratoire do Chimie 
Analytique

DEUX PROFESSEURS. Gradués Université.
— COURS INDIVIDUELS ET PRIVES — JOUR et SOIR — 

Inscriptions tou» les Jours de I heure à 9 heures. ----------------- élèvRENTREE des e» le 1er SEPTEMBRE.

Cour*: Commercial Anglais
dirigé par les Clercs de St-Viateur 

But: enseigner l’anglais pratique aux Ca­
nadiens qui ont déjà une bonne connais- 
lance de leur langue maternelle.

RENTREE: LE 5IERCRED1 2 SEPT 
Prospectus sur demande

St. Anselm’s College
RAWDON, QUE.

Ecole Polytechnique
fondée en 1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Les examens d’admission auront lieu le 24 septembre 1 9 heures du matin.
La rentrée aura lieu le 29 septembre à 9 heures du matin.

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D'ESSAIS 
1430. rue Saint-Denis ... Montréal

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat

DEMAIN MATIN
25c la boite

Cle Chimique FRANCO 
Américaine Liée

1S#6 rue St-Denis 
Mont réal.

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL.

No» étudiant» font du véritable travail de bureau sou» la direction 
de membres expérimentés d exécuttl» de compagnie».

PAS UN SEUL DE NOS GRADUES SANS EMPLOI 
Nou» avons plu* de demande» pour employés que nous n’en pouvons fournir

The Modem Business Schools
5124 AVENUE DU PARK VFAlnut 1777

COUVENT DE L’ADORATION "VALDOMBRE"

JARDIN DE L’ENFANCE
Toutes le* branches prescrites dans la province de Québec y sont enseignée». 

Jeux variés. Education soignée. Site magnifique Pour prospectus, «'adresser à 
la Rde Mère Supérieur», ‘‘Valdombrc’’, Chambly Canton, P.Q.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Coujs

privés | proi. Hernias 8astien,B.A.,Ph.D.

PREPARATION 
AUX

BACCALAUREATS

L’Ecole Supérieure d’Orientation

HA. 3698 509 rua Cherrier CH. 1706

Dans la capitale du Canada
Une maison d’enseignement’ secondaire 

et supérieur des plus avantageuses
L’UNIVERSITE D’OTTAWA donne le cours classique complet, un cours 
supérieur de commerce conduisant au baccalauréat en sciences commer­
ciales, dirige des facultés ecclésiastiques et des écoles de gardes-malades, 
de diction et de musique.

Les étudiants de langue française, tout en étudiant i fond leur 
langue maternelle, acquièrent i l'Université d’Ottawa la connais­
sance et l’usage de l’anglais.

Edifice des plus modernes, complètement à l'épreuve du feu, laboratoires, 
bibliothèques, gymnase, terrains de jeux, leçons de culture physique et 
TOUS LES AVANTAGES DE LA CAPITALE DU CANADA.

Prix $295.00 à $330.00 selon la class* (Chambres privées an plus, d* 
$50.00 à $75.00 par année).

Demandez l’annuaire en vous adressant au Secrétaire de l’Université, 
Ottawa, Ont., Tél, R. 3860.

COLLEGE DE LONGUEUIL
sous la direction des

FRERES DES ECOLES CHRETIENNES
Installation des plus modernes, site magnifique, i 15 minutes de Montréal

Par AUTOBUS: départ à l’angle des rues ONTARIO-BORDEAUX
COURS COMMERCIAL ET SCIENTIFIQUE

FRANÇAIS et ANGLAIS
Demandes notre Prospectus —- Tél. i Longueuil: 65 

RENTREE: le mardi. I septembre.

MADAME JEAN-LOUIS AUDET
Professeur de DICTION FRANÇAISE — Directrice de RADIO-PETIT-WDNDE 
ADULTES: PHONETIQUE et DICTION. DIPLOMES UNIVERSITAIRES. 
ENFANTS: CHANT et DICTION. Cours d'ensemble. Leçons particulière*. 
CLASSE MATERNELLE pour jeunes enfants: 3 fols par semaine, le matin, de 9.30 
à 11 heure». INFORMATIONS : 3959, rue 8t-Hubert (près Duluth) CH. 0177.

Externat Classique de Sainte-Croix
COURS CLASSIQUE COMPLET 

Rentrée le vendredi 4 septembre 
3820 est. rus Sherbrooke Tél. AM. 2501

^Collège Commercial
785 Mont-Royal Est (coin St-Hubert)

Méthode d’enseignement moderne, supérieure, extra-rapide dans
les deux langues.

Demoiselle, 12 ans d’expérience
Français, Anglais, Arithmétique, Tenue des livres, Comptabilité 
et Audition. Machines à Calculer, etc., Travail de bureau {tous 
genres), Correspondance et Transactions Commerciales, Clavi- 
graphie. toutes les machines, Sténographie en 3 mois. Conver­
sation Anglaise, chaque jour, entrainement solide. Classes spé­
ciales aux élèves français désirant apprendre l’anglais. Suc­
cès assuré. Attention particulière aux élèves arriérés. Prépa­
ration aux diplômes. Service Civil et Sténographes Judiciaires. 
Cours séparés pour les deux sexes. Formons nos élèves compé-

adul-tents et obtenons position d’avenir, 
tes. Jour et soir. Prix modéré.

Leçons privées pour

Nom . ,

Aorees»

»DI

Pensionnat Notre-Dame de Ste-Croix
SS. DE SAINTE-CROIX

Enseignement donné dans les doux Ungues Jusqu * la sixième année Inclusi­
vement.

JARDIN DE L’ENFANCF séuaré pour fillette» du Cours préparatoire et de pre­
mier» année EXTERNAT POUR GARÇONNETS

Plsno, violon, chant, élocution, culture physique. Vaste cc-ur de récréation 
Jeux en plein air.

ENTREE: LE 8 SEPTEMBRE
5790-5792 Ch. COTE-DES-NE1GF.S — Pensionnat: AT «893 — Jardin de l’Enf. AT. 0492

Ecole d'Enseignement Secondaire pour les Jeunes Filles
Soeurs des SS. NN. d* lésus et de Marie.

Préparation au baccalauréat. — Pensionnat et Externat.
Entrée: Pemionnaires: LE 14 SEPTEMBRE; Externes. LE 15 AU MATIN. 

Maison-Mère des SS. NN. de Jésus et de Marie.
1430. boulevard Mont-Royal, Outremont Tél.: CAI. 5761

COLLEGE.
COMMERCIAL

ENR.Tél. HArbour 2628 
Fondé en 1900

4184, rue St-Denig
Edifice Banque d'Epargne Coin Rachel 

Cours complètement séparéa pour filles ef garçons
ANGLAIS: Conversation, correspondance et traduction. - 
STENOGRAPHIE: Clavlgraphle et ouvrage de bureau, comptomètre» - Français 
e* arithmétique - COMPTABILITE et AUDITION, machines à calculer - LOIS 
commerciales. _PROSPECTUS GRATUIT ENVOYE SUR DEMANDE - ENTREE: 1 SEPTEMBRE 
Résidence: 10734. BOULEVARD OLYMPIA - - TEL. DUPONT 4412

Le Lycée Catholique
3488, AVENUE DU PARC Directrice: MU* MARIE GIRARD

COURS PRIMAIRE complet, petit» garçons et petites filles.
Préparation aux cours classique, scientifique, commercial. Pour enfants de 10 A il en». 

Inscriptions: sauf le dimanche, de 2 heures p m. A e heures r> m.
Tél.: le Jour. PL. 1973 — le soir, WF, 5817.

Ecole de Sténographie Cusson
(FRANÇAIS ST ANGLAIS)

Nous enseignons la méthode de M. L-À. Cusson, doyen des 
sténographes judiciaires du pays, la plus rapide, la plus ra­
tionnelle, la plus claire et la plu» facile.

5332 AVENUE DU PARC CAlumet 2717

/COLLEGE O’SULLIVANS

----INSTITUT N.-D. DU BON-CONSEIL—A

■b.

5035 DeLgRech*. Montréal 
JARDIN DC L'CNFANCE 
pour garçons et flllettee, 
pensionnaires et externes 

C O

Tel. DO 9584 et 4448 
COURS CLASSICO-MENACER

pour pensionnaires ou 
externes.

. . URS DU SOIR
Cours commercial anglais et français. Cours de cuisine, couture ccrane 

tricot* et fantaisies
OUVERTURE: 10 SEPTEMBRE

1259 rue Guy. angle SAinte-Catherin* - Fltsroy 9679 
1015 est, ru* St*-C*»h*rin*. près Amherst - HA. 76*4
St-Hyteinthe, 1 St-Denis - - Tél. 6r<
ENTRAINEMENT SUPERIEUR POUR TRAVAIL OC 
BUREAU. Comptabilité, Sténographie Bilingue. Ad­
ministration Financièra, etc. Cours préparant aux 
fonctions exécutives. »ux diplômes et aux carrières. 

COURS SPECIAUX D’ANGLAIS 
Le collège O’smuvaa s’etiru ôôeernerleg plus 
grands honneurs à Lu«<re». Angleterre, H 1* 
premier pris A l’Expeeltlon Mondiale. R.-U, ^

k mosPHCTua gratu.
J. O'Sullivan, M.A. M 

Directeur. ^

COURS DU JOUR
ENTREE, 8 SEPTEMBRE

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

COURS TECHNIQUE
Quatre années d’études. Enseigne­
ment théorique et manuel. Labora- 
tOTes et ateliers des mieux outillés. 
Admission à l’examen d’entrée; 8e 
année ou équivalent.

COURS DE TYPOGRAPHIE
Deux années d'études pour les jeu­
nes gens désirant se spécialiser en 
typographie. Admission à l’examen 
d'entrée: diplôme de 8e année.

COURS DES METIERS
Deux ou trois années d'études. S’a­
dresse aux jeunes gens qui désirent 
se préparer i l'exercice d'un métier. 
Admission; certificat de 6e année.

COURS SPECIAUX
Cours complet de mécanique et 
d'électricité d'automobile. Cour» 
théorique et pratique

PROSPECTUS SUR DEMANDE

Pour tous renseignements s'adresser au Secrétariat, HArbour 2595

Couvent de Saint-Lambert
216, RUE DU BORD DE L’EAU 

Seut la direction des Sœurs des SS. NN. de Jésus et d* Marie
Megnlflquemeut situé A quelques minutes de Montréal, en face du fleuve. 

Jouissant de tous les avantages de la campagne.

PENSIONNAT POUR JEUNES FILLES
Cour» de Lettres-Sciences affilié A l'Université de Montréal 

Préparation aux diplôme» d'enseignement de la province de Québec, 
Cour» commercial bilingue complet.

Musique: piano et violon; diction, gymnastique, art culinaire, desaln. 
peinture, couture, etc.

JARDIN DE L’ENFANCE
Pour garçons de 5 A 12 ans — pensionnaires et externe». 

ENTREE: MARDI, LE 1er 8EP1 EMBUE.

PENSIONNAT MONT-ROYAL
dirigé par lat SS. des SS. NN. de Jésus et de Marte.

Cours complet de languit française. Affiliation i l’Université de 
Montréal. Cours Lettres-Sciences. Piano, Violon, Chant, Diction française. 
Préparation aux diplômes de musique accordés par l’Institut, Dactylo­
graphie, Sténographie. Attention spéciale donnée è l'anglais. Culture 
physique. Chambres privées. Vaste terrain de jeux.

Rentrée: Mardi, le 1er septembre
Adresse: 1892, est svenue Mont-Royal - Montréal - Tél.: AMherst 6779

COLLEGE DE SAINT-LAURENT
Dirigé par les religiaux de Sainte-Croix

INTERNAT ET EXTERNAT

COURS CLASSIQUE ET PREPARATOIRE FRANÇAIS 
COURS COMMERCIAL

Attention spéciale à ronflais ef aux mathématiquas 
Tél. R. P, Supérieur i BYwater 0411 — Parloir: BYwater 0413

Ville Saint-Laurent —- Tramway da Cartiarvilla

Entrée la Jeudi 3 septembre

Collège Commercial Bilingue
STENOGRAPHIE. DACTYLAGRAPHIE, TRAVAIL GENERAL DE BUREAU. 
TENUE DES LIVRES, CORRESPONDANCE COMMERCIALE. GRAMMAIRE ET 

CONVERSATION ANGLAISE.
COURS SPECIAUX: Anglais, Français, Peinture, Dsssln, Aquarelle, Musique, 

Art culinaire. Aussi: Cours du soir.
Les classes du Cours Commercial sont de 9 heures du matin A 1 heure p.m. 

MAISON-MERE DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE
Rentrée: le mardi 1er septembre

1430 BLVD MONT-ROYAL, OUTREMONT CAlumet 5761

H U $ I QUE
ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE

de l'Institut des Saints Noms da Jésus at de Marie

Section féminine de la Schola Cantorum de Montréal
DICTION

1410, Blvd Mont-Royal, Outremont Tél. CA. 5761
Court préparatoires à l’Ecole Supérieure de Musique

MATIERES ENSEIGNEES: solfège, dictée musicale, piano, orgue, violon, chant, 
ensemble choral polyphonique, chant grégorien, harmonisation du chânt gré­
gorien, théorie, harmonie, contrepoint, fugue, composition, histoire* de I» 
musique, analyte.

Pour teut renseignement, t'adresser à la Directrice de l’Ecole.

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
Cours classique — Classes préparatoires — Etude de l’anglais, des sciences 

et de* mathématiques d’après les meilleures méthodes pédagogiques
EDUCATION PHYSIQUE — HYGIENE — CONFORT

Rentré* le jeudi 3 septembre —- Demandes le prospectus.

Ecole d’Hortkulture, Monte-Bello, P. Q.
Tout le monde le dit, le salut eat dan» le "Retour k la terre”. Pour réussir il­

ia culture 11 faut connaître beaucoup de choses. C'est pour donner ces connalssan 
— théorique» et pratique» — que l’Ecole d’Hortlculture de Monte-Bello, de» Clerc» 
Salnt-Vlateur, offre ses service»

OUVERTURE DES CLASSES LE 1er SEPTEMBRE
S'adresser au Père Directeur.

Pensionnat du Saint-Nom de Marie
628. Chemin Ste-Catherine, OUTRSMONT Tél.: ATI. 147
Dirigé par lea Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie Agréablement situé sur 1 
versant du Mont-Royal. Conditions hygiéniques des plus désirables. Magnlflqu 
terrain de Jeux. Cours primaire complet Cours de Lettres-Sciences affilié è VUnlver 
Blté de Montréal, section française, section anglaise, Orgue, piano, violon, chan 
desaln, pslnturs. culture physique, diction, sciences ménagères.

RENTREE: LE MARDI 1er SEPTEMBRE 1936.

MONT JESUS-MARIE
Sous le direction des Soeurs des Saints Noms d* Jésus ot de Mari*

Pensionnat et externat pour garçon» de 5 à 12 an».
Préparation au cour» classique, français et anglais — Cours commercial. 

Piano — Violon — Dessin — Gymnastique — Elocution 
1360. Beul. Mont-Royal. Outramont. CAlumet 57(1

Rentrée: Pensionnaire». 1* mardi Rentrée: Externes, le mercredi,
1er septembre. ( septembre, è I h. a.m.

Jardin de TEnfance
SOEURS DK LA PROVIDENCE - 430, DEMONTIONT
Oarçont et fillettes pensionnaires, deml-penaionnalrea et externe*. L’Institution pré 
pare aux Eléments lAtlns et reçoit les garçon* du court préparatoire à 1* slxlém 
année Inclusivement. Outre le français et l'anglais on y enseigne: gymaestique 
diction, chant et musique. Entrée pensionnaires lar SEPTEMBRE; externes 2 SEP 
TEMBRR. Téléphones: HArbonr «MM

9947
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VACANCES
, Rien que le mot nous rajeunit, ne trouvez-vous pas? Et à les vrvre, 
,n ne s'aperçoit pas que Ton commence à vieillir sur le chemin du 
emps!

Quelle belie chose que les vacances qui nous rkiMlent la liberté!
I Ne plus prendre l’heure au sérieux, excepté celle d'un train ou d’un 
ateau, et, au lieu d’être appelée par la besogne, être attendue par ses 

mues, voilà un heureux changement!
| Laisser enfin le terrible tramway (si confortable malgré tout, en 
omparaison de celui d'autres villes), pour courir les chemins campa­

gnards en aimable compagnie, quel charme et quel plaisir! Revoir un 
leu son PaUS ou découvrir des coins inconnus, changer d’horizon qui 
tous donne Pair de changer de ciel. Oui, cela ne peut que nous donner 
'impression de rajeunir, au moins d’esprit!

Et comme on la trouve belle sa province quand on voit un peu tous 
es visages!

On voudrait, tant les cimetières 
Et tant les villages sont beaux.
Veiller dans toutes les chaumières 
Et dormir dans tous les tombeaux!

jj
O le doux fleuve avec son lie!
Et le coeur hésite toujours 
Quand on cherche dans quelle ville 
On voudrait cacher ses amours!

Mais les plus beaux voyages deviendraient tristes si leurs retours ne 
pus remenaient pas au foyer, tôt ou tard.

Une des meilleures choses des vacances, c’est bien de vivre au 
rand air!

Le soleil est si bon quand la brise est fraîche, la lumière est si belle 
ans le jour d’été.

Ces douceurs me passaient par la tête au tennis, l’autre matin, com- 
(ie je regardais voguer dans le bleu du ciel les nkiages voyageurs et que 
,jo charmante adversaire se préparait à m’envoyer ses balles les plus 
■ipides.

! Et dans la lumière où la poussière est presque blonde, les balles vi- 
, es allaient, venaient, bondissaient et filaient, emportant parfois de 

ronds éclats de rire que n’aurait pas connus la maison.
C’était un' matin de vacances!
Il s’éloigne déjà avec les voyages, les flâneries sur la plage, les 

)yeuses randonnées, tout ce qui fut les vacances et qui devient des sou- 
enirs.. .

Car tout a une fin, surtout les jours de liberté, et il faut reprendre 
' on poste et continuer sa tâche.

Et c'est bien ainsi. Toujours du repos deviendrait certainement fa- 
gant et toujours du plaisir deviendrait vite de l’ennui. 

i Les vacances sont appréciables pour autant que l’on sait qu’elles ap- 
ortent un repos nécessaire et réparateur.

Et le travail, le bon et beau travail qui donn<e sa valeur à la vie, eh 
P ien, c’est la fatigue qu’il accumule qui nous fait tant apprécier et goû- 
3 *r le farniente, le dolce farniente des belles vacances!

PRISCA

La tante
Le temps passé a connu des pcr- 

Dnnages gravitant à l’intérieur ou 
utour de la famille, et dont la né- 
essité ou même la possibilité sem- 
lent moins adaptées au temps ac- 
iel.
M. l’abbé, précepteur à la mai- 

m; le notaire, arbitre des opéra- 
ons financières; le vieux servi- 
•ur faisant de servir le lo! de sa 
ie entière. Cependant, l’opporfu- 

i ité renaît — elle n’a jamais cessé 
j- d’une individualité précieuse et 
harmante à qui s’offrent des coa­
litions différentes, il est vrai, d’ex- 
;tence et d’action.

11 Mais quelles conditions de la vie 
indoyante et diverse pourraient 
fmais supprimer les besoins des 
leurs indéfectiblement sembla­
bles tous et toujours?
■ L’ancien régime a connu la !é- 
;on des tantes. L’après-guerre les 
'oit refleurir pour des causes dif- 
■renies; et comme ces tantes, les 
unes, les vieilles, les viriles, les 
mides, les doctes, les puériles, les 
ptiques, les modernes, offrent la 
ième ressource de dévouement, 
emandent le même secours senti- 
ental, il faut les observer avec 

îtention pour leur rendre la jus- 
,cc due et leur demander la con- 
.ibution.
L’ancien régime pour former un

J O SI A S
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VAN <LLA

«IRUOMSICB
MCNTMAU

Les essences 
cuünaires

JONAS
Sont sans rivales sous 
le rapport de la PURE­
TE. de la FORCE et de 
la Richesse d’Arome. 
En vente partout.

chef de famille le choisissait com­
me étant l’aîné, le préparait à sa 
tache, prévue du fait même de sa 
naissance, étayait son autorité en 
lui donnant le nom et l’héritage 
des biens ancestraux. A ces préro­
gatives étaient attachés des de­
voirs. Il devait prendre en charge 
rétablissement des cadets. Sa mai­
son était l’asile des filles jusqu’à ce 
que le mariage ou le couvent leur 
eût fait un sort personnel. Et celles 
à qui n’était offerte ni l’une ni 
l’autre de ces issues restaient tan­
tes perpétuelles au foyer où leur 
reconnaissance s’exprimait en tra­
vail et en sollicitude. Elles n’é­
taient pas en marge, mais elles oc­
cupaient une place discrète. La re­
présentation officielle était réser­
vée à la maîtresse de la maison; 
elle se reposait sur les soeurs ac­
cueillies au foyer de la surveillan­
ce des rouages domestiques plus 
nombreux que les nôtres, et des 
besognes ménagères plus étendues.

Alors florissaient la lessive au 
bugeoir, la salaison du porc, les 
conserves de pois, de haricots, de 
champignons, les confits, la réfec­
tion des matelas, dés couettes, que 
sais-je? Chaque saison avait un cé­
rémonial, chaque repas un proto­
cole. La maison d’alors n’était pas, 
comme certains logis du jour, un 
carrefour où parfois se rencon­
trent les membres de la famille 
courant où les appellent leurs af­
faires, leurs plaisirs.

Qu’aurait fait — je vous le de­
mande — la pauvre dame de céans 
si elle n’avait eu, parmi toutes ces 
besognes, la tante pour bercer les 
bébés — on berçait en ce temps-là, 
— pour larliner les petits et con­
duire à la promenade les grands­
on conduisait à la promenade en 
ce temps-là!

Le temps nouveau a rompu le 
faisceau je n’apprécie pas, je 
constate. La succession distribue à 
tous les enfants d’une même fa­
mille au moins une part réserva­
taire qui leur donne plus de faci­
lité pour vivre individuellement. 
Il n’y a plus de cadets ni d’ainés;

Devoir

i| semble qu’il n’y ait non plus de 
fuies à protéger, encore que le 
nombre s’en soit accru par la di­
minution des mariages.

Ces filles sont nées et ont grandi 
sous le signe de l’indépendance 
avec une liberté d’allures que ne 
soupçonnaient pas leurs mères.

L’opinion, les usages, les régle­
mentations officielles ont favorisé 
la vie personnelle qu’elles mènent 
sans avoir besoin de recourir à 
une tutelle qui leur paraîtrait ridi­
cule et gênante.

Ça va. Mais, parlons gentiment, 
de vous à moi, à ces jeunes filles 
qui ont voulu — qui ont dû — se 
faire une situation par leur tra­
vail, que ce soit à un point de vue 
altruiste, que ce soit par une né­
cessité lucrative.

Il y a Ta petite employée qui 
s’habille à la hate devant un bout 
de glace, sans négliger le bâton de 
rouge. (Ne vous dira-t-eUe pas mê­
me, et cela est peut-être vrai, que 
tous les patrons veulent des de­
moiselles chic pour vendre des 
passoires en aluminium ou des 
saudales à semelles chromées.)

Elle file de la maison dès la pre­
mière heure. Les membres stables 
de la famille n’ont pas encore pa­
ru; si elle n’a pas le courage de 
faire son café au lait, elle attrape 
au vol un croissant à la première 
boulangerie. Il y a le jeune pro­
fesseur qui enseigne à jours fixes 
d’après un programme imposé des 
matières scientifiques, littéraires 
ou autres, à des élèves souvent ar­
mées de défiance à son égard. Du 
reste, en dépit de tous bons senti­
ments mutuels, la discipline est là; 
les préférences sont interdites; les 
manifestations affectueuses se­
raient ridicules, et les enfants s’en 
vont à l’heure où la détente leur 
devient nécessaire, leur fougue 
joyeuse et leur baiser à la maison 
où on les attend; il y a toute la sé­
rie des ouvrières qui contraignent 
sous leurs doigts menus la laine, 
la soie, le fil de fer, à devenir des 
merveilles d’art et de goût; il y a 
la hiérarchie — depuis la demoi­
selle des contributions indirectes 
jusqu’à la chartiste, —de celles qui 
sont au service des cartons verts 
et des papiers classés. Et celles 
qui rêvent le beau voudraient le 
fixer en lignes et en couleur, et 
celles d’esprit curieux qui pensent, 
de leur plume, nous dire des cho­
ses qu’en ne nous ait pas dites en­
core! Et celles qui ont voué leur 
vie au service des âmes et des 
corps malades, infirmières, visi­
teuses, assistantes;; celles-là trou­
vent quelquefois, souvent même, je 
veux bien, le réconfort et la rému­
nération promis au don de soi.

Toutes vous diront; “Je trouve 
dans ma tâche la dépense de mon 
énergie. Je suis heureuse de mon 
indépendance.” Et puis, regardez- 
les dans les yeux, longuement, af­
fectueusement, laissant percer cet­
te petite anxiété qu’ont les mères 
parfois dans le regard dont elles 
enveloppent leurs enfants, et qui 
peut se traduire ainsi: “As-tu bien 
tout ce qu’il te faut?”

Alors, elles se sentiront en pon- 
fianct et vous comprendrez à de­
mi-mot que, nées de la famille, 
elles sont pour la famille, et qu’il 
n’est comptoirs, registres, chif­
fons, démarches, entreprises, qui 
ne leur laissent sentir un grand 
vide: le besoin du foyer familial. 
Car c’est là, dans cet état créé di­
rectement par Dieu, que s’harmo­
nisent les tendances et les facultés 
de chaque être sous la loi du de­
voir accepté; L’autorité dans la 
hiérarchie, le service Tour un but 
éternel, le support et la mutuelle 
charité, l’acceptation du sacrifice, 
la joie dans la joie des autre» et la 
dépense de soi par amour.

Aussi, je demande à tous les 
foyers qu’une place claire et chau­
de soit réservée à la tante. Que ce 
soit une jeune émancipée ou une re­
traitée, elle doit prendre sa part de 
la vie commune, donner, recevoir, 
rire, pleurer, grandir son coeur, 
aller jusqu’au bout de son effort et 
savoir pour qui et pour quoi elle 
aura vécu.

A vous autres, travailleuses pour 
un salaire utile ou héritières libé­
rées des soucis matériels, je dis: 
n’oubliez pas d’être des tantes.

Il y a une famille dont vous êtes 
par votre naissance. Vous en avez 
reçu l’estampille et tout un ensem­
ble de traditions, de principes, de 
souvenirs communs à ses mem­
bres; vous devez en accepter les 
servitudes. Secouer cette loi serait 
une révolte contre votre propre 
bonheur, parce que le bonheur ne 
se trouve que dans l’effort désin­
téressé. La tante qui vit au foyer

en totalise les jours et les peines; 
rien ne passe sans l’enrichir d’une 
expérience, d'une acquisition, d’un 
mérite; pour s’ètre oubliée dans la 
chère pensée de ceux qu’elle aime, 
elle a respiré le parfum de toutes 
les saisons, et un soir, tout éton­
née d’avoir cueilli tant de fleurs, 
elle noue son bouquet.

P. D’ASVIN
(La Maison)

La petite histoire

La mort de Napoléon III
(9 JANVIER 1873)

Le vaincu de Sedan, exilé en An­
gleterre. n’était pas accessible au 
découragement.

Ni l’âge ni la maladie n’avaient de 
prise sur ses résolutions: et. à la 
fin de L'année 1871, H dit à son 
fidèle ami Conneau, qui ne l’avait 
pas quitté depuis un demi-siècle;

— Dan's deux mois, nous monte­
rons à cheval.

Comme son oncle, il avait eu 
Brumaire, Austerlitz, Waterloo; il 
aurait aussi son “retour de Pile 
d’Elbe”.

Son plan était simple: débarquer 
en France, arriver au camp de 
Châlons, enlever les troupes, mar­
cher sur Paris.

Il avait de grandes chances, et 
avait jadis tenté partie plus aven­
turée. Plusieurs généraux étaient 
pour lui; nombre de préfets aussi 
et après les sanglantes orgies de la 
Commune, la France, apeurée, ap­
pelait encore un gouvernement fort.

L’armature de l’Empire était res­
tée: il pourrait de nouveau draper 
sur ses épaules le manteau aux 
abeilles d’or, au’ü déposerait ensui­
te sur celles de son fils tant chéri, 
chargé de réaliser tous ses rêves et 
d’æssurer le bonheur de son peuple 
et la paix du monde, selon les pro­
messes de son berceau.

Devant la défaite, le désastre, la 
guerre civile, toutes les ruines ac­
cumulées, il avait l’illusion très no­
ble d’être celui qui devait panser 
toutes les plaies, rendre à la Fran­
ce le grand et inappréciable bien­
fait de l’ordre et de la stabilité, en 
préparant le règne de Napoléon IV.

Mais* le prince impérial n’avait 
que seize ans.

C’était encore un enfant, et pour­
tant il avait déjà de l’ambition et 
le sens de ses futurs devoirs.

Il était loyal, mobile, ardent, poli 
et affable.

L’empereur disait qu’il lui rappe­
lait son frère, tué à Forli. qui don­
nait de si belles espérances.

Avec lui, il parlait librement du 
passé et aussi de l’avenir; recon­
naissant noblement les fautes com­
mises et cherchant à en prémunir 
son héritier.

— U n’y a pas de circonstances 
atténuantes pour un empereur, di­
sait-il.

En revanche, il en trouvait pour 
ceux qui l’avaient renversé, et leur 
rendait volontiers justice. Comme 
il vaniait la puissance de travail 
de Thiers, le jeune prince lui dit:

— Mais, papa, c’est notre pire 
ennemi !

— Nous n'avons pas d’ennemis en 
France, Louis; nous n'avons que 
des adversaires politiques. ..

Il voulait les désarmer et vivait 
dans le désir de reconquérir le 
coeur de son peuple.

Pour cela, il fallait pouvoir se 
tenir en selle.
•— Rentrer à Paris én voiture se­

rait d’un mauvais effet; je ne puis 
marcher devant les troupes appuvé 
sur ma canne. Je dois arriver à 
cheval.

11 lui avait fallu un miracle 
d’énergie pour v demeurer, pen­
dant plusieurs heures, sur le champ 
de bataille de Sedan, où il avait 
vainement cherché la mort; et 
bien que moins malade, une opéra­
tion était nécessaire.

Elle n’était pas sans péril, vu son 
âge. et l’exemple du maréchal Niel, 
qui v avait succombé, n’était pa? 
encourageant!

L’empereur avait bravé d’autre« 
dangers; il n’en redoutait aucun, et 
se livra aux mains du Dr sir Hen- 
rv Thomson, qui pratiqua une pre­
mière opération, le 3 janvier. Une 
seconde eut lieu le 6. Elle le laissa 
un peu fatigué, et son ami, le Dr 
Conneau, aurait voulu que l’on re­
tardât la troisième, fixée au 9.

II s’v refusa, pressé d’en finir.
Le soir du 8. on lui fit prendre 

une potion de chloral, pour lui as- 
rurer une nuit calme. Il v répu­
gnait. se sentant bien. Au reste, il 

n'avait aucune appréhension e’

avait répondu à l’offre de voir son 
fils, alors à l’Ecole militaire de 
Woolwich ;

— Ne le dérangez pas, il tra­
vaille.

La dose était-elle trop forte? ou 
lui trop affaibli?

Son assoupissement dura toute la 
nuit. Le lendemain matin, à 9 heu­
res, il dormait encore. Corvisart et 
Conneau le trouvèrent qui respirait 
avec régularité, mais son pouls 
s’était affaibli. Ils firent appeler 
l’impératrice. Conneau examinait 
le visage marbré de taches pâles.

— Il est perdu! pensa-t-iL
Il lui fit respirer des sels
L’empereur ouvrit les paupières 

et reconnut son ami:
— Henri, dit-il d’une voix brouil­

lée. tu étais à Sedan?
Ce souvenir l’angoissait-ü enco­

re?
En arrivant, l’impératrice n’eut 

pas de doute:
— Mais il se meurt! Clary, cou­

rez à Woolwich chercher Louis, 
ordonna-t-elle.

Le prince impérial arriva trop 
tard pour recevoir le dernier bai­
ser paternel. Mais il avait certai­
nement eu la dernière pensée ten­
dre de celui qui lui avait donné la 
vie.

Napoléon III succombait aussi 
aux suites de Sedan, selon les mé­
decins. les cinq heures passées è 
cheval ce jour-là ayant causé une 
aggravation de son état qui rendait 
l’intervention tardive inutile.

Cette mort, qui fut un soulage­
ment pour les autres partis, en ac­
cablant ses partisans, causa unt 
grosse émotion en Europe, beaucoup 
plus que celle de Charles X et de 
Louis-Philippe, morts également en 
exil.

Pour son fils, ce fut un vérita­
ble déchirement; et. désormais, il 
n’eut plus qu’une diéc. exprimée 
noblement dans une lettre à son 
précepteur, en 1873:

“Si. sans me détourner de ma 
route, je franchis les obstacles 
j’aurai la satisfaction d’avoir con­
tinué l'oeuvre de l'empereur.”

Sa mort tragique chez les Zoulous 
empêcha seule l’accomplissement de 
ce dessein généreux.

H. de VILLIERS

La Rentrée des 
Classes via

EATON
LE RAYON DE LA PAPETERIE présente des comptoirs remplis 
de tous les articles utiles aux écoliers. La variété est grande. 
Et, comme d'habitude, les prix EATON prévalent. Ecoliers, ve­
nez vite chez EATON avant la rentrée!

SACS D’ECOLE — jolis sacs de cuir 
qui feront l'orgueil des enfants. Formes 
variées garnies de poignées ou d'une 
courroie — quelques-uns avec pochette 
pour lunch. Noirs et bruns.

.98 à 2.50

Rez-de-chaussée.

^T. EATON C?,
DE MONTREAL

HITfD

Apparence et réalité
Il est des gens actifs, entrepre­

nants, apôtres, qui font beaucoup 
sans le voir, se trouvant toujours 
au-dessous de ce qu’ils voudraient 
être. Il en est d’autres de moindre 
calibre, des agités, qui croient par 
contre faire beaucoup, alors qu’ils 
ne font rien ou presque.

Les uns et les autres, et les se­
conds autrement que les premiers 
qui ne courent pas après leurs mé­
rites, ne songent pas toujours assez 
au secours mystérieux qui leur 
vient d’inconnus.

L’humanité* est un brassé dans 
un immense creuset social où se 
mêlent le bien et le mal. Aux puis­
sances mauvaises, destructives, doi­
vent s’opposer les forces de bien, 
réparatrices et constructives. Et 
c’est ainsi que chacun, pour main­
tenir l’étiage général et pour que 
son pays vive, doit apporter sa 
quote-part de valeur morale. Ega­
lement son activité bienfaisante au­
tant qu’il le peut.

Il se fait ainsi de l’un sur l’au­
tre, dans l’immense brassage, des 
pénétrations, des comp'éments, des 
achèvements. Le bien qu’y fait l’un 
compense le mal de l’autre ou ajou­
te à ses efforts vers le mieux. C'est 
ce que la doctrine catholique appel­
le la réversibilité des mérites et qui 
reste valable aussi au point de vue 
social. On sent, à certaines heures 
et de nos jours d’une façon palpa­
ble, que la société tirée à deux 
mondes, le bien et le mal, l’idée et la 
matière, le bonheur et le plaisir, le 
durable et l’immédiat, ne se main­
tient que par ces valeurs réversibles 
et compensatrices.

Dès lors s’ouvrent les perspectives 
profondes des valeurs latentes, ca­
chées, ignorées de tous et souvent 
d’autant plus fécondes. “J’agis, 
peut-on se dire, je fais de mon 
mieux, je porte même les autres au 
bien, oui. Mais, mystérieusement, 
ne suis-je pas épaulée, comme sou­
levée? Cette malade étendue à ja­
mais et résignée, cette paysanne in­
culte et toute de foi et de revoir, 
cette petite ouvrière qui, allégre- 
men, soutient les siens, cette soeur 
aînée qui se sacrifie à ses frères 
orphelins, que sais-je? Tous ceux 

! dont on ne parle pas et qui mon­
tent si haut dans le silence de tous, ! 
ne sont-ce pas eux ou l’un d’entre 
eux dont les mérites me couvrent, 
passent sur moi et par moi?”

Les saints le* pensent, les hum­
bles et les sincères aussi. Derrière 
les apôtres, les actifs, les enlrepre-1 
liants que l’on voit, il y a ceux que ; 
l’on ne voit pas, méritants au pre- 
mier chef, masse de bien dans le : 
grand brassage, prêtant leurs mé- | 
rites comme on donne des fleurs.

J’y songeais en admirant une dé­
coration florale. C’était fête et l’on 
avait étagé et mêlé, par bouquets, 
des fleurs blanches et des fleurs 
roses. De fins et hauts vases d’al­
bâtre, bien galbés, de style ancien

et d’une certaine valeur, rehaus­
saient l’ensemble. Ces fleurs, à s’en 
échapper, semblaient plus riches et 
plus charmantes. Et le» beaux vases 
d’un blanc pur, offerts à distance 
aux yeux de tous, y achevaient leur 
ligne et leurs délicates ciselures.

Oui mais j’eus l’occasion, après 
avoir regardé de loin et de face, de 
voir ja décoration de près et de pro­
fil. Et j’eus la surprise, disons: la 
déception, de constater que les 
beaux vases, en réalité, ne portaient 
rien. Leur pied trop grêle sous l’ar­
rondi de l’amphore, n’eût sans dou­
te pu soutenir les tiges. Et, derrière 
chacun d’eux, serré contre lui, un 
simple vase de verre blanc, haut et 
mince, contenait la gerbe dont les 
dernières fleurs retombantes sem­
blaient sortir du pur albâtre.

Ainsi, c’était le verre modeste, 
caché, inconnu, qui supportait le 
poids des fleurs! Leur grâce, leurs 
couleurs, leur arrangement artisti­
que parlaient de lui. étaient siens! 
Cependant que le public songeait: 
“O les beaux vases d’albâtre et 
qu’ils sont bien ornés!”

La belle leçon d’humilité et de 
vérité! ai-je pensé, et comme il est 
bon de ne voir ses mérites que com­
me feuilles jetées au vent! Car en­
fin ces mérites que, gratuitement, 
nous nous donnons et redonnons, 
ce bien apparent que nous faisons, 
ne viennent-ils pas de plus loin que 
nous par quelque souffrant ou quel­
que âme de silence, comme se pen­
chaient sur les purs vases d’alhâtre 
les fleurs échappées des humbles 
vases de verre?

Fare à tous, c’était la beauté, le 
mérite et la tromperie de l’appa­
rence. En arrière, cachée, était la 
réalité, ce qui compte, II en est ain­
si souvent de nos pauvres façades 
humaines!

Ce qui ne signifie en rien que, 
faisant le bien, nous soyons des al­
bâtres vides, l'assertion serait in­
juste. Cela veut dire simplement 
qu’il n'y a pas lieu de se complaire 
dans ce bien, si grand qu’il pa­
raisse. Parce que nous ne savons si 
quelqu’un de plus méritant ne nous 
aide et soulève dans la grande so­
lidarité de la misère humaine.

_ . J FANNIE
(Petit Echo de la Mode)

Les bonnes recettes
LES PETITS POIS AU LARD
Coupez en dés du lard de poi­

trine et faites-le revenir dans une 
casserole à légumes. Saupoudrez 
d’une cuillerée de farine et laissez 
cuire avec un peu de bouillon 
blanc.

Lorsque la sauce bout, ajoutez 
un bouquet garni, quelques petits 
oignons et les pois. Laissez rnijo- 
tert et, lorsque les pois sont cuits, 
retirez le bouquet de persil et ser­
vez.

LES POMMES DE TERRE AUX 
EPINARDS

Préparez une bonne purée de 
pommes de terre à laquelle vous 
ajoutez le quart de son volume 
d'épinards, préalablement cuits, 
passés au tamis et assaisonnés. La

TARIF
dfea annonces clattifiies

4m
“DEVOIR”

Téléféon*: H Arbour 1.Î41

L

1 «ou >« mot. ZSn minimum comp­
tant.

Annoncer Ifto m mot.
50c minimum

NAISSANCES, HAPÇAUXES, PRO­
CHAINS mariages, maaiaqis. 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES G RAND'MESSES RH- |
MERCIEMENTS POUR SYMPA- ! 
rniEs arc autres, *i.on par in- ' 
«ertlon lulvam la loruvile oïdl- j 
na>e. chaque mot auditionne' a ' 
centa.

"Su
Bonne demandée

On demande une bonne, Age moyen, 
pour le service général dans une petite 
famille, doit être très compétente pour 
la cuisine. Ecrire casier 77, le • Devoir"

25-8-36

Chambre» à louer

5460 ave Notre-Dame de Grâce, chambre- 
studio, chambre simple pour personnes re­
commandables, dans famille privée. 20 
minutes centre de la ville, proximité des tramways, autobus.

Emploi demandé

Comptable, âge sérieux, expé­
rience consommée en perception 
de comptes, contrôle de crédits, 
salaire raisonnable, ou organisa­
tion de compagnies. Pour entre­
vue appelez DOIIard 8643.

J n.o.

Logement à louer
3882 MEN TAN A. 7 pièces, planchers bols

mâino^/,y’!terae, ®£auffa»e. ménage fait Tél. CAlumet 7fe65, 25-8-36

Sténographes demandées
Position assurée aux Jeunes filles com­

pétentes. Service gratuit de clasaement 
perfectionnement et de placement de sté- 
nographes bilingues canadlennes-francal- 
aes. D Ici 1er octobre écrire Casier 46 le 

Dfvolr ■ 34-8-36

EXTERMINATION
payer cher P°l'r dttnilr voe blbltes , mites, poux, coquerellet 

punaises, rats, souris, etc., lorsque vou 
aurez A notre laboratoire les plus nou 
veaux produits européens en Canada ave 
les meilleures garanties, aussi chandelle
ENRRoVstrw L^sNO™£AU MEURTRIE! ENREGISTRE, 4166, St-Denis, LA. 0784.

purée et les épinards étant bien 
melanges, mettez le tout dans un 
Plat de porcelaine à feu, grasse­
ment beurré. Semez sur la surface 
un peu de mie de pain fraîche ar­
rosez de beurre fondu et faites gra­
tiner au four chaud.

LES PLANCHERS EN BOIS DUR

“PERFECTION”
augment-rnt grandement l’apparence et la 
valeur de la maiion et ne coûtant pai plu* 
que le* planchers ordinaire!. SPECIALITE: 
planchera de Vi pouce à prix grandement 
réduits.

PERFECTION HARDWOOD FLOORING
6365. rue SAINT-URBAIN CR. 4810

Feuilleton du

LUNES ROUSSES
par ERIC de CYS

.h. (Suite)
t Certes non! Mme Labartavelle ne 
Lerrhait point à faire croire à ses 
[.nies que M. de Montmaur était 

>ur quelque chose dans cet inci­
tant, niais un fait demeurait indé­
niable: ce jeune homme était reçu 
[ ins l'intimité chez les Amblard- 
ha Gerbelière.
c —C’est vrai, il fait de la musique 
r us les mercredis avec Henriette, 
|it une mère, d’un air rancunier.

ais on n’invite Jamais personne ce 
- ur-l«.

—Vous pensez bien, répliqua la 
i crétaire de l’oeuvre, que Mme
: Amhlard D ent pat assez naïve

; pour mettre son locataire en rela­
tions avec les familles dans les­
quelles se trouvent des jeunes filles. 
Elle le garde pour sa nièce. Cela 
crève les yeux !

Un choeur de protestations s’éle­
va. Une vieille dame eut beaucoup 
de succès en déclarant: “que ce 
n’était pas gentil de chercher à dé­
tourner cet officier des jeunes filles 
de Murtinville”. Mlle d’Amblard, 
n’étant pas Martinvilloise, ne de­
vait pas, d'après sa théorie, choisir 
son mari dans la garnison.

Elle fut approuvée par la majorité 
'de la Grande Miséricorde. D’ailleurs, 
ce seraient là des époux trop mal 
assortis. {tote-Luce et M. de Mont­

maur! Ce beau garçon à la tour­
nure de prince du sang pour cette 
grande et grosse filie, qui ne sa­
vait parler de rien hors le canota­
ge!. ..

—Elle remue les bras en mar­
chant, elle a toujours l’air de ra­
mer! ajouta une des candidates nu 
titre de belle-mère.

—Ce n’est pas sa faute, mais on 
la ridiculise en continuant à l’ap­
peler Poucette, fit une autre en 
laissant tomber ces trois syllabes 
avec mépris.

—Ainsi, reprit la dame dont la 
belle-soeur n’avait pu dîner chez 
Mme d’Amblard, cette soirée d’hier, 
aurait servi au rapprochement des 
La Gerbelière. mais elle était en 
réalité une sorte de réception de 
fiançailles?

.Ce mot, pourtant innocent, dé­
chaîna une véritable clameur. On 
oublia Gaston de La Gerbelière — 
si intéressant une heure plus tôt — 
pour s’occuper du lieutenant de 
Montmaur. Le plus bel officie! du 
régiment! le plus ri clip! Mlle d’Am­
blard le soufflait aux Martinvilloi- 
ses!... Abomination 111

Les amies intimes de la famille

d’Amblard essayèrent d’arrêter le 
débat. Ce fut peine inutile. 11 se 
forma aussitôt, deux groupes aux­
quels se rattachèrent des sous-grou­
pes. L’un, immédiatement formé 
pour la défense des intérêts du lieu­
tenant de Montmaur; l’autre pour la 
justification de Mme d’Amblard, 
incapable, disait-on, d’attirer le 
jeune homme dans un piège — le 
mot piège venait d'être prononcé 
par le parti adverse. Les sous- 
groupes se contentaient d'appuyer 
leur chef de file par des monosylla­
bes judicieux.

Les demoiselles de la Petite Mi­
séricorde écoutaient avec te plus 
vif intérêt, mais n'osaient rien dire 
de peur de paraître s’arracher le 
lieutenant de Montmaur.

Au milieu de ce bourdonnement 
d’orage, Mlle de Rochepéran, ces­
sant de tailler, criait de toutes ses 
forces:

—Ecoutez!... Je le connais très 
peu, ce jeune homme, ce qu’il fait 
ne me regarde pas. mais je trouve­
rais idiot qu'il se laissât circon­
venir.

Mme Labartavelle allai» de l’une 
à l’autre, en répétnt désespéré­

ment: “Marie!... Cécile!... Mada­
me!!!... Ma chère amie,..” Per­
sonne ne l'écoutait.

—GHberte d’Amblard est une fem­
me parfaitement droite, tentait une 
voix.

—Tout ce que vous voudrez, ma 
chère! recommençait Mlle de Ro­
chepéran, ponctuant ses paroles de 
claquements de ciseaux; mais Pou­
cette n’est pas plus faite pour épou­
ser M. de Montmaur que mol pour 
planter des choux!...

Au plus fort du débat, l’électricité 
s’éteignit. Ces dames cessèrent de 
crier. Elles dirent ensemble: "Ca 
y est!... la panne!...” et d’un mê­
me élan, se mirent à vilipender les 
électriciens.

La Petite Miséricorde, dans son 
coin, pleurait à force de rire. Le 
membre avisé qui, discrètement, 
avait fait jouer le commutateur, at­
tendit quelques minutes avant de 
rendre la lumière. Dans l'obscurité, 
elle chuchoté:

—Vous croyez qu'il épousera Pou­
cette. M. de Montmaur?... Moi, je 
vous parie que non!...

XH
—Poucette, dit Mme de La Ger­

belière, aimerais-tu aller au con­
cert. demain?

Rose-Luce-Poucette, qui cherchait 
des mots croisés dans un journal de 
modes, releva la tête, montrant un 
visage rongestionné par l'effort in­
tellectuel. Elle fixa sur sa tante des 
yeux indécis.

Aller au concert?,.. Est-ce que 
ce serait amusant, ce concert?... 
Elle interrogea au lieu de répon­
dre:

- Cela consistera en quoi? La mu­
sique et moi. vous savez!. .. En de­
hors de* airs de jazz, je ne connais 
rien.

Justement, cela t’instruira, ré­
pliqua Mme Henriette. Tu ne penses 
pas assez aux choses de l’esprit.

Elle s’interrompit pour expliquer 
à sa soeur qui entrait:

— Je demande à Poucette si elle 
aurait du plaisir à entendre demain 
la Quatrième Symphonie.

—Oh! comme plaisir... fit la niè­
ce en allongeant les lèvres. Je pré­
férerais descendre le Rhône. Nous 
n’avons jamais navigué par là. Il y 
a des passages très dangereux, pn- 
ralt-il; ce serait une belle perfor­
mance.

- Ecoute, mon petit, ne parle pas 
toujours de ramer sur des fleuves! 
Cela peut déplaire à certains hom­
mes.

-Ce sont des idiots, alors! rétor­
qua Mlle d’Amblard vivement. T*us 
les amis de mes frères adorent ça! 
Ils ont un camarade qui est ma­
gnifique en tenue de sport. Nous 
l’appelons le commodore. Si vous 
pouviez voir ses biceps, vous se­
riez émerveillées; on dirait des cor­
des à puits.

Tu trouves ça joli? fit Mme de 
La Gerbelière dont l’idéal masculin 
était tout autre lors de ses vingt ans.

Rien sûr!... Ah! c'est une belle 
chose que lui voir franchir un ra­
pide, conclut-elle avec enthousias 
me. 11 a l’air sauvage, l’oeil mau­
vais.

Ce commodore d’eau douce dé­
rangeait les combinaisons de Mme 
d'Amhlard. Elle coupa vivement, 
très sèche:
- S’il a l'air sauvage, l'oeil mau­

vais, il fera un détestable mari.
Poucette ouvrit le plus possible 

ses yeux de Japonaise:
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TAIT-FAVREAU
voua pourvoit du moyen 
de les conserver d'après 
le nouveau procédé de 
précision utilisé i chaque 
examen de Ir vue par 

nos spécialistes.

TAIT - FAVREAU
Limité*

Lorenxo FAVREAU. O.O.L.
265, STE-CATHERINE E.

Tél. LA. 6703 
Succursale du nord:

6890 ST-HUBERT
Tél. CA. »S«

Inceursale de la rive sud»
270, AVE VICTORIA

St-Lambert -• Tél. 7*1

OUI/
à prix populaire 
et de fabrication 
Mitadienne-françaiee.

Le nouveau et déli­
cieux biscuit de Lido 
Biscuit Limitée — le

“Gcglu”
En, vente chez l'épicier 
du coin.

— Le connaisseur a une 
préférence marquée pour ce 
biscuit. Comme lui, exigez- 
le de votre fournisseur.

Tou* — «humes — Bronchites — 
Catarrhes — Grippe — Astume 
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En Saskatchewan

Le congrès franco* 
canadien de Saskatoon

Nous empruntons au Patriote de 
l’Ouest, de Prince-Albert, Saskat­
chewan, numéro du 5 août, ces 
nouvelles impressions du congres 
franco-canadien tenu à Saskatoon 
fin juillet:

Caractéristiques du Congrès
Le Congrès de Saskatoon mar­

que une étape importante. Au mi­
lieu du désarroi universel, notre 
groupe affirme, avec une vigueur 
raisonnée, sa détermination d assu­
mer toutes les tâches qui doivent 
assurer son avenir.

Point ou très peu de verbiage. 
Mais des déclarations de principes, 
des faits.

Deux résolutions seulement. Mais 
la volonté de les mettre en prati­
que. Et dans deux ans, ce travail 
achevé, ce sera le tour d autres ini­
tiatives.

Sérénité, aucune cause extérieu­
re d’effervescence. Mais énergies 
de source intime.

Unité de vues. On sent tous les 
congressistes animés d’un seul 
idéal. La divergence n'existe vrai­
ment aue dans les modalités con­
cretes.

Cordialité. On discute. Mais le 
meilleur esprit du monde, à la re­
cherche du joint.

Enthousiasme. Et tout cela dans 
un enthousiasme dont l’emprise est 
irrésistible.

Nos Seigneurs les évêques
Leurs Excellences Nosseigneurs 

les évêques de la province, en tour­
née pastorale, n'ont pu assister. 
Mais des lettres, pleines de chaleu­
reux encouragements, assurèrent 
au Congrès la bienveillante sollici­
tude et les bénédictions de la hié­
rarchie. Augure de succès pour des 
assises comme les nôtres.

Le docteur Roy
Le Docteur Laurent Roy, distin­

gué praticien de la capitale, est le 
nouveau président de rA.C.F.C.

Nous n’avons pas à présenter le 
docteur Roy à nos lecteurs: il s'est 
acquis par scs talents une belle re­
nommée parmi ses compatriotes et 
les citoyens d’autres races.

Le docteur Roy. de manières 
simples et réservées, d’une affabi­
lité qui charme tous ceux qui l’ap

St-Hippolyte, Zénon-Park, etc., 
avaient tenu à assister au Congrès. 
Ils ne furent pas les moins intéres­
sés..., ni les moins intéressants; 
et par la part qu’ils prirent à la dis­
cussion et au travail des comités, 
ils contribuèrent largement au suc­
cès du Congrès.

L’aumônier général
Les congressistes eurent l'avan­

tage de prendre contact avec le 
nouvel aumônier général de l’Asso­
ciation, dans les couloirs et durant 
les intermèdes des séances. Dans 
une des séances du soir aussi, M. 
l’abbé Garand prit la parole et ré­
véla son grand coeur dans une vi­
brante allocution.

Un fait déplorable
o

On constate au’une partie des

la province) vient au congrès, i’v 
vais”. C'est qu’à Moose-Jaw, Mar­
cotte avait chanté à gogo.

A Saskatoon aussi on a chante. 
Et pas seulement au Paragon. Aux 
séances d’étude, aussi. Entre deux 
discussions — affaire de se reposer 
un brin — Autre manifestation 
d’harmonie aussi — Ajoutez que 
c’est une joie délicate pour tous 
que d'entendre Mme Lepage. Du­
mont, l’inénarrable; l'illustre Raoul 
Lauzière. Motut le puissant, Vaesen, 
“Pauvre malade".

M. Adrien Doiron
On sera surpris de constater que 

le nom de Monsieur Adrien Doiron 
n’est pas du nombre des élus au di- 
rectorat des commissaires^ voici 
l’explication. Par suite d’un re-i 
cent changement de domicile, M. 
Doiron n’est plus commissaire 
d'école. Il ne se trouvait donc pas 
éligible; c’est pourquoi son nom n a 
pas été mis sur les rangs.

Nous espérons que cette situation 
ne sera que momentanée. L’ancien 
vice-président de notre Association 
de commissaires d’école nous a. à 
une époque particulièrement mou­
vementée de notre histoire, rendu 
trop de'services pour que nous nous

jours vécu en Saskatchewan, tant 
il semblait connaître nos problè­
me. Il se sentait visiblement chez 
lui, en Canada, comme il voulu» 
bien nous en assurer du reste.

De leur côté, les délégués eurent 
l’impression profonde qu’un chef 
émérite venait de leur être donné 
en la personne du jeune recteur de 
notre collège.

Son allocution ainsi que la vi­
brante conférence du R. P. Guy sur 
le collège Mathieu ne ressemblèrent 
en rien à l’épée de Charlemagne: 
au contraire, elles firent de la séan­
ce de mardi soir une soirée que les 
délégués ne sont pas près d’oublier.

w.. ------- - irop ue services uum uuc uuiuecohers quittent 1 ecole apres le 8e h bit ion à ne uas ie voir à notre 
grade, voire meme apres le 6e. “été.

Le BessboroughC’est un problème très seneux, 
puisque de la jeunesse dépend no­
tre avenir. Naturellement, nous 
avons les jeunes qui sortent an­
nuellement du Collège Mathieu, 
mais leur nombre est très resteint. 
La majorité de notre jeunesse se 
trouve mal équipée pour les luttes 
de la vie.

M. Doucette, instituteur de Wiî- 
low-Bunch, à la demande du pré­
sident, nous communique quelques 
idées pratiques à ce propos

Tous les congressistes n’ont eu 
que des félicitations à adresser aux 
exécutifs pour le choix qu’ils 
avaient fait du Bessborough comme 
siège du Congrès. Ce n’est que jus­
te.

En plus des nombreuses et spa­
cieuses salles mises à leur disposi­
tion, les congressistes furent, au 
cours des trois jours qu’ils passè-

tel.
Aussi était-ce avec une visible 

sincérité qu’on vota les remercie­
ments d’usage à leur adresse à l’is­
sue du Congrès.

. ,, , ... . .. rent à Saskatoon, l’objet de conti-Il fau d abord faire 1 éducation nuelles attentions de ]a Dart de la
des adultes. Leur mettre dans la d,..ectjon du personnel de rhô- 
tête que si eux ont pu se tirer d af- u 
faires sans une instruction assez 
poussée, il ne s’ensuit pas qu’il en 
soit de même pour leurs enfants.
Les temps sont changés. Cette cam­
pagne devrait se poursuivre par les 
cercles d’étude dans chaque pa­
roisse. Ensuite, il faudrait dévelop­
per le goût de l’étude chez les jeu­
nes en leur faisant expérimenter 
la satisfaction que procure l’acqui­
sition de la science. Un devrait en­
fin s’ingénier à placer les jeunes 
après leurs éludes, afin de les pré­
server contre l’oisiveté qui est la 
mère de tous les vices.

Réunions d’aumôniers 
paroissiaux

Les curés présents au Congrès 
se réunirent le premier jour sous la

prochent. d’une pondération re- direction de M. l’aumônier général 
marquable. d’une maturité de juge- pour deviser sur les obstacles que 
ment admirable, d’une fine psycho-j l’A.C.F.C. rencontre dans son tra- 
logie, a donc de l’étoffe qui fait les 1 vail. Rien n’a transpiré sauf la sa-
chefs.

Sous une si sage gouverne. l'As­
sociation s’acheminera sûrement 
vers les sommets de son idéal.

Nos félicitations au nouveau pré­
sident; notre dévouement et notre 
coopération lui sont assurés.

M. l’abbé Baudoux
Notre président sortant de char-

tisfaction que la réunion a pro­
duit chez les aumôniers.

Ponctualité
Le programme du Congrès était 

très chargé. Et pourtant chaque su­
jet a trouvé, à l’horaire, la place qui 
lui était assignée. C’est qu’il y a eu 
ponctualité. Et parce qu’il n’y avait 
pas une minute à perdre, c’est que

Bilinguisme
Comme d’habitude, aux séances 

conjointes des Commissaires d'éco­
le, les deux langues oui été^sur un 
pied d’égalité. Les orateurs étaient 
présentés et remerciés tantôt dans 
une langue, tantôt dans l’autre par 
Messieurs Bonneau et Hargarten.

La dualité de langues ne nuisit 
aucunement à l’union des coeurs et 
à l’unité de vues des délégués des 
deux Associations. C’est un fait 
qui a sauté aux veux des visiteurs 
étrangers.

Innovations

ge n’aime pas les compliments. feseboLsontmarché rondement Nous ne lui en ferons pas. Tous, les cnoses ont niarene ronaemem.
cependant, nous reconnaissons 
qu’il en a taillé du travail durant 
son terme d’office.

11 ne saurait nous empêcher de

Les disparus
Le deuxième jour du Congrès, 

Monseigneur le Vicaire général de
le remercier de tout ce qu’il a fait j (;ravPii)0ljrf, célébrait la messe pour 
pour le groupe cl de nous réjouir défltnls do nos Associations. Ain­

si se trouvait pieusement rappelé 
le souvenir des disparus. Pensée de 
reconnaissance riche en leçons pour 
les vivants.

Les dames

Une petite innovation — un dé­
tail de rien du tout — eut le don de 
faire plaisir aux délégués en leur 
fournissant un moyen infaillible et 
rapide de faire connaissance les 
uns avec les autres.

Les insignes blancs et rouges 
des délégués de l’A.C.F.C. et des 
commissaires d’école étaient sur­
montés de bandes de papier por­
tant le nom de chaque délégué et 
celui de la paroisse ou de l’école 
qu’il représentait. Plus d’erreurs, 
plus d’oublis possibles. Mais une 
rapide association du nom et de la

Chex le» Franco-Américain»

Une leçon
bien méritée

De l’Etoile, de Lowell, Massachu­
setts, numéro du 19 août:

Un ami qui assista au grand ban­
quet de la clôture du congrès d’Etat 
de la Légion franco-américaine, di­
manche soir, nous fait part d’un 
incident que nous ne pouvons pas 
laisser passer inaperçu.

Il appert que plusieurs invités 
d’honneur avaient porté la parole, 
les uns après les autres. Tous, com­
me il arrive malheureusement trop 
souvent, s’étaient exprimés en an­
glais, exclusivement. Puis ce fut le 
tour du sénateur McAree, de Ha­
verhill. M. McAree est évidemment 
un homme cultivé et pas fanatique 
pour un soiu; car, lui qui est Irlan­
dais, s’exprima en un français châ­
tié, tandis que tous ceux qui 
l’avaient précédé, et qui sont tous 
des Franco-Américains, n’avaient 
parlé que l’anglais.

La leçon porta. Elle était bien 
méritée et elle retentit comme un 
soufflet au visage des coupables. 
Des têtes se baissèrent, des visage-, 
s’empourprèrent et l’on se regarda 
d’un air penaud. Toute l’assistance 
resta bouche bée et l’on eût pu en­
tendre tomber une épingle dans la 
salle. Les orateurs qui succédèrent 
à M. McAree tentèrent de réparer la 
gaffe de ceux qui l’avaient précé­
dé. Mais ils étaient visiblement mal 
à ’’aise, et il y a tout lieu de croire 
que, sans la leçon que le sénateur 
McAree venait de leur donner sans 
en avoir l’air, ils eussent fait com­
me les autres et n’eussent parlé 
qu’anglais.

te n’est pas. la première leçon 
de la sorte qui nous est donnée. 
Récemment, Mgr Keough disait aux 
finissants du collège du Mont-St- 
Charles, à Woonsocket, que le cours 
d’un Franco-Américain est incom­
plet s’il ne comprend pas l’étude 
de la langue française. Il allait plus 
loin et, s’adressant aux finissants 
de langue anglaise, disait: “Je veux 
qu’il soit compris que les jeunes 
gens qui viennent dans cette belle 
maison doivent apprendre les deux 
langues; et le jeune homme de 
langue anglaise qui, après avoir 
suivi les études complètes ici, sort 
sans une connaissance pratique de 
la langue française, n’a pas fait son 
devoir; il ne fait pas honneur à J 
sa maison et ne répond pas aux 
sacrifices de ses parents.”

Vers le même temps, Mgr Peter

FOURRURES
PROFITEZ DE NOS PRIX DE FIN D’AOUT POUR L’ACHAT d’un man- 
taau de Seal d'Hudson de Chat sauvage. Rat musqué, Seal français, 
Pony, Broadtail, Ecureuil arabe, etc.

Seal Hudson . . $174.00
et autres $235.00 et plus.

Mouton Perse . $195.00
et autres $295.00 et plut.

Seal Français . . $65.00
et autres $85.00 à $175.00

Marmotte . . . $129.00
et autres $150.00

Sur commande spéciale: manteau kolinsky, vison ca­
nadien. vison japonais, écuseuil de Russie, mouton de 
Perse broadtsil, etc.
Chex Reid. vous aurex l’attention d'un dessinateur 
artiste dans la personne de M. D. Cuindon, qui a de 
longues années d’expérience.

Consultations gratuitos pour remodeler yotre manteau.
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M Cnrmier ronFrôleurîde finances; ce qu’il fallait c’éta ivi. VvOrmser, conrroieuri un ll01Iim(, Ilouveau ul, homnic t0l
générai des finances j neuf, un homme d’une compétenc 
° ’ - transcendante et cet homme ju

tement on l’avait dans la personr 
d’un uu're candidat qtr, lui, n'etu 
pas Acadien.

Et à cause dp eetie onposMion 
a fal'u que M. Cormier atte nde urt 
dizaine de mois pour obtenir urt 
promotion riii, norma'ement. aura 
dû lui revenir automaticiuemen! ( 
mniédintement.

C’est la première fois, croyon 
nous, mi’un Acadien occupe u 
poste de cette imoo- ani-e dans "ac 
ministration pro’ inc ale du Noi 
veau-Brun wick. Et c'est 'à encor 
outre un suiel de joie, un su'el 
réflexions plus ou moms agréabk 
C’est que rlans ce te bonne provii 
ce où nous formons plus d’un tiei 
de la population et où il est de tn 
d'tion, en te,lins de campagne éle- 
torale. de débi'er les complimen 
à ’a bra se aux électeurs de lai.

De VEirangéline,
Nouveau-Brunswick 
août :

Un communiqué de Frédéricton 
annonçait la semaine dernière, trop 
tard pour que nous puissions le si­
gnaler dans notre livraison du 6, 'a 
nomination de M. Edmond Cornrer 
au poste de contrôleur général de la 
province. Il succède dans ces im­
portantes fonctions à M. W.-A.
Loundoun. décédé l’automne der­
nier.

Nous nous réjouissons de cette 
nomination pour plusieurs rai­
sons.

D’abord elle revenait de droit à 
M. Cormier puisqu’il était l’assis­
tant de l’ancien contrôleur et qu’i' 
remplissait les fonctions de ce der­
nier depuis sa mort. Ce qui est|gI)e française, notre représentât1!: 
étonnant et ce qui fait ressortir j dans |e fonctionnarisme public e 
très clairement l'opposition que
nous rencontrons chaque fois qu’il 
s’agit d’obtenir pour un des nôtres 
un avantage quelconque, tout mé­
rité qu’il soit, c’est que l’on ait at­
tendu si longtemps pour faire ce 
choix. C’est le secret de poliehinel’e 
aujourd’hui que la candidature de 
M. Cormier a suscité dans certains 
milieux une opposition très vive et 
qu’il a fallu toute la ténacité de no­
tre représentant acadien dans le ca­
binet, M. Clovis Richard, pour em­
porter le morceau. Et pourquoi 
cette opposition? M. Cormier, lais­
sait-on entendre, était un homme 
de la vieille école il n’était pas au 
courant des dernières méthodes; il 
ne possédait pas les connaissances 
voulues pour diriger de façon con-

a peu près nulle. Un sur dix ce, 
not’-p part dans tous les servict 
publics. Et toujours, bien entendi 
les fonctions les moins reluisant! 
et les moins payées!

La nomination de M. Corrn t 
rompt une tradition oui commet 
cait à devenir vraiment insupport 
b'e. Encore une fois nous nous r' 
réjouissons et nous offrons au noi 
venu contrôleur et à M Richard et 
M. Dysart oui font fn’t nommer ne 
mei'ieures féiic'tations.

Inutile d’aiouter que nous son 
mes persuadé cu’avec M. Cormier 
ce poste les affaires de la provi» 
ce ne se porteront pas plus m, 
qu'auparavant et que si le gouve' 
nement veut faire rie bonne polit 
que le nouveau contrôleur fera, h

venable l’important département d’excellentes finances.

figure d’un chacun. On se connaît son parlait dans le même sens aux

ELZEAR SOUCY
SCULPTEUR CANADIEN

tine commande chez, noua voua 
procurera aatiafasction totale

.A. 8577 1199 BLEURY

de le voir de nouveau à l’exécutif, 
qui profitera beaucoup de son ex­
périence et de son zèle pour la cau­
se.

Nos anciens
Rien ne fit plus plaisir aux con­

gressistes que de revoir les figu­
res épanouies de nos anciens, *es , , U1131UC1 ai/,c
Bourde!, les kugener. j dames et de demoiselles déléguées . «nement.
Jullion. les Aussant, les .land n. au (]ongr£s< (ant chez les commis-! 
les Cote, les Daniel, les Duiharme,, . ,. i’» rpp r’est de bon:les De may et que d’autres. Anciens, a 1 est ae 10 |

A cause de la précocité- de la 
moisson

mieux. La camaraderie, la bonne 
humeur, l’union des esprits et des 
coeurs en profitent largement.

Une autre innovation fut l'élec­
tion du comité fédéral de l’A.C.F.C.
sous la présidence de l’aumônier • - ■ , •
général, comme le veut la nouvelle!^116 nous avons des interets qui 
constitution. I particuliers a notre élément.

Obligé de partir avant la tenue Pour Ja sauvegarde ces inté- 
dc l’élection, notre aumônier avait r*ts- '• 8 Pas
délégué ses pouvoirs à Mgr Kuge- ûue la langue que nous possédons 
ner, curé de Willow-Bunch et vi- P;ar ,a grace, des f circonstances. 

On remarque une augmentation | cajre général de Gravelbourg. C’est ^ette lanfiu?’ 11 «M facile de la con-

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous eu Service de 
librairie du ’’Devoir”, 430 Nottb- 
Dame est, Montréal.

finissants du couvent de la Pré­
sentation de Marie, à Hudson.

* * *
Si nous avons des sociétés ex-1 

olusivement franco - américaines,! 
c'est parce que nous reconnaissons

considérable dan, le nombre de j dire"oû'e Tc,~cho'Se7 diti Jgg,? hérilV'cïïl noTSu™

Les absents

‘!Sla° cause Dançaf^f^mafs^c'une*! j ^ Gomme devaient le souligner Tau- j 
ils restent toujours par leur enthou- monier genorui (le |_-A.C.F.C.^ et 1 
siasme et la clarté de leurs vues, nouveau recteur du»collcge lathieu, 
Leur présence à chacun de nos;la Franco-Canadienne a un grand, 
congrès est pour tous une véritable i un très grand rôle a jouer dans le

u La crise libératrice''
PAR LE R. P. MULLER. S.J.

Sous ce titre. l’Ecole Sociale Po­
pulaire vient de publier une remar­
quable étude due à l’un des socio­
logues les plus réputés de notre épo­
que, le R. P- Albert Muller. S.J., 
professeur d'économie politique à 
l'Institut supérieur d'Anvers et au­
teur de plusieurs ouvrages de so­
ciologie de grande valeur. “La 
crise, déclare-t-il. a cité à sa barra 
les trois répondants de l’économie 
moderne: le matérialisme, l’indivi­
dualisme et le libéralisme. Ils ont 
été condamnés en même temps nn’é- 
taient réhabilités les sûrs princi­
pes que la sociologie chrétienne a 
tirés, dès l’origine, d’une saine phi

inspiration.
Nos jeunes

Par ailleurs, il nous fut infini­
ment agréable de constater que 
plusieurs cercles avaient délégué 
île tout jeunes gens à Saskatoon. Le 
Congrès leur fit un accueil des plus 

! chaleureux.
Et qui sont ces jeunes qui savent 

i prendre part à la discussion et lé 
| faire avec une si belle réserve? Us 
j ont non) Arsène Lauzière, Roger 
Marchand, Maurice Denis, Laurent 
Vondor, Raoul Béchnrd. Pour la 
plupart, ils son! d'anciens élèves 
de notre collège du collège Ma­
thieu. de Gravelbourg.

Demain, ces jeunes seront à la 
tête de nos associations. Aujour- 
d'inii. ils sont la vivante preuve 
que notre collège n’a pas manqué 
à son rôle; celui de nous préparer 
des chefs.

Vivent nos jeunes!

losophie naturelle et du trésor de I oouvait certes pas être prévue par 
la révélation." l'exécutif, lorsqu’il fixa la date du

Cette thèse. Tantur 1 établit avec Congrès. D ailleurs, voici lu ré
une grande force de raisonnement 
et une belle limpidité de langage. 
C’est une véritable jouissance in­
tellectuelle mie de le suivre dans 
sé démonstration.

Un appendice contient le* *r«i- 
des lignes d'un plan pour 1 étanlis- 
sement d'un ordre social chrétien, 
élaboré récemment par un arounf 
de théologiens américains et ca-
n#cèueS brochure *e vpn^ la s^u* 
1‘exemplaire, au Service de librai- 
He du Devoir.

drame de notre survivance natio­
nale en cetlc province. Elle doit s’y 
préparer. EPe a donc sa place toute 
marquée dans nos congrès.

Vive la Canadienne et ses jolis 
yeux doux, si doux!

Au Paragon! La minute gaie!
Qu'cst-ce que ça?
Un ordinaire café-restaurant, 

mais ce soir-là, avec une clientèle 
extraordinaire: des Franco pleins 
d’humour cl tout à la joie d’un sou­
per intime après une longue séan­
ce. Donc en veine!
C'est là qu'on l'a plumée, l'allouette. 

je vous l’assure! Pas une plume n’est 
restée! Quelques-uns ont dû en bien 
trop manger, parce que bien “Mala­
des ils furent"! Mais rien que cela! 
Car, vous savez, nous les congressis­
tes. de la boisson! Oh que non! 
“Guerre à la boisson" et en choeur 
ce soir-lâ! Rien que “prendre un 

! petit coup c’est agréable"! C’est 
pourquoi nous avons promené si 

, aentiment “La Madelon” sur une 
En raison de l’avance des mois- ‘•poule qui n'a pas de cahots” el

suivi d’un pas forme "Le pet't 
Mousse" sur le pont et jusqu’au mât 
de sa corvette quoique nous ayons 
dû y mettre un peu “d’Arcanson’’ 
dessous.

Du p’a’sir. nous en avons lant eu 
nue nous avons dû déguerpir à la 
hâte pour ne pas faire un accroc à 
la ponctualité, si fidèlement obser­
vée à nos séances.

ment une question de devoir, mais 
aussi d’intérêt. Pour arriver à son 
but, tout groupe doit être uni. Et 

.c .a uc .« ^ n’y 3 Pas de nicilleur li^n que La
--------- c’est la première fois !*'0 langue est comme le ci-
au’on coupe en juillet dans le nord ! ment„S1” Uenl ™s'embl<‘ 
de la province, nous dit un con-!res lin ouvra8e dc maçonnerie, 
naisseur - plusieurs des meilleurs <-),iand. nous c?mpTf ’
amis de la cause furent au dernier lnoU5 arriverons a quelque chose.
moment empêchés de se rendre à 
Saskatoon. C’est ainsi que pour ^

Graphologie 
au “Devoir

Réflexions d'un “Westerner”

sons, cette année, plusieurs dèlé 
gués, tant du nord que du sud, qui 
s’étaient proposé d'assister an Con­
grès ont dû y renoncer au dernier 
moment.

Cette précocité de la récolte ne

flexion d'un vieux westerner à ce 
-n’onos: “Depuis trente ans, nous 
faisait remarquer M. Nap. Aussant. 
r est In deuxième fois seulement à 
ma connaissance que les coupages 
commencent en juillet".

Le personnel inseignant
Un bon nombre d'instituteurs et 

d'institutrices, non seulement des 
environs de Saskatoon, mais encore 
de centres aussi éloignés que le 
sont Willnv-Bunch, Montmartre.

sauver le peu de récolte que la sé­
cheresse leur laisse, notre chef de 
région. M. Eugène Durette, celui-là 
même dont on devait rappeler le 
nom en parlant des retraites fer­
mées; M. Louis Girardin. l’actif se­
crétaire du cercle de Mevronne; la 
délégation de Mutrie ainsi que celle 
du beniamin de nos cercles, le ser- 
cle Brébeuf de Billimum, durent au 
dernier moment abandonner le nro- 
iel qu’ils avaient formé île se ren­
dre au Congrès.

En exprimant leurs regrets, ils 
tinrent à assurer les exécutifs de 
leur entière solidarité avec les délé­
gués présents au Congrès.

Notre nouveau recteur •
Un nouveau recteur était récem­

ment nommé au collège Mathieu en 
la personne du R. P. Rosario Le­
clerc, O.M.J. Le Père Leclerc vient 
du Cap de la Madeleine, diocèse des 
Trois-Rivières, et est un spécialis­
te des retraites formées. C’est la j 
première fois qu’il vienl 
lOuest.

A peine arrivé à Gravelbourg de­
puis deux jours, le Père Leclerc se 
remettait en route, mardi matin, 
accompagné de trois autres Pères du 
collège nour venir assister au con­grès.

* * *
I! nous est maintes fois arrivé 

d’adresser des reproches è ceux 
des nôtres qui, croyant faire acte 
d’américanisme, s’expriment en an­
glais dans les réunions franco- 
américaines. La présence d’invités 
anglbphones ne les excuse pas. Le 
sénateur McAree l’a montré assez 
clairement dimanche. Ce qu'ils 
n'ont pas voulu comprendre venant 
de nous, peut-être le compren­
dront-ils venant d’Irlandais.

L'âne a beau se couvrir de la 
peau du lion, un bout d’oreille finit 
toujours par s’échapper et le tra­
hir... Le bonnet dont le sénateur 
McAree a coiffé les coupables de 
dimanche fait à d’autres têtes aus­
si. Espérons que la nouvelle leur 
en parviendra pour •qu’elles n’aienl 
pas à rougir à leur tour plus tard. 

A bon entendeur, salut.
Lucien DESMAHAIS

Donc après "O Canada", nous fi­
lions vers le Bessborough!

Nos chanteurs
Un congrès dans fr genre du 

nôtre laisse certains souvenirs inef­
façables. Ainsi, n l’annonce du 
Congrès de Saskatoon, un parois­
sien de l’extrême nord-ouesl de la 
province déclarait; "Si Marcotte 
(un paroissien de l’autre Khut de

“La pensée catholique”
, Voici deux opinions sur le der- 

dans ■ nier ouvrage de M. l’abbé Anselme 
Longpré:

Mo veux absolument que tous 
les élèves de mon Grand Séminaire 
aient ce livre entre les mains.” (Un 
supérieur de Grand Séminaire). 
“Je ne crois pas qu’on puisse dres­
ser une lisle plus consciencieuse

juger par lui-même, il a des chai 
ces d'avoir un jugement éclairé j 
solide. Il a le goût des choses biej 
faites, avec, par-ci par-là, quelque 
négligences quand c’est lui qui 
fait. IJ est plus exigeant avec H 
autres.

La volonté est simple malgré ui^ 
obstination qui sert à la résistanc 
Cette obstination est muette, 
cependant, il est influençable. B 
et conciliant, il est vraiment L’Anj 
de la Paix.

i'rancette. — Les études perso* 
nellex sont d’un dollar. Activ 
vive, un peu nerveuse, France! 
a un coeur bon et généreux, ur 
sensibilité qu’elle dissimule, ca 
elle est Irès réservée et n’aime pa 
laisser deviner ses impressions 
ses sentiments.

La volonté est précise et ferm 
Elle est vive et ses impatience 
sont fréquentes, car elle est irrit 
ble. Bon sens et esprit pratiqu 
Sincère, d’une crédulité et d’ur 
franchise naïves, elle est protég 
par sa réserve.

Ses affections sont sincères 
durables, mais elle n’est ni tendr 
ni démonstrative.

M. Honoré. — Elle est inteilige 
te, sensible et fine, fine de tout 
manières, de coeur, d’esprit et d’à 
lures.

Bonne et tendre, il lui fa 
beaucoup d’affection et elle dép 
rit dans l’indifférence et la fr 
deur. Toute simple, spontanée, toil 
à tour enjouée et triste, elle a c 
pendant un bel optimisme qui, r 
créant sans cesse, soit les illusion 
soit l’espérance, entretient en et 
un beau courage et le désir de bi 
faire.

La volonté est plus faite pour 
résistance que pour la résolutio 
Doucement et muette ment obstiné 
on ne l’influence qu’en toucha: 
son coeur; autrement, sans ric 
dire, sans prendre la peine de di 
culer, elle fait silencieusement 
petite volonté. Dévouement gén 
peux.

Ni orgueil, ni vanité, mais ur 
modestie qui, heureusement, t 
l'empêche pas d’avoir confiance t 
elle-même. Sincère et franche.

Besoin de confiance et beaucor 
d'expansion dans l’intimité sûr 

Rêves qui remplissent ses lie 
res solitaires et où elle retremj 
son courage ou se noie dans 
tristesse. Bien femme, tout charm 

sens pratique; alors, quand il aura | tout imprévu et toute tendresse, 
appris à réfléchir, à comparer et à Jean DESHAYES

Fanchon. — Etude parue le dix- 
huit juillet dans le Devoir.

Rachel D. — Les conditions sont 
indiquées sur le coupon de gra­
phologie du journal. Pour une élu­
de personnelle, adressée directe­
ment, un dollar et votre adresse 
très lisible.

Quand on pleure. — Elle est sen­
sible; l’imagination est vive et por­
tée vers les rêveries sentimentales 
et romanesques. Le jugement n'est 
pas sûr: elle est trop exagérée et ne 
voit pas les gens et les choses com­
me ils sont en réalité, mais comme 
elle les imagine. Bonne et capable 
de se dévouer. Elle est très suscep­
tible.

Active et capable de travailler, 
mais un peu désordre et se sou­
ciant peu des details, elle fait les 
choses précipitamment et pas tou­
jours comme elles devraient être 
faites.

Caractère vif. un peu emporté: 
elle contredit et discuté beaucoup 
pour essayer de prouver qu’elle n’a 
pas tort, même quand ses erreurs 
sont évidentes.

Volonté énergique: elle est réso­
lue. entêtée et courageuse.

Très franche. Un peu vaniteuse. 
Elle est souvent triste el elle a un 
grand besoin d'affection et de con­
fiance.

L'ami de la pair a oublié qu’il 
ne fal'ait pas de copie.

Il est imaginai!f, sensible et très 
enthousiaste: il a beaucoup d’illu- 
sinns et de préjugés, parce qu’il 
reflète, sans approfondir, les opi­
nions dominantes autour de lui.

Bon généreux, capable dc se dé­
vouer. Il est gai, actif et bienveil­
lant, par conséquent, bon compa­
gnon, sociable et aimable. Il a du 
bon sens et il ne manque pas de

Brun, d'une belle carrure, phvsio- des publications catholiques.. Get te
nomie ouverte jeune (il n’a sûre-i bibliographie d’ejudes religieuses,
ment pas atteint la miarantaine), 
le nouveau recteur n’eut qu'à nn- 
rattre pour gagner tous les coeurs.
Et ce fut bien autre chose encore 
lorsque les délégués l’entendirent 
parler de l'A.C.F.C.. et des trois 
oeuvres sur lesquelles elle doit 
compter pour vivre el se dévelop­
per: le Patriote, le collège Mathieu, 
les retraites fermées.0n eût dit que le Père ns ml tou-^ Montrés!.

par sa méthode et son sens critique 
averti est un ouvrage très pré­
cieux à mettre entre les mains de 
nos catholiques." (Un protesseur 
de l'Université de Montréal.)

Pour en favoriser la diffusion, 
l’ouvrage est offert ù un prix po­
pulaire, soit fil) sous franco. S’y 
dresser au Service uc Librairie du 
Devoir. 130 est, rue Notre-Dame

Coupon graphologique

CAUUISSE GC-4PHOLCGICD £
de JEAN DESHAYES

“rrvciE”
Montréal, samedi, 22 août 1936. Bon pou» 2 sememe»

Un coupon veletu» rt 25 «>u» an tlmbres-poete flouent accompagner chaque 
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Politique française

LES VAINQUEURS
Par jean Guiraud

De Je suis partout, de Paris, nu­
méro du 8 août:

Quand Malaparte publia il y a 
quelques années son livre sur /-« 
Technique du coup d'Etat, la radio 
ne jouait pas encore un rôle de 
tout premier plan dans l’exécution 
d'un coup de force; mais, aujour­
d’hui, l'occupation immédiate 
d’une station de T.S.F. est devenue 
aussi nécessaire que la mainmise 
sur les gares, les centrales électri­
ques, les imprimeries, les services

tre cinquièmes des travailleurs 
avaient repris leur besogne. Le 
soir, on entendait à nouveau l’é­
tonnant orateur. Il félicitait ceux 
qui avaient répondu à son appel 
et donnait l’ordre impératif aux 
autres de regagner leurs usines 
dans un délai de quarante-huit 
heures, faute de quoi ils seraiept 
châtiés. -®

Deux jours se passèrent. Les 
grévistes demeurèrent irréducti­
bles. Alors, le général Queipo de

De la Croix, de Paris, numéro du 
11 août:

Les instituteurs du Front popu­
laire viennent de tenir un Congrès 
dont les échos ont rempli la presse 
et retenti à la tribune du Parle­
ment. Us ont pris depuis de nom­
breuses années l’habitude de pro­
clamer aussi bruyamment leurs sen­
timents antipatriotiques et leurs re­
vendications insatiables, le poing 
tendu.

Ce qui a rendu cette année les dé­
clarations du Congrès plus intéres­
santes, c’est que ’es instituteurs so­
cialistes et communistes se présen­
taient comme les amis et les auxi­
liaires du gouvernement. I.eur secré­
taire général, M. Pelmas, l’a fait jus­
tement remarquer: “Le cliyiat de ces 
nouvelles assises sera peut-être do­
miné par le fait cjue le Syndicat na­
tional ne se présente pas aujourd’hui 
dans une attitude de batail'e h l’é­
gard du gouvernement qui a la p’ei- 
nc responsabilité du pouvoir’’.

Ce qu’est la C. G. T. dans le mon­
de du travail, le Syndicat national 
prétend l’être désormais dans le 
monde de l’enseignement; ces deux 
organisme illégaux, comme l'a fort 
bien montré au Sénat, avec sa haute 
compétence juridique, M. Fourcade, 
sont devenus des organes de l’Etat 
depuis que le Front popu’aire a 
prétendu être l’Etat lui-même 
"fj'Etat, c’est nous!’’
Cette solidarité avec le gouverne­

ment. M. Delmas l’a affirmée en fai­
sant un éloge sans réserve de toutes 
h-s mesures prises par le Cabinet 
B'um; P a réclamé le droit de dire 
le plus grand bien du gouverne­
ment! “Nous ne serions pas indé­
pendants, a-t-il dit, si nous n’avions 
pas le droit de dire tout le bien que 
nous pensons de l'actuel gouverne- 

Iment: nouvelles lois sociales, Offi- 
iice du blé. nationalisation de ’a Ban- 
;,mie de France et du commerce pri- 
,vé des armes, tout cela ce sont des 
'réformes oui comptent pour nous”.
; Désormais, le gouvernement et le 
j.Syndicat révolutionnaire, M. Zay, 
^ministre de l'Education nationale, 
'et ses subordonnés les instituteurs 
laïques et internationalistes sont 
sur le pied de la camaraderie.

Voilà le grand changement qui 
,s'est onéré et qu'a célébré M. Del- 
jmas. Cette camaraderie est née 
• d'une commune victoire. Les insti­
tuteurs n'ont pas manqué de rappe­
ler ou'ils en ont été les artisans. 
,Ce ont eux. en effet, qui, uar un 
‘effort inlassable, ont é’aborè cette 
unification des forces qui ont cons­
eillé le Front populaire. Dans leurs 

'jdeux groupements importants. le 
iSynd’cnt national-socialiste et les 

JiSyndienls communistes, des voix se 
sont toulours élevées pour réclamer 
le rétablissement de l’unité syndica­

le révolutionnaire, condition néces­
saire du triomphe. Tl ont prêché 

d’exemple en ne faisant plus eux- 
! mêmes qu'un seul Syndicat où frn- 
(jicnisent désormais dans un même 
.effort les moscouta'res de VHuma- 
jiité et les S. F. I. 0. du Populaire.

Cette action d’unification, ils 
,3’ont poursuivie au sein de la C. 
G. T. rie M. .îouhaux et de la C. G. 

/ T. communiste, et c'est sous leur 
i '_____________________________
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pression que ces deux organisations 
rivales ont fusionné, malgré la pe­
tite minorité des trotskystes de la 
IVe Internationale.

Ce rôle prépondérant des Syndi­
cats révolutionnaires d’instituteurs 
dans la victoire. M. Delmas l’a hau­
tement proclamé: “Cette victoire, 
par ce regroupement des forces 
communistes, socialistes, sundica- 
listes, nous l’avons voulue les pre­
miers. nous avons lancé l’idée. Nous 
l'avons défendue avec ténacité et 
nous avons réussi à ta faire valoir.’’

Plus encore qu’artisans du Front 
populaire, les instituteurs en ont 
été l’âme. Et comme la forte cons­
titution de ce Front a été la condi­
tion de sa victoire. M. Delmas et ses
90.000 syndiqués ont bien ffe droit 
de triompher.

Quelle leçon pour tous ceux qui, 
en face de ces désorganisateurs de 
la patrie et de la société, ont été. 
depuis une cinquantaine d’années, 
des aveugles volontaires et même 
des complices, aveuglement et com­
plicité que je n’ai jamais cessé de 
dénoncer depuis quarante ans déjà! 
A tous mes avertissements, on ne 
répondait le plus souvent qu’en 
haussant les épaules et qu’en accu­
sant ntî pessimisme dangereux, pou- 
vent éveiller “le loup oui dort” par 
d ûiopportunes provocations.

Nous avons fondé des Associa­
tions catholicmes de chefs de famil­
le pour dresser les droits de la fa­
mille contre les usurpations et le 
despotisme des maîtres laïques- 
ceux qui auraient dû le plus les 
appuyer les ont volontairement 
ignorées. D’autres enfin, décla- 
raient qu’il fallait s’accommoder de 
I ecoie laïque et. prenant prétexte 
de la présence en son sein d’un cer- 
tf.10, nombre de maîtres chrétiens, 
déclaraient qu’elle n’était pas si 
mauvaise que le prétendaient des 
polémiques passionnées; et. enco­
re maintenant, que de catholiques 
ne veulent pas même se préoccuper 
de ce qui se passe dans ce monde 
de I enseignement primaire laïque, 
qui. par 1 organe de son représen­
tant le plus autorisé, M. Delmas 
viens d entonner son chant de ti lompne !

a/g
Leur triomphe n'est pas modeste 

et ne se contente pas de couron-
Ln» He Mr.nf.les . Mûriers. Ils veu­
lent des realisations et. en quelques
S' ‘If e,n ont ob,enu formi­
dables de leurs camarades du gou­
vernement. M. Delmas a dressé la 
liste des realisations obtenues au 
com-s de ces dernières semaines.”

Abrogation des décrets-lois re- 
nllun . avancement, rétablisse­ment de la deuxieme indemnité de 
résidence pour les ménages de 
lonctionnaires, améliorations de 
traitement par une sensible modi- 
iication des prélèvements qui se- 
ronl totalement supprimés en
! o ™nd,nlSSIOn. de 3'28(i a» Heu

i “inir n°TiTialiens au concours 
tie lJJb; titularisation de 3,500 
intérimaires avant le 1er janvier 
prochain; payement proportionnel 
des vacances aux suppléant*; re­
classement des instituteurs dans la 
catégorie B (service actif pour les 
i eh ailes à o5 ans); réintégration 
des camarades révoqués, quel­
ques-uns depuis seize ans; impor­
tante circulaire du 24 juillet der­
nier ; ur le fonctionnement du Co­
mité consultatif, désormais com­
pétent pour tout ce qui concerne 
la scolarité; abrogation des dé­
crets-lois du 30 octobre 1935 rela­
tifs aux écoles normales; prolon­
gation de la scolarité: projet d'une 
post-école dont le défaut seul est 
respon able des quelques illettrés 
que l'on rencontre encore dans les 
casernes; création d’au moins
2.000 nouveaux postes d’instituteurs 
dès la rentrée prochaine.”

Ce tableau de chusse est bien 
fourni, et la laïcité va bien nour­
rir son homme en ces temps de mi­
sère! L’avancement des institu­
teurs va être accéléré avec toutes 
les augmentations qui l’accompa­
gnent: on leur a accordé, non 
seulement la suppression des pré- 
lèvnments qui avaient été ordonnés 
par le., décrets-lois sur leurs trai­
tements, comme sur les revenus de 
tous les contribuables, mais enco­
re “une deuxième indemnité de ré­
sidence pour les ménages... la titu­
larisation de 3,500 Intérimaires 
avant le ter janvier prochain, avec 
l'augmentation de traitement qu’el­
le comporte... des payements nou- 

i veaux pour les congés, un reelas- 
: sèment, c'est-à-dire une augmenta­
tion pour les retraites Devant ces 

.avantages, on voit que Jaurès avait 
bien raison de dire que les socio-

administratifs et les banques. C’est I Llano continua la publication de
que le micro, auquel on peut tout------------- ‘i— "* J-~'------- ’i,*
dire, prend chaque jour une place 
plus considérable dans l’existence 
quotidienne des peuples, et pour 
peu qu’on n’y prenne garde, la ra­
dio, machine à distraire, risque de 
devenir rapidement la machine of­
ficielle qui répétera inlassablement 
aux auditeurs que les doctrines 
gouvernementales sont les meil­
leures.

En 1934, lors des événements de 
Catalogne, la radio axait déjà joué, 
on s’en souvient, un rôle politique 
de premier plan. Les séparatistes 
avaient concentré leurs maigres 
forces autour des appareils de ra­
diodiffusion dont leur chef se ser­
vait à chaque instaqt pour en­
voyer des ordres aux partisans et 
surtout pour jeter le trouble dans 
toute l’Espagne en annonçant de 
fausses nouvelles susceptibles de 
déclencher la révolution dans tou­
te la péninsule. Afin de contreba­
lancer l’influence des messages ca­
talans et pour enrayer l’affolement 
de ceux qui étaient à l’écoute de

ses sommations et déclara qu’ils 
seraient fusillés dans les quarante- 
huit heures s’ils n’avaient pas re­
pris le travail. Deux jours se pas­
sèrent encore. J’avais entendu à 
Ceuta le premier avertissement du 
général Llano, et, de ville en ville, 
à travers le Maroc espagnol, je sui­
vais à l’heure de l’émission le dé­
veloppement tragique de ce drame 
invisible dont l’action se passait à 
deux cents kilomètres de là et que 
le sorUlège de la radio rendait en­
core plus angoissant.

Ce soir-là, j’étais revenu à Ra­
bat et j’étais allé passer la soirée 
au quartier de l’Océan, où vit une 
grande partie de la colonie espa­
gnole. Une balancelle chargée de 
trente marxistes fuyant Huelva 
était arrivée la veille au port des 
Vieux Barbaresques et les conver­
sations s’enflammaient rapidement. 
Cependant, dans la petite auberge 
les visages étaient graves, impa­
tients, inquiets. Le patron avait 
déjà allumé son poste. Parfois, la 
conversation cessait brusquement 
et l’on n’entendait plu^, dans unz” ~ JL 1 , * „ _ * _ T)„ , tîl J UI1 il cuiciiuciii pilla, urfiia un

Radio-Barcelone, le P0*4® . silence pesant, que le grésillement
dio-Madrid devenait le porte-p K qUe]CjUes parasites atmosphéri- 
le du gouvernement °J mies1 Dix heures sonnèrent enfin,
mait 4es ^sPr,{s et,„a””j>HUinn rh!'cinquante personnes entourèrent 
bout de 48 heures, la l’appareil, les yeux rivés sur le pe-président Companys.

Aujourd’hui, la bataille radio­
phonique met aux prises Hadio- 
Séville et Radio-Madrid. Ces deux 
stations se livrent, depuis une 
quinzaine de jours, un duel d in­
formations dont on ne soupçonne 
guère l’importance en France, car 
leur audition est à peu près im­
possible, étant donné leur faible 
puissance (2 kw. et 5 kw.). Par 
contre, les ondes espagnoles par­
viennent fort bien en Afrique du 
Nord, et particulièrement au Ma­
roc. , ,Si le général Franco demeure le 
chef incontesté du mouvement na­
tional, si le général Mola dirige les 
opérations militaires, cest le gene­
ral Queipo de Llano qui, de Radio- 
Sévüle, exalte le courage et forti­
fie la foi de ceux qui ne veulent 
pas obéir aux ordres du Koimn- 
tern. Chaque jour, à deux heures 
de l’après-midi et à dix heures du 
soir, après l’hymne républicain 
dont la musique évoque irrésisti­
blement les scies des vieux mane­
ges de notre enfance, le general 

. Queipo de Llano prend la parole 
et toute l’Espagne est à l’écoute.

J’ai vu à Tétouan, à Ceuta, à La- 
rache. à Tanger, à Rabat, à Casa­
blanca, dans les petits cafés aux 
faïences vives où l’on ne boit guè­
re que de l’eau, dans la rue, devant 
la boutique d’un marchand de pos­
tes de T.S.F., des groupes silen- 
cieux d’Espagnols écoutant, 1 air 
tragique, la vbix formidable du gé- 
néral Queipo de Llano. 11 ne fait 
pas de discours politiques et se 
moque de l’éloquence,^ mais quand 
il prononce le mot Espana, quel­
que chose vibre dans l’éther, et j ai 
vu passer bien souvent chez les 
plus rouges de ses auditeurs je ne 
sais quel courant d’émotion qui 
n’était pas de la colère.

Le matin, Madrid a convoque les 
milices pour sauver le régime; le 
soir, Séville a répondu: il faut 
sauver l'Espagne.” . ..

Mais le micro de Radio-Séville 
n’est pas seulement un instrument 
d’enthousiasme et fie propagande: 
c’est aussi un moyen infaillible de 
commandement. Voici comment le 
général de Llano s’en est servi dans 
le courant de la semaine dernière.

La bataille avait fait rage dans 
les bas quartiers, et pas un ouvrier 
ne voulait reprendre le travail. 
Quarante-huit heures passèrent 
ainsi. Puis, quand l’ordre fut reve­
nu dans la rue, le général Queipo 
de Llano, à dix heures du soir, prit 
le micro et s’adressa aux ouvriers. 
Il leur dit que le mouvement na­
tional avait besoin de la collabo­
ration de tous les citoyens et qu’il 
comptait sur la bonne volonté et 
les sentiments patriotiques de cha­
cun. Le lendemain matin, les qua-

tit rectangle de lumière où le chif­
fre minuscule 410 apparaissait 
énorme et fantastique.

Une voix: “Ici, Radio-Séville.” 
Puis un orchestre joua l’hymnê es- 

! pagnol. Après un silence, le géné­
ral Queipo de Llano prit la parole:

“Les nommés don Ricardo Fuen- 
tera, don Aimera Morales, don Jo­
sé el Real, don Manuel Dieves . 
ont été fusillés ce matin à huit 
heures.”

Il v avait une vingtaine de noms 
et, selon la coutume espagnole, le 
général de Llano faisait précéder 
le patronyme de ceux qu’il avait 
fait fusiller le matin de la parti­
cule des nobles.

Dans la petite salle du café, cha­
cun se découvrit en silence, puis 
il y eut des poings levés, des ex­
clamations de colère, mais le pa­
tron rétablit l’ordre aussitôt en de­
mandant à ceux qui faisaient du 
bruit s’ils voulaient faire fermer 
sa maison par la police française. 
D’ailleurs, il fallait écouter la sui­
te, et voici ce qu'on entendit en­
core:

“La comtesse Barrios y CasJel- 
lon, dont le fils a été tué ce matin 
en avion, envoie 50,000 pesetas 
avec ces mots tracés sur une carte 
de visite: “Ne peux pas remplacer 
mon fils, remplace la machine.”

' SIMIONESCO

Le Kominteni contre 
le Brésil

L’AFFAIRE PRESTES

listes ne sont pas des “ascètes", 
mais qn’ils ont bien le droit de dire 
comme ce socialiste de 1848: “C’est 
nous qui sont les prince* I”

Comme toujours, le gouverne­
ment accorde aux amis, aux “cama­
rades” tout ce qu’ils veulent, sans 
calculer ce que cela représente; il 
leur ouvre des crédits illimités.
Mais ces “quelques milliards” sont 
une traite qu’il tire sur nous, les 
contribuables, sur nous, les catho­
liques, qui pour nos écoles Sau­
rons pas un seul sou de ces "quel­
ques milliards”! Ils iront tous à 
des écoles destinées à nous com­
battre, à détruire notre idéal et 
nos croyances, et à fabriquer une 
société dont nous serons les serfs.

Dès lors, ces milliards déjà pro­
mis et ceux qu’on exigera des ca­
marades nous apparaissent comme 
une contribution de guerre que le 
Front populaire va prélever sur les 
vaincus afin de mieux souligner 
son triomphe. Ces gaillards n’ont Prestes, de la Ligue des Droits de 
cessé de protester contre les in-| l’Homme, de Romain Rolland, du 
demnités que nous avons deman-{Comité de vigilanre antifasciste, 
dées à l'Allemagne pour le cinquiè- j de la C.G.T. française, etc.,Ces ma­
nie de notre so’ ravagé par elle, nifestatinns montrent le progrès 
mais quand il s’agit d’écraser le i du noyautage bolchévi&le et ne ser- 
contribuahle français et en parti- vent qu'à rendre ridicules certains 
rulier le catholique, pour célébrer milieux intellectuels européens qui 
leur triomphe, c’est pain béni! prétendent, tout en acceptant la

Genève, 29 juillet — On se rap­
pelle les attaques calomnieuses lan­
cées par Litvinoff contre le Brésil 
lorsque l’affaire de l’Uruguay fut 
portée devant le Conseil de la S. 
D.N. Ces attaques furent le point 
de départ d’une campagne inter­
nationale du Komintern contre la 
grande république d’outre-mer.

Depuis l’arrestation du chef 
communiste brésilien, Carlos Pres­
tes, cette campagne a redoublé 
d’intensité. Les gens de Moscou 
préparent apparemment une nou­
velle affaire “Sacco et Vanzetti” 
pour provoquer des désordres. 
L’affaire Prestes est cependant 
beaucoup plus claire et la mauvai­
se foi des bolehevistes y sera ap­
parente.

Afin d’écarter toute équivoque, 
il y a lieu en effet de rappeler les 
faits: Prestes est membre du Co­
mité exécutif de l’Internationale 
communiste et cette qualité l’obli­
ge à être soumis à Moscou. D’au­
tre part Prestes a dirigé toute l’or­
ganisation communiste au Brésil. 
Lorsque Mme Prestes, déclare dans 
son appel que “Carlos” n'est pas 
un traître à la patrie (voir Huma­
nité), on comprend le désir de cet­
te mère de. disculper son fils; ce­
pendant chaque adhérent au Ko­
mintern trahit son pays, puisqu’il 
s’engage à renverser par la violen­
ce l’ordre qui y existe; il est traî­
tre parce qu’il reconnaît comme 
autorité suprême non pas le gou­
vernement national, mais la direc­
tion du Komintern. c’cst-à-dirc Sta­
line, dictateur étranger. Dans le 
cas particulier, les rapports offi­
ciels nu Vile Congrès de l’Interna­
tionale communiste d'août 1935 at 
testent que c'est le Komintern qui 
avait préparé le mouvement insur­
rectionnel dirigé ensuite par Pres­
tes.

Les relations que le Komintern 
a su établir, à travers le Front Po­
pulaire, avec diverses organisa­
tions (lites “neutres”, mais qui, 
parce qu’elles font partie du Front 
Populaire, se sont attelées au chai 
de la révolution rouge, expliquent 
les manifestations en faveur de

ANS en ARRIERE
Si vous voulez connaître

Votre grand-père, votre arrière-grand-père, et 
ainsi de suite jusqu’au premier de votre nom 
venu en ce pays;

L’endroit d'Europe d'où venait ce premier ancê­
tre;

Où s’établit chacun de ses enfants, où se trouvent 
aujourd’hui les diverses branches de votre famille?

Avec documents authentiques à l’appui.

Et tous les mêmes détails au sujet de votre mère.

Adressez-vous à

JOSEPH DROUIN
Avocat & Généalogiste
membre de la Société historique de Montréal

Ch. 105, Edifice St-Denis 
354, Ste-Catherine est — Lanc. 6832

VINCI ANS DE RECHERCHES PATIENTES. IMMENSE 
DOCUMENTATION METHODIQUEMENT ACCUMU­
LEE. — GENEALOGIE COMPLETE DE TOUTE FAMILLE 
CANADIENNE - FRANÇAISE, FRANCO - AMERICAINE. 
ACADIENNE, DE 1608 A NOS JOURS.

tutelle de Moscou, faire la leçon au 
gouvernement du Brésil, parce 
qu’il défend avec ténacité et dé­
vouement la tranquillité* du pays 
el du peuple brésiliens.

Ces moralistes assistent par ail­
leurs depuis des années en té­
moins impassibles ou en admira­
teurs, à l’inhumaine expérience 
marxiste en Russie soviétique. Ils 
se taisent lâchement en présence 
des persécuteurs des croyants, des 
assassinats des enfants, de l’expro- 

' printion et de la déportation de 
millions d’agriculteurs, de l’asser­
vissement des ouvriers et de tant 
d'autres crimes.

exiger trop des élèves, afin aussi tdioc. de Joliettc. 8e anniversaire de
que l’enseignement de l’école se 
combine utilement avec des étu­
des que les élèves peuvent pour­
suivre ailleurs, les cours n’ont Heu 
que tous les deux jours.

On s’inscrit à 1265, rue Saint- 
Denis, au secrétariat général de 
l’Université de Montréal.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 23 AOUT

la consécration épiscopale de S. E. 
Mgr Joseph-Arthur Papineau, évê­
que de Joliette).

“Âstrid,
la reine au sourire”

L’Ecole des sciences 
sociales, économiques 

et politiques
A QIJT ELLE “S’ADRESSE

Conditions d'inscription et durée 
des études

I.'enseignement de l'Ecole des 
sciences sociales s’adresse à tous 
les groupes sociaux: profession- 
nefs, élèves et anciens élèves d’Uni- 
versité. professeurs, instituteurs et 
Institutrices, praticiens sociaux, 
journalistes, infirmières visiteuses, 
membres des cercles d’études, in­
dustriels, chefs ouvriers. Elle ac­
cueille toutes les inte'ligences dé­
sireuses d’accroître leur culture el 
n'exige d’autres titres que l’amour 
du travail et la ferme résolution 
d’assurer sa propre formation.

L'école reçoit des élèves régu­
liers et des élèves libres. Les uns 
comme les autres sont admis sans 
examen et n’ont à justifier d’aucun 
grade universitaire.

I,'inscription d’ensemble, don­
nant droit à tous les cours et aux 
conférences pratiques, et qui con­
fère le titre d'élève régulier, est 
de $15.00 par année;. Les frais 
d’inscription à la section journalis­
me sont de $10.00 par année.

La durée des études est de deux 
ans à la section économique cl po­
litique, et conduisent à la licen- 

! ce ou au baccalauréat ès sciences 
sociale*: économiques et politi­
ques

Les études de journalisme durent 
un an, et mènent au diplôme de 

j journalisme.
I Les cours se donnent le soir, afin 
de faciliter le travail et de ne pas

XITc d'm. après ta Pentecôte, 
semi-double (vert). Messe: Dcus in 
adjutorium, avec Gl. et Cr.; 2e or. 
de saint Philippe Réniti C... 3e m.; 
préface de la Trinité. - 1ères Vê­
pres de saint Barthélemy, ap., dou­

ble 2 cl. (rouge); mém. du dim, 
XII et de saint Philippe Réniti, C.

Au prône, on annonce:
Demain saint Rathélemv, ap., R.

101.

Mardi, saint Louis de France, R.
102.

(Dans le dioc. de Montréal, ou­
verture de la 2e retraite pastorale, 

ice soir, a 8 h. 30 (heure avancée). 
— Demain, dans le dioc. de Mont­
réal. 24e anniversaire de la consé­
cration épiscopale de S, E. Mgr 
Georges Gauthier, arrh.-roadj. de 
Montréal. — Demain aussi, dans le

Par JEANNE CAPPE
H était nature! que I on pensât 

raconter aux enfants la belle tiistoi 
re de la jeune reine Astrid, dont I 
nom fait penser aux étoiles et qc 
était la fille du Prince Bleu et de 1 
Princesse Rayon-de-Soleil. C’est 1 
plus beau des contes de fees et s 
bien écrit! Il a le charme des lac 
de Suède et la délicatesse des der 
telles de Bruges. Les grandes per 
sonnes le liront avec plaisir et le 
enfants en raffoleront. L’auteu 
peut être certain qu’il n’a pas fai 
oeuvre vaine, puisque notre admi 
ration pour une reine aimée, s 
change, à la lecture de ce livre, e 
amour sincère pour la relue au soi 
rire.

Volume de luxe, 165 pages, relit 
re pleine toile. Au comptoir ou pa 
la poste $1.25. Service de Libra' 
rie du Devoir, 4S0 Notre-Dame es 
Montréal.

NiW SYSTBM CUANING SIRVICt RICO.

% Service 4e 24 heures. 

# Entière satisfactiea»

2461 rue de* Carrières

VITIMINTS BLANCS 
nettoyés et pressés

Manteaux eu 
Costumes courts

$4 .25

Chapeau* de dames . . ,
Cants.....................................15*

Pantalon* de messieurs . , 50<*
Allons chercher et 'livrons —> il suffit d'appeler ^

CRescent 214!
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Sur le front. . . des missions

Aspects du lapon d’aujourd’hui
On écrit beaucoup de nos Jours 

sur le Japon, niais bien peu s’ar­
rêtent sur le problème rdigieirx qui 
se pose devant un peuple appelé 
sans doute à jouer un rôle de pre­
mière importance dans de concert 
des nations.

Le Japonais se distingue par des 
qualités nationales et familiales 
extraordinaires; il est fier de ses 
propres gloires et de ses traditions 
millénaires. Dès son premier con­
tact avec la civilisation moderne 
de l'Occident, le Japon a subi une 
transformation rapide et profonde 
dans les divers aspects de sa vie, 
ses institutions politiques en plein 
progrès, son activité scientifique, 
le développement surprenant de son 
industrie et de son commerce, les 
reations diverses et la mentalité 
même sociale et religieuse.

Mais tout en prenant les plus ri­
ches ornements d’une civilisation 
matérielle très avancée, le Japon 
n’abandonne pas du tout ses carac­
téristiques particulières; il met au 
contraire à les conserver un zèle 
et une énergie incomparables. Le 
problème religieux cependant fait 
naître une certaine inquiétude dans 
la conscience sinon des masses, du 
moins des esprits plus cultivés.

Un peintre japonais, voilà quel­
ques années, exposait dans un mu­
sée de Tokio un tableau des plus 
suggestifs: debout au premier plan, 
en pleine lumière, un adolescent; 
au deuxième plan, quatre person­
nages fixent les yeux sur lui et 
l’invitent du geste à le suivre; on

patriotiques, il se posa pour les ca­
tholiques de l’empire une question 
qui n’était pas nouvelle, puisque le 
concile de Nagasaki (1890) sen 
était occupé de façon générale, 
mais qui ne laissait pas d’être très 
délicate et urgente tout ensemble. 
Les intérêts de la religion el de la 
patrie, en apparence contradictoi­
res, réclamaient en même temps 
une solution.

Le problème, dont le sentiment 
patriotique profond et fervent de 
tous les Japonais augmentait l’im­
portance, se posait ainsi: les ca­
tholiques pouvaient-üs sans offen­
se et sans préjudice à leur foi, as­
sister à des cérémonies publiques 
qui en d’autres temps se ratta: 
chaient au culte païen mais qui 
maintenant semblent dépourvues 
de tout contenu religieux au juge­
ment des personnes cultivées. Il 
s’agissait surtout des cérémonies 
célébrées sur l’invitation des auto­
rités devant les djindjas,, monu­
ments ou temples destinés à glori­
fier les héros et les personnages 
célèbres de l’histoire ou de la lé­
gende, ou devant les monuments 
aux morts pour la patrie.

Les djindjas sont aujourd’hui ad­
ministrativement différents des 
djindjas religieux ou shintoïstes. 
D’autre part les ministres du culte 
shintoïste et bouddhiste depuis 
1884 ne sont plus fonctionnaires 
de l’Etat; en outre la constitution 
de' 1889 a proclamé définitivement 
la liberté de conscience et l’année 
suivante, en 1890, le concile de

unlit sur sa figure la stupeur, le trou- Nagasaki se prononçait lans 
ble et la perplexité du jeune homme c“nc fnvnrnhle sur la one
qui hésite sur la voie à suivre.

L’attilude du jeune homme tra­
duit fidèlement pour qui la connaît 
l’inquiétude des âmes les plus no­
bles du Japon, d’autant plus que 
les quatre personnages du tableau 
sont un prêtre shintoïste, Confu­
cius, Bouddha et Jésus-Christ.

En réalité les classes cultivées 
du Japon se prosternent devant 
leur Kamis ou devant les divinités 
bouddhistes, bien plus par atavis­
me et par sentiment patriotique que 
par intime conviction religieuse; 
elles regardent parfois même avec 
sympathie Je christianisme, mais 
sans se décider à l’embrasser parce 
qu’elles le jugent incompatible 
avec Jeurs sentiments nationaux. 
Parmi les jeunes gens, ceux qui ont 
fréquenté les universités d’Europe 
et d'Amérique se sont laissé pren­
dre malheureusement au poison de 
l’incrédulité et de l’indifférence.
T,'Occident leur a refusé, ou n’a 
pas su leur donner le trésor au­
thentique de la révélation ehré- 
■lictine et de ses traditions catholi­
ques; influencés uniquement par le 
subjectivisme et l'évolutionnisme, 
beaucoup ne croient plus à la re­
ligion des ancêtres et voient le 
christianisme dépassé par la civi­
lisation moderne. L’exemple des 
peuples d’Occident, pas toujours 
dignes du nom de chrétiens, les 
pousse à porter pareil jugement.

Confusion, perplexité, inquiétu­
de, désarroi, sinon indifférence et 
défiance, caractérisent la situation 
religieuse actuelle dans l’empire 
qnj fut autrefois le'glorieux champ 
irspostolat de saint François-Xa­
vier. D’où la lenteur des progrès 
missionnaires au Japon. Avec la 
disparition des préjugés les plus 
enracinés, les idées chrétiennes | 
pénètrent lentement dans les lois 
et les institutions empruntées par 
le Japon au droit européen. C’est 
ainsi que la législation nippone 
sanctionne l’unité du mariage et 
l'opinion publique qui se montre 
sans cesse plus sévère contre toute 
pratique contraire; les droits de 
l’épouse légitime sont mieux com­
pris et protégés; maris et femmes 
sont égaux devant la loi; le repos 
domnicul est observé dans les éco­
les et dans les bureaux du gouver­
nement. Pareilles dispositions ont 
indubitablement de profondes ré­
percussions sur la vie familiale et 
sociale et les principes qui tes ins­
pirent provoquent l’admiratioft par 
leur contenu de justice et de bonté.

Dans le même temps, pour faire 
front aux idées dissolvantes qui 
s’infiltrent partout, l’empire japo­
nais, toujours sous l’impulsion de 
son profond patriotisme, tend à 
renforcer l'autorité et le prestige 
de ses institutions politiques, sur 
la bail- non d'une religion, à cause 
de la neutralité qui s'impose à ses 
gouvernants, mais d’un code mo­
ral et patriotique, qui garde seule­
ment l’extérieur des croyances pri­
mitives et prescrit des actes de 
culte et dos cérémonies publiques 
obligatoires pour tous les fonction­
naires de l’Etat et les élèves des 
écoles.

L’Eglise a toujours fait montre 
d'un esprit de large compréhen­
sion et de grand respect pour tout 
ce qui regarde la conservation des 
coutumes, des traditions et mani­
festations nationales chaque fois 
qu’elles peuvent se concilier avec 
le dogme catholique. La Propagan­
de écrivait déjà en 1659 aux mts-

sens très favorable sur la question 
des rites et des cérémonies patrio­
tiques.

Mais pour résoudre définitive­
ment une question qui laissait les 
catholiques dans une grande per­
plexité, il convenait de connaître 
la pensée du législateur: “11 faut 
distinguer nettement et clairement, 
disait en 1926 le ministre de l’ins­
truction publique à la commission 
chargée d’examiner un projet de 
loi sur les religions, entre la reli­
gion shintoïste, avec ses temples, 
ses prêtres, ses rites, et les djind­
jas nationaux, monuments élevés 
aux ancêtres de la maison impé­
riale et aux héros de la patrie; la 
visite aux djindjas officiels que 
nous imposons aux sujets de l’em­
pire n’est pas autre chose qu’une 
déclaration publique de fidélité à 
la dynastie et au pays."

Plus catégoriuue et nlus autorisée 
encore la réponse officielle (1932)

comme le demandait 1 importance 
du sujet, la ouestior» des cérémo­
nies el la participation des catho­
liques à certains actes privés de la 
vie sociale japonaise accomplis par 
tous les sujets de l’empire quelles 
que soient leurs convictions reli­
gieuses. L’évolution des temps et 
des moeurs avait amené des modifi­
cations qu’il convenait d’apprécier 
et d'estimer à leur juste valeur, 
pour une saine adaptation des mé­
thodes missionnaires. La S. Con­
grégation de la Propagande, après 
de longues réflexions, portait des 
directives opportunes, approuvées 
par le Souverain Pontife et les com­
muniquait à la délégation apostoli­
que de Tokio. En voici la traduc­
tion intégrale: “lo Les ordinaires 
des territoires de l’empire japonais 
expliqueront aux fidèles que d’après 
les autorités civiles (comme il ré­
sulte de déclarations explicites fai­
tes à plusieurs reprises et d’après 
l’opinion commune des personnes 
cultivées, les cérémonies oui ont 
lieu devant les djindjas. civilement 
administrés par le gouvernement, 
ont un sens purement patriotique, 
c’est-à-dire de respect filial envers 
la famille impériale et les bienfai­
teurs de la patrie; aussi pareille cé­
rémonie avant une portée purement 
civile, les catholiques peuvent V as­
sister et s’v comporter comme leurs 
concitoyens, manifestant leur in­
tention, si le besoin s’en fait sen­
tir, pour dissiper de fausses inter­
prétations de leur geste.

2o Les ordinaires peuvent per­
mettre aux fidèles l’assistance à des 
funérailles, à des mariages, et an­
tres-cérémonies privées de la vie 
sociale japonaise, de prendre part 
comme leurs concitoyens (manifes­
tant s’il le faut leur intention, com- 
me ci-dessus à toutes les cérémo­
nies qui. pour avoir eu leur ori­
gine dans la superstition, n’ont pas 
aujourd’hui, par suite des circons­
tances de lieux et de personnes, et 
suivant l’opinion commune, qu’un 
sens de politesse et de bienveillan­
ce réciproque.”

«* * *
Sans aucun doute, le peuple ja­

ponais, dans son exquise sensibi­
lité. et dans son amour de la vérité, 
saura comprendre toute la portée 
du geste du glorieux Pape des mis­
sions. qui, par sa décision sur une 
question de tant d’importance pro­
curera certainement la paix à de 
nombreuses âmes, en même temps 
qu’il donne une preuve nouvelle de 
son affection pour l’Empire du So­
leil Levant.

Le jour, peut-être pas très loin­
tain, où l’ensemble du peuple japo­
nais, cômprendra que le catholi­
cisme ne détruit pas le patriotisme

Communautés Religieuses
Nous désirons vouv servir

Nous apprécions hautement la clientèle de nos 
institutions religieuses, et nous faisons de grands 
efforts pour l’augmenter. Nous avons des voya­
geurs d’expérience qui font une sollicitation cons­
tante. Nos prix sont toujours attrayants et notre 
assortiment est considérable. Notre service est 
excellent.
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122 lauréats
à l’Université catholique 

de Pékin
Pékin. — A la sixième session 

d’examem de sortie de l’Université 
catholique de Pékin, 122 jeunes étu­
diants reçurent leurs diplômes.

S. Ex. Mgr Montaigne, Lazariste, 
vicaire apostolique de Pékin, pré­
sidait les soutenances de thèses, et 
S. Exc. Mgr Yu’Pin. récemment 
nommé vicaire apostolique de Nan­
king, prononça un discours impor­
tant.

Sur les 68 docteurs de la faculté 
des arts, 15 présentèrent leur thè­
se sur un sujet de littérature chi­
noise; 16 sur la littérature occiden­
tale; 19 en histoire, 16 en sociolo­
gie et économie politique et deux en 
philosophie. Les 29 lauréats de la 
faculté des sciences se répartissent 
ainsi: 9 en mathématiques et phy­
sique, 19 en chimie et un en biolo­
gie; la faculté de pédagogie eut 15 
docteurs en pédagogie, deux en 

j psychologie et 8 en arts.
Le nombre des lauréats dépasse 

selui de l’année 1936; l’Université 
catholique de Pékin, confiée aux 
missionnaires du Verbe Divin don­
ne aux nouvelles générations chi­
noises. avec la culture scientifique 
qu’elles désirent et cherchent, la 
profonde et bienfaisante influence 
chrétienne. IFides).

Nombreuses 
confirmations dans 
une prison chinoise

P.-J. Leduc, I.C., Mi*J*.
J. Leblanc, A.O.
F.*J. Leduc & Associés

ingenikors-conseils 
Travaux municipaux, ChLmla m<u>- 
trtelle, ExpertUva légales. Arpentage et 
Bornage, Béton armé. Brevets, Marquee 
de commerce.
CL. 98, Edifice St-PenU RA. SMI 

tS4 EST, RUE STP-CATHERIIf*.

Hurtubise, Pelletier, Grave!
COMPTABLES Pl'BLICS LICENCIEE 

VER; Vit ATKURi
« rue St-Jaeqna* ouest. Moatti*1
L.-A. Hurtvblae, CP.A. Alf. OraveL CJ A 
Victor Pelletier, O J* A. J.-X Nadon. OPA 

P. Dupraa. O tJL

du ministère de l’instruction pu- ____  _______
blique à I’archeveque de Tokio: “La i des ancêtres ni les traditions rno-
visite aux temples nationaux, djind 
jas. est prescrite aux élèves des éco­
les supérieures, secondaires et élé­
mentaires, pour des motifs tenant 
aux programmes scolaires; le salut 
demandé aux élèves n’a d’autre ifut 
que d’exprimer des sentiments de 
loyalisme et de patriotisme.’’

Il convient de noter que le texte 
de cette réponse officielle fut ré­
cemment inséré dans le recueil des 
lois sur les religions.
1930, le ministre de l'instruction 
publique déclarait une fois de nlus 
que ce qui se fait dans les djindjas 
n’a rien à voir avec la religion.

Home entre temps étudiait à fond,

raies qui constituent le légitime or­
gueil d’un pays, quand il compren­
dra que l’Eglise du Christ 
étrangère dans aucune* patrie mais 
qu'elle est partout i idigène. le jour 
en somme où les Japonais compren-

Tlentsln. (Hopeh, Chine). — La 
grande salle de la “Troisième pri­
son du Hopeh’’, à Tientsin, avait le 
matin du 17 juillet 1936 un aspect 
inaccoutumé; quatre-vingts prison­
niers recevaient le sacrement de 
la confirmation des mains de S. Ex. 

n’est M^r de Vienne. Lazariste, vicaire 
' apostolique de Tientsin. Durant 
la messe qui précédait la cérémo­
nie, environ 150 personnes firent

dront qu’ils peuvent être .chrétiens la communion.
sans cesser d’être Japonais, la vé­
rité de la révélation éclairera de sa 
lumière le sentiment patriotique 
d'une nation si forte qu’une fois 

En janvier j convertie elle pourrait devenir pour 
l’Extrême-Orient l'instrument pro­
videntiel de la propagation de 
l’Evangile.

Yon de OLAETA 
(Agence Fides).

Les cris de la rue à Mandalay
Il me souvient d’avoir eu entre 

les mains, vers l'âge de 15 ans, un 
livre intitulé “Les cris de Paris”. 
Ce joli volume, richement relié ot 
doré sur tranche, retraçait, et mê­
me mis en musique, les cris des 
marchands ambulants des quatre 
saisons. Ce souvenir me revient 
à la mémoire en pensant aux cris 
de nos vendeurs de Mandalay, cris 
que je voudrais - non pas mettre 
en musique: n'est pas musicien qui 
veut, mais décrire aussi fidèle­
ment que possible pour le lecteur 
curieux des coutumes d'un pays 
lointain et peu connu.

A Mandalay donc, la première 
voix qui, au point du jour, vient 
nous tirer de notre sommeil est la 
voix forte, puissante, prolongée, 
trémolo, du muezzin, qui, du haut 
de son minaret, appelle à la prière 
les croyants de Mahomet; mais les 
notes gaies de l’angelus s’envolent 
presque en même temps des clo­
chers catholiques.

Peu après, une voix nasillarde 
se fait entendre: “Pé, Pé,". C’est 
la marchande de pois cuits, qui, 
son panier sur la tête, vient d’un 
pas alerte nous rappeler qu’il faut 
aussi nourrir le corps.

Vers la même heure passe le 
vendeur de galettes. C’est un In­
dien qui, tout en mâchonnant sa 
chique de bétel, annonce d’une voix 
rauque et gutturale son "Nun-bya- 

mal le birman, yo"; il prononce ___ ______
i''1 les gens rient, mais il n’en con­
tinue pas moins son chemin d’un 
pas pressé, un bâtonnet à la main 
pour chasser les mouches qui, elles 

, , . .aussi, voudraient bien goûter à sessionnaires: Ne faites rien pour ,.c,la tis» comme -
persuader les peuples d aucune fa-j iJunf/sa ja|lgHe les appelle
çon a changer leurs habitudes, 
leurs coutumes et leurs rites, pour­
vu qu’ils ne soient pas ouverte­
ment contraires â la religion et 
aux bonnes moeurs., La foi ne re­
pousse pas et ne lèse pas les habi­
tudes cd les rites d’un peuple pour­
vu qu’ils ne soient pas mauvais; 
bien plus elle entend les conserver 
et les défendre. C’est presque par 
nature que les hommes préfèrent, 
par estime el par amour, tout ce 
qui leur est propre et surtout leur 
patrie: on ne saurait susciter cau­
se plus profonde de haine et d'é­
loignement qu’à changer les cou­
tumes locales, spécialement celles 
qui remontent aux plus lointains 
ancêtres. Si l’on en rencontre des 
mauvaises il faudra les réprouver 
par le geslc et par le silence, plus 
que par les paroles, et attendre 
qu’elles disparaissent d elles-mc- 
ines et progressivement au mo­
ment opportun où les âmes se trou­
veront disposées à accepter 1» vé­
rité.” .

Lorsque les autorités japonaises 
décrétèrent l’assistance pratique­
ment obligatoire aux cérémonies

“Pan, Pim" des fleurs, qui veut 
des fleurs? Ah! les fleurs, ce que 
la Birmane tes aime. Elle les I 
uchèle, soil pour orner sa belle che-1 
velure noire, soit, pour les placer 
ii lu maison devant l'image de 
Bouddha, soit pour aller les offrir 
au dieu de la pagode.

D une voix basse, brève et sacca­
dée, le marchand d’huile à friture 
jette aussi sa note: “Hsi, Hsi”. De 
son vase il la verse dans une écail­
le de lorlue qui lui sert de mesure 
el la vide avec un entonnoir en 
fer-blanc, dans les bouteilles qu’on 
lui présente.

“Pan-o, Pan-o,” cric à hie-tête 
un coolie indien qui, trottinant, ba- 

| lance ses pots â fleurs dans des fi­
lets à corde ou des paniers sus­
pendus aux extrémités du bambou 
qu’il porte sur l’épaule. 11 les vend 
pour le compte de quelque potier.

“Mishé. Misché”! chante d’un ton 
faible et pleurard le Chinois qui 
vend du vermicelle. Tl est midi; 
les ouvriers, le ventre creux, font 
la sieste : ils vont pouvoir se 
payee à bon marché le plat qu'ils 
aiment. Avec précaution, car il na

faut rien casser ni rien perdre, le 
roué Fils du Ciel dépose sa lourde 
cuisine ambulante, qui ressemble 
fort à un garde-manger; il sort des 
bols, y verse du vermicelle, puis, 
soulevant le couvercle de la mar­
mite, puise dans le liquide bouil­
lant deux ou trois cuillerées de 
“curry”, quelques morceaux de 
viande de porc ou de poule, y ex­
prime le jus d’un citron, saupoudre 
le tout d’une ou deux pincées de 
piment pilé, vous offre des bâton­
nets ou de courtes cuillers ad hoc, 
et vous voilà servi. Je vous recom­
mande, ami lecteur, si vous venez 
un jour en Birmanie, de ne pas 
quitter le pays sans vous être fait 
servir par le Chinois du coin de 
la rue un bon plat de “khauswe" 
comme l’appellent les Birmans. 
Ceux-ci ont également leur “mon- 
di” mais il est beaucoup plus 
lourd, indigeste et préparé diffé­
remment.

Un soleil de plomb, une chaleur 
accablante. Dans l’air des vapeurs 
de fournaise. Tout sommeille, 
tout dort. Soudain résonne te son 
d’une clochette secouée à tour de 
bras: “Ye-gué-mon” — Ice-cream 
pour ceux qui ne connaissent pas 
le birman — s’époumonne à répé­
ter un Indien à barbe noire. Et 
d'un sceau de zinc contenant un 
réfrigérant des plus primitifs, il 
ttire des boulettes de glace, y fixe 
une paille pour les tenir à la main 
et les porter à la bourbe, les asper 
ge d’eau sucrée rougie, el l’on se 
dispute ce rafraîchissement qui ne 
réussit pas à étancher la soif.

I.e vendeur de “kyanye” ou de 
jus de canne à sucre appelle aussi 
les clients à l’aide d'une sonnette: 
en leur présence, au moyen d’un 
pressoir assez perfectionné, il ex­
prime de ce grand roseau tout te 
jus qu’il contient et, dans un verre 
d’une propreté douteuse, il les sert 
illico. 11 véhicule à la main de 
place en place, montée sur une voi- 
turi'tte, la machine qui est son 
gagne-pain, et it fait de bonnes 
journées.

La nuit venue, c’est une bonne 
vieille qui, sa lanterne à ta main, 
cherche, sur un ton do complainte, 
à exciter ta pitié des passants pour 
leur vendre ses “pé-myit” avant de 
rentrer chez elle et prendre un re­
pos bien gagné.

Les derniers sons que l’on en­
tend dans le lointain — à moins

Fresque tous ces détenus doivent 
leur foi. ou leur retour à la foi, à 
l’Action catholique, qui avec la cor­
diale autorisation des autorités pé­
nitentiaires. déploie depuis plu­
sieurs années une bienfaisante acti­
vité religieuse et sociale en faveur 
des prisonniers.

De nombreuses autorités assistè­
rent à la cérémonie et demeurèrent 
profondément impressionnées par 
l’influence que l’Eglise exerce sur 
les coeurs humains, même mauvais, 
par sa doctrine et sa liturgie.
— (Fides).

Ticondéroga
UN DEUXIEME VOYAGE PATRI­

OTIQUE SOUS LE PATRONA­
LE DES CHEVALIERS DE CA­
RILLON

Le numéro à La Maison du Livre 
Français de Montréal, Inc., 1750 
rue St-Denis, à Montréal, $1.00 
franco.________  __

La fameuse goélette 
“Bluenose” revient 

c à la pêche
L’invincible goélette Bluenose, 

qui détient le championnat inter­
national des flottes de pêche de 
l’Atlantique-nord depuis 192!, est 
maintenant mue par des moteurs 
accouplés Diesel-Fairbanks-Morse. 
Sous le commandant du célèbre ca­
pitaine Angus Walters, elle^ va 
maintenant s’occuper de la pêche 
au large de Halifax et de Lunen- 
berg.

Construite par Smith and Rhu- 
land, Lunenberg, en 1921, la gfé- 
lette Bluenose fut faite en vue de 
reconquérir Je trophée gagné par 
le schooher américain Elsie en 
1920 sur la goélette canadienne De- 
lawana. On s’en servit d’abord 
pour la pêche, puis, en 1922, elle 
fut choisie pour représenter le Ca­
nada après avoir vaincu sept goé­
lettes de pêche canadiennes, et 
commença sa carrière de course en 
battant VElsie dans deux courses 
au large de Halifax. Par la suite, el­
le conserva son championnat con­
tre plusieurs concurrentes améri­
caines. En 1925, cependant, on se 
rendit compte que la pèche avec 
les bateaux à voile n’était plus pro­
fitable en eau profonde. La der­
nière course internationale de goé­
lettes de pèche eut lieu en 1930. 
Aujourd’hui tous les nouveaux ba­
teaux de pêche sont gréés de mo­
teurs Diesel.

La goélette Bluenose n’étant pas 
équipée pour répondre aux exigen­
ces présentes, ses propriétaires 
l’exhibèrent en plusieurs endroits, 
Chicago, Toronto, etc. Elle alla mê­
me jusque dans les equx anglaises. 
Aujourd’hui, avec ses moteurs 
Diesel, elle est revenue à la pèche.

Bluenose est une goelette en bois 
de 168 tonnes, 141 pieds de lon­
gueur, 27 pieds de largeur, et 11.6 
pieds de cale. Elle est reconnue 
comme le plus beau type de bateau 
de pêche en eau profonde cons­
truit jusqu’ici.
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La satisfaction et l’intérêt qu’ont 
éprouvées nos voyageurs de juin 
dernier onl été tels qu’ils nous a 
fallu céder à leurs instances d’or­
ganiser un deuxième Voyage pour 
te 20 septembre prochain.

En effet, un véritable enthousi­
asme s’est emparé de chacun de 
ceux qui ont parcouru le splen­
dide trajet de Montréal à Ticondé 
roga. Plaines aux prés verdoyants, 
aux moissons ondulantes, monta­
gnes fières de leur riche feuillage, 
lacs riants, pays enchanteurs, rien 
ne manque pour plaire à l’oeil du­
rant les 150 milles qui conduisent 
au théâtre historique où se sont 
battus les Montcalm, les Lévis, les 
Bourlamaque. Des hauteurs des Adi- 
rondacks, l’on contemple les lacs 
Champlain et Georges (ou Saint- 
Sacrement), sillonnés tant de fois 
par nos armées françaises. Ceux 
qui seront munis de l’insigne des 
Chevaliers de Carillon pourront 
pénétrer dans le parc, visiter les 
fortifications, les musées gratuite­
ment. Des autobus américains du 
dernier luxe conduiront nor '’oyn- 
geurs pendant ce trajet .>00 
milles aller et retour pour le prix 
exceptionnellement bas de $3.50.

Départ do chez Dupuis Frères à 
8 heures a m. (heure avancée), 20 
septembre.

Renseignements chez les Pères 
Oblnts, 1201, Visitation, tél. Ch. 
5760.

Leur inquiétude
Par FRANÇOIS HERTEL

Un succès de librairie, voilà ce 
qui se produit assez rarement er 
notre pays. Celui qu’obtient actuel­
lement le volume signé François 
Hertel : “Leur Inquiétude” mérite 
sûrement d’être signalé. Dans l’es­
pace d’une semaine après la publi­
cation, plus de mille exemplaires 
avaient été enlevés, et l’on songe 
déjà à une nouvelle édition.

“Leur Inquiétude”, est le deuxiè­
me ouvrage d’un jeune auteur qui 
promet beaucoup. Son esprit d’ob 
servation, sa vaste culture sont évi­
demment les gages de son succès, et 
laissent entrevoir une postérité fé 
conde. L’intérêt qu’a porté le pu 
blic pour ect ouvrage provient, 
sans doute, de ce que Fauteur a 
conduit son étude en marge des 
sentiers battus de notre littérature 
U s’est attaché à une étude qui cô­
toie de près la philosophie, et qui 
requiert une connaissance étendue 
de la littérature de tous les peuples 
et de toutes les époques: l’inquié­
tude des jeunes gens.

François Hertel a observé les 
réactions de notre jeunesse cana- 
dienne-française; il Fa étudiée sur 
le vif et a donné, dans une lan­
gue vivante et sincère, les caracté­
ristiques saisissantes de son inquié­
tude propre.

Voilà qui suppose du travail per­
sonnel, de l’originalité d’esprit et 
du sens de l’observation. Il fait bon 
de signaler, de temps à autre, le 
succès obtenu par des efforts in­
tellectuels.
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BREVETS D’INVENTIONS

que la fêle ne soil à voire nortc, et 
alors quelle avalanche de nruit — 
sont ceux d’un orchestre birman 
dans la nuit, tantôt forts, tantôt mo­
dérés, qui ne cesseront de nous rap­
peler que nous sommes hier mi 
pays du rire, du plaisir et de la 
la vie facile.

A. DARNE.
Missionnaire de Mandalay.
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GES, LE "DEVOIR”. Billots émis pour 
tous lot pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi bétels, assurances bagages et acci­
dent*. chèque* de voyages, passeports, 
etc. Téléphones H .rbour 1241*

BlJiMiliiMliiM
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marque, de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

biviVUtTEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie 
de tout genre 

Spécialité: Réparations
Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
4267a, rue Bordeaux - AMhcrst 8730

17-6-37

NEW METHODS ENG.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux 

1227 St-Jacques O. - BEIair 1984

PROFESSEURS

Tél. PLateau «717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier ès arts et science* 

appliquées
Coure classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKF OUEST

COMPTABLE

maDVMMi

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Meendé en science» comntabtee 
Comr».,,*'» M — i^h^yfered Accountant

Spécialiste en Impôt sur U Revenu
59 O., me 8t-Jacques.

HArbour 5457

Avez-vous besoin de bons li 
vres?

Adressez-vous au 
librairie du “Devoir’,

MONTREAL

159 rue Alexandre ;
’xRGiB-RiviKRfca ; [)anf,e ejt, Montréal

Service d 
430 Notre

Au sommaire du nouveau numéro 
(10 août) Les leçons de l’expé­
rience socialiste en France, .par le 
Très Honorable Major Altlee, lea­
der socialiste britannique; Le oer- 
tiyc des dettes, par M. Francesco 
Nitti. ancien président du Conseil 
d’Italie; liéccnts progrès de l’ar- 
chéologie du Cambodge, par M. G. 
Cocdès, directeur de FEcole fran­
çaise iFExIrème-Orient; La musi­
que, facteur économique, par P.-O. 
Ferroud; Représentation et narra­
tion dans le littérature italienne 
d’aujourd’hui, par Mario Puccini; 
Résultats de Vexpérience Van Zee-1 
land: les leçons d’une dévaluation: 
La nouvelle constitution soviiti-i 
que: Le Front Populaire et la Dé­
fense nationale: G. K Chesterton, 
etc

En outre de “portraits” littérai­
res de S. M. Gustave V. M. Charles 
Spinas.se Mme Suzanne Lacorrc, 
MM. Edmond Jaloux Henri-Vern» 
le professeur Portier.
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phones HArbour 1241A,
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Mon Seigneur et mon Dieu!

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 22 AOUT 1936

(Par Henriette CHARASSON!

Cri de fol, d'amour, de joie se- 
Te ne, jeté simplement, sans arriè­
re-pensée, par un coeur profondé­
ment humain. Le dernier livre de 
Madame Henriette Charasson est

mais tout aussi accusatrices, l'au­
teur démontre à l’évidence qu’il ne 

! nous reste rien aujourd’hui des .1- 
bertés pour lesquelles coula le sang 

; de nos pères.
; ( Ces propositions, Me Calder ne 
i s’objectera pas sans doute à les voir 
citer ici textuellement. EMes four- 
nissent. en effet, mieux ru’aucune 

! explication, ,in aperçu 'idèle des

Un parieur 
malchanceux 

s’exécute
A Saint-Eu tache

A l'occasion de l’élection de

] françaiss
| littéraire dont l’art honore les let- 

|| très françaises.
j| Dans Les Heures du Foyer et Deux 

petits hommes et leur mère, nous 
l pressentions cet envol de l’âme de 
i la poétesse vers une mystique pure, 
I sincère; non pas cette mystique ma- 
j niérée où s’essaient quelques écri- 
1 vains contemporains en mal de 

, snobisme. Quand nous les lisons, 
nous craignons, à chaque instant, 
une faiblesse d’ailes, une chute fa­

il tale.*
1 Le vol large, mesuré, des poèmes 
! de Madame Charasson la'sse une 

impression heureuse. reposante;
nous respirons à ’’aise dans cette 
sphère élevée où elle nous intro­
duit à la suite de ses bien-aimés: 

; son mari et ses deux petits hom­
mes.

Ses deux petits hommes et l’an- 
I gelet Claude, que Jésus vint cueil­

lir dès sa naissance, alimentent
; l’inspiration de cette mère, dans 
jj ses premières oeuvres; ils avivent 

aussi cette foi que l’âme indécise 
: enfanta dans la soufrance, le cal- 
i me, le bonheur:

"Je vous sens, mon Dieu, sur cet autel 
i et la fol coule en mol comme un fleuve,

"Je vous perçois aux frémissements de 
mon âme, mon âme repliée en mol se I UâpHe peu à peu en frémissant

'Comme une corolle de fleur enroulée 
sur elle-même dans les ténèbres noctur­
nes au printemps

"Et qui s'épanouit pétale â pétale sous 
le rayonnement du soleil."

O mon Dieu comme ta Vie sst beUe ;'n,aP‘*rC» *et comme Je suie heureuse!*' ! sujets couverts dans son volumeC
... | 1ère proposition: Le droit d’as-

Son bonheui se surnaturahse pur semblée, le droit de libre oarole], .. ,—:------, -- ■
la pnere constante, la constante ! nVifsfc/if plus chez nous (oaue 6) lundl d«,I‘n*er. M Chs.-Ed. Girard,

- r>--— 1 ns -• - - ’ propriétaire de l’hôtel Bellevue de
St-hustache, avait parié avec un 
de ses amis, M. Arthur Biard, que 
le parieur malchanceux, suivant le 
résultat de l’élection, parcourrait 
nu-pieds la moitié de la rue prin-

Madame Henriette Charasson est pensée perdue en la dïvinè Présën-1 f; n 'tou, cela. Il es,, en plus, une oeuvre ?e. ^ 1^"
,,_. • a . I de* brefs de priroya'ive, chez nous
Henriette Charasson prie dçns le le citoyen a perdu tout contrôle sur 

matin clair et elle voudrait tant que ] son serviteur, le fonctionnaire (pa- 
tous prient aussi pour ne pas perdre i ge 16)
le mérite de la journée: i 3(,me proposition: Autrefois l'on "unTi‘CU5 ‘u T'pkT,,a rUe pnn'

‘;QU'oBt-ce qu i! sera ce nouveau jour Pouvait procéder contre le ci- général de M Er uÈÏLa^aië’agaS‘" 
----- ------------------ ------------ - touen par inquisition; nous avonsqui tout à l’heure va se salir de bruit?
"Est-ce qu’ils élèvent leurs âmes vers 

le Maître, tous ceux qui enfilent mainte­
nant sabots et souliers?

"Ceux qui travaillent la terre et ceux 
qu'on appelle d’un nom si beau: les ou­
vriers?
.“Et tous les êtres pourvus d'une âme 

qui vont au fur et à mesure déclore les yeux.
"Eet-ce qu’ils penseront à offrir leur 

nouveau Jour au Père des Cleux?
“Ah! mon Dieu, bénlssez-le < 

connu puisque vous êtes bon,
"Et bénlssez-nous tous qui respirons 

encore — ceux qui vous aiment et ceux 
qui ne savent pas même le sens de votre nom!”

La poéles.se prie aussi à la cui­
sine:

"Seule dans la cuisine, prés du four­
neau Je veille le dîner, la soupe bout à 
petit bruit.

"Et tout à coup, dans mon travail de 
ménagère, une grande paix m'envahit

"Et c'est une telle détente que ma pen­
sée naturellement Jaillit vers vous et vous
rejoint, mon Maître. appuie ^uj u uiuiscuih-

La prière continue sur les che- rb,!îL,e^,es* ?e sur des fa]ts
mins, à la campagne, à la ville, dans f - C t5' dont a rfPe*1,l0n aPPr°uvée, 
le métro, à l’église devant le Saint- tlnHn4C!?I!i!mandee’ en hau,s he.ux 
Sacrement; elle devient alors un i S L7eer u?e , coPtu.™e n^,ve
fKieCm"U’ COeUr * “v'c ! Se s’iCre d%,emileSC"d :|,ÔÏaCrè:

cents et vécus pour la p’upart.
Les lois commentées laissent si 

Don de doute sur les intentions li­
ber,icides de leurs auteurs, les 
faits rapportés sont d’une force

perdu celle immunité (page 44).
4ème proposition: Le citoyen de 

Québec n’est plus immunisé contre 
la torture comme moyen d’enquête 
criminelle, (page 53).

5ème proposition: Dans le Qué­
bec. le citoyen ne peui plus faire 

uveau jour au Père des cieux? trancher par les tribunaux de droit
’Ahi mon Dieu, bénitsez-ie ce Jour in- CCUTimiin tous les litiges auxquels H
tnu ntltAnue por/f> (paRe fil))’

6ème proposition : Dans le Qué­
bec, te citoyen n’a plus le procès 
par jury dans toute sa plénitude 
(page 84).

7ème proposition : Nous n’avons 
plus de scrutin secret (page 99).

Sème proposition: Nous ne pou­
vons plus attaquer en justice une 
élection entachée de corruption ou 
d'illégalité (page 108).

Chacune de ces très précises pro­
positions s’appuie sur d’indiseuta-

l’Hostie
Madame Charasson prie aussi par 

sa p'ume et cette prière se transfor­
me en apostolat. Son livre Mon Sei­
gneur et mon Dieu! pourrait, à jus- 

Et sous le rayonnement du Soleil ; te titre, servir de bréviaire à toutes
«.in us."- '--------— les femmes et surtout à toutes les

mères, le bréviaire de la materni­
té.

divin, l’âme chante un hymne con- 
I tinu d’amour:

"Avec toute ma gratitude, avec toute ma 
fol, Seigneur, Je vous parle et Je voua 
chante."

E’ie aime Dieu et le lui dit tout 
bonnement. Malgré ses faiblesses, 
elle est bien sûre de l’aimer puis­
qu’elle se soumit à la mort de son 
enfant:

"Je ne voua en veux pas. voua aavez. 
mon Jésus, de m'avoir pris mon petit 
avec cette violence,

“Je sala que vous savez, pour tout, bien 
mieux que mot et Je vous aime et Je vous 
le ata à genoux.”

Comme il nous parait facile d’ai­
mer le bon Dieu après avoir lu un 
acte d’amour fait avec tant de sim­
plicité par une femme vivant à no­
tre époque, subissant les mêmes 
épreuves, les mêmes anxiétés que 

i toutes les mères ordinaires.
Ainsi que la plus humble des mè­

res, Henriette CHarasson prie pour 
ses marmots: la première chose 
que nôus faisons après l’agenouille­
ment de l’adoration:

"Jésus, vous qui avez su ce que c'est 
sur la terre que la tendresse d’une mère .

"Vous trouverez naturel, n’est-ce pas. 
que Je vous parle de mes enfants d’a­bord?”

Après la demande, l’offrande:
"Je vous confie ces âmes, n'oubliez pas 

vos tout petits amis.
"Ce que J’avais de mieux Je l’ai choisi 

pour vous au fond de ma besace:
"Mes enfants sont à vous. Seigneur, mais 

vous me les rendrez au Paradis?"

Nous nous reconnaissons bien 
là, les mamans. Cette dernière res- 

j triction est tellement vraie et telle- 
I ment humaine!
’ Un autre poème qui rend un sen­

timent maternel que nous éprouvons 
1 toutes, à certaines heures pénibles: 
"Même dans les pires moments’’.

r “üne Joie Inextinguible coule en mol 
Ipar-dessous toutes les misères.

"C’est la Joie d’être mère de ces terrl- 
, blés enfants, c’est le souvenir de leur 
cher passé déjà lointain, 

i "C'est leur sourire et leur regard plein 
id’amour, c'est leur souffle, c’est leur vie 
chaque matin!"

Nous retrouvons cette même sin­
cérité et cette même connaissance 
du coeur dans Paler Nosier et les 
(méditations sur la mort, où l’anxié- 
!té de l’âme avide du ciel se tempè­
re par la crainte et l’effroi du ter­
rible passage.

Le livre de Madame Henriette 
Charasson est un hymn« de foi, 
d’amour et aussi de joie; la joie des 
grandes âmes qui la puisent à la 
vraie source, en Dieu.

Sur la plus hante branche tra­
duit Y Alleluia, le Magnificat, le Can­
tique au soleil. La poétesse exalte 
son bonheur devant la nature, la 
beauté, la vie:

probante tellement irrésistible, les 
eonc’usions tirées par Me Calder 
s’avèrent d’une telle irréfutabilité.

Malgré l’élévation «on âmo i* 2,ue' par ,a force même choses,D0étesgse ref e nrès d? nm.v Yl ’Jn Commenl s’éteint la liberté devient 
poeiesse reste près de nous par son je D|us écrasant rémiisitnirp mw*

JS-
few..*? «ssn*. *

fraîche.
Dans le Hat du Poète, l’auteur 

semble dénier de son oeuvre:
"Ne pas savoir si l’on parvient enfin à 

toucher la Beauté,
"SI ce qu’on sent prend forme pour les 

autres avec ces note qu’on manie comme 
une glaise",

Les soeurs qui méditent son der­
nier livre peuvent la rassurer. Elle 
nous permet de goû’er, avec tant

l’affaire Kil'een. ses conclusions 
frisent la prophétie. Killeen, un 
pauvre diable de vagabond inoffen­
sif. est arrêté à Hull, conduit à Mont­
réal par la po’icc de M. Jargailles, 
agissant sans mandat, et détenu, tou­
jours sans mandat, dans les cellu­
les de la Sûreté. Bouleversé par 
son arrestation, découragé par la 
longueur de son emprisonnement, 
affo'é par les interrogatoires dont 

—T’’ on l’accable sans relâche, Killeen,
de sincérité, le Beau dans la vie et qui n’avait commis aucun crime et 
I amour du Maître divin, que naît qui n'était accusé d’aucun, se sui- 
en notre ame un désir persistant eide. Me Calder en conclut, avec 
de la suivre de loin mais de la ■ raison, que cet homme a été assas- 
suivre tout de meme — sur cette sine, parce que “quiconque par

M. Girard, le malchanceux mais 
bon perdant, dut, jeudi soir, s’exé­
cuter devant un cortège de spec­
tateurs d’environ 400 à 500 per­
sonnes accourues pour la circons­
tance, et c’est aux acclamations 
de la population réunie, que M. 
Girard prit place dans le cortège, 
accompagné de son heureux pa­
rieur, ce dernier enguirlandé des 
trois couleurs bleu, blanc, rouge.

Un corps de clairons de six ins­
truments et tambourine, gracieuse­
ment offert par les citoyens de St- 
Martin, accompagnait le “va-nu- 
pieds.”

Une dizaine de balayeurs lui ba­
layaient la roule, afin d’éviter des 
accidents fâcheux et symbolisant la 
déroute de ses omnipotents politi­
ques.

Le parcours était abondamment 
pavoisé de fusées, dont la flamme 
rouge éclatante jetait dans le feuil­
lage vert sombre des arbres, abon­
damment pourvus du village, une 
note toute particulière de gaieté, de 
triomphe, et de franche camarade­
rie.

Après la marche, M. Girard reçut 
dans l’intimité ses amis d’hier et 
d’aujourd’hui.

Chez les Franciscains
Les exercices de niété. dits des 

Quarante-Heures, oui devaient avoir 
lieu les 23, 24 et 25 août, sont ren­
voyés aux 30, 31 août et 1er sep­
tembre. Nous prions les Tertiai­
res, les amis de saint François et 
les membres de l’Adoration Noctur­
ne de tenir comote du changement 
susmentionné.

Les Emprunteurs Responsables

SONT TOUJOURS BIENVENUS 
à la Plus Ancienne 
Banque du Canada

i1

route lumineuse
Jeanne L’Ai___

Nicolet, 11 août 1
Jeanne L’Archevêque-Duguay

“Comment s*éteint 
la liberté^

Sous ce titre suggestif, Me R.-L. 
Calder a publié aux éditions Gar­
den City Press un livre dans lequel 
il dresse avec exactitude le bilan 
des libertés civiques dans le Qué­
bec.

Il n’est pas nécessaire de présen­
ter au public Me Calder, avocat, 
Conseil en loi du roi. ancien subs­
titut du procureur général, et cri­
minaliste de renom. Il suffira, pour 
établir La valeur de son oeuvre, de 
dire qu’il a transporté dans la litté­
rature les qualités d’agressivité, de 
précision et de clarté qui lui ont as­
sure une place éminente au Barreau. 
Il faut ajouter, pour être juste, qu’il 
y a aussi malheureusement trans­
porté quelques-uns des anglicismes 
qui déparent notre langage usuel. 
Mais, le français n’étant pas la lan­
gue exclusive de Me Calder. on nè 
doit pas trop lui tenir compte d’un 
défaut, de manifestation peu fré­
quente du reste, qui ne diminue en 
rien la force probante de son tra­
vail.

Familier de la prose juridique. 
Me Calder a voulu éviter l’aridité 
habituelle à ce genre de littératu­
re. Il y a réussi. Son étude est claire, 
à lu portée du profane, et se lit vé­
ritablement comme un roman. Un 
roman vrai, si l’on peut dire, et 
triste.

A l’aide de huit propositions, plus 
simples, qu’un acte d’accusation,

' ’ C - ’ ' ^ «q * v. «_# i » \ J «.< v. ÿ_r«<a

un acte illégal compris et voulu dé­
termine la mort d’un homme com­
met un meurtre” (page 68).

En somme. Me Calder a réalisé, 
en écrivant ce livre, une oeuvre 
d’intérêt public. Il serait bon que 
tout citoyen bien pensant se fît 
maintenant un devoir de lire Com­
ment s’éteint la liberté. Ayant lu, 
l’homme de bonne foi ne pourra 
manquer de ratifier les conclusions 
de Me Calder.

Et alors il comprendra à quel 
point le peuple a eu raison de re­
jeter un régime qui nous a rame­
né deux cents ans en arrière en ma­
tière de liberté; un régime qui, se­
lon le mot de l’auteur, “Depuis 1921, 
nous a volé nos libertés dans nos 
poches”.

F. V.

Les pensions aux veuves 
des juges

Halifax, 22 TsPC) — Après la 
présentation d’un rapport du comi­
té de l’administration de la justice, 
sous la présidence du colonel o’ 
M. Biggar, C.R., d’Ottawa, qui disait 
que le temps est inopportun d’insis­
ter pour les pensions aux juges, M. 
le juge Bigelow, de Régina, a pré­
sente un amendement à l’adoption 
du rapport, réaffirmant l’appui de 
la société pour le mouvement en fa­
veur de l’octroi de pensions aux 
veuves des juges.

Tl calcule que ces pensions pour­
raient etre assurées à un coût an­
nuel de moins de «300,000. Il croit 
que le ministre actuel de la justice, 
M. Ernes! Lapointe, est en faveur 
ou projet et il a demandé au comité 
de faire des démarches auprès du 
gouvernement dans ce but.

Décoration papale 
au capitaine 

Alphonse Forget
Saint-Lambert, 22. — Mgr Anas- 

tase Forget, évêque de Saint-Jean, 
bénira la pierre angulaire de la 
nouvelle église de Suint-Lambert, 
le dimanche 30 août, à 3 heures de 
l’après-midi (heure avancée). Pen­
dant cette cérémonie. S. Excellence 
remettra une décoration du Pane 
Pie XI nu capitaine Albert Forget, 
qui a sauvé les Saintes-Espèces lors 
de l’incendie de l’église le 30 mai 
dernier.

Remerciements 
du député 

Edouard Leduc
M, Edouard Leduc, le nouveau 

député de Soulanges, tient à remer­
cier cordialement les électeurs du 
comté du témoignage de confiance 
qu iis ont bien voulu lui donner 
ainsi qu’à la cause de l’Union na­
tionale.

11 remercie d’une façon toute par­
ticulière les nombreux amis qui lui 
ont apporté au cours de la campa­
gne électorale un dévouement d’u­
ne générosité inlassable.

Nouveautés françaises
JOURNAL D’UN CURE 

DE CAMPAGNE — roman

La Banque de Mont­
réal fournit — et a 
toujours fourni— 
d’amples facilites d’emprunt aux 
particuliers pour leurs fins propres 
aussi bien que pour des fins 
d’affaires, aux agriculteurs et aux 
firmes industrielles et commer­
ciales.
Des personnes de toute condition

ont su profiter de ces 
facilites pour obtenir 
des fonds pour des 

finspeisonnclles pu d’affaires—en 
sommes tantôt petites, tantôt 
grandes. Tout empruntcurcapablc 
de répondre aux exigences d’une 
saine pratique bancair « i qu'à 
venir exposer scs besoins au gérant 
local de la Banque de Montréal.

BANQUE DE MONTRÉAL
FONDÉE EN l « i 7 ......... ...................... ................ ^SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL
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TRIOTISME, par le R. P. 
Ducnttillon, O.P. . . . 

SAVOIR PARLER, par Abel
Herman!...................

LES TOURNANTS — roman 
par Jean do la Brèle . 

ETAPES DE MA VIE, par 
René Bazin .... 

SOUVENIRS D’UN JOURNA­
LISTE. par Lucien Corpe-
chot..........................

LA FABRIQUE DES HOM­
MES NOUVEAUX — roman 
par Alia Rachmanova . , . 

HITLER, par Louis Bertrand 
LE ROI GEORGE V.

John Carpentier . . . 
Volumes en vente au 
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Le congrès
des médecins

A Monfréal, du 7 au 10 
septembre

Pour la sixième fois en moins 
de trente ans. Montréal va être le 
siège du Congrès des médecins de 
langue française de l’Amérique du 
Nord. Ces importantes assises se 
tiendront à l’hôtel Windsor du 7 
au 10 septembre inclusivement et 
des délégués venus de Frapce, de 
la Nouvelle-Angleterre, de l’Onta­
rio et d’ailleurs y prendront part.

En pjus des séances proprement 
scientifiques au cours desquelles 
des communications seront pré­
sentées en médecine et en chirur­
gie, il y aura démonstrations cli­
niques, le matin, dans les hôpitaux 
et deux séances publiques d’inté­
rêt médico-social et préparées de 
façon à atteindre la masse.

Le côté mondain du congrès ne 
sera pas négligé; i) y aura dîners, 
réceptions et bal. Ds plus, par une 
délicate attention, un programme 
spécial a été dressé jour les épou­
ses des médecins délégués au con­
grès.

Le comité du XlVe congrès des 
médecins de langue française a 
déjà commencé depuis quelques 
semaines le travail préparatoire. 
Les docteurs A. Granger, de la 
Nouvelle-Orléans; J.-A. Lapointe, 
d’Ottawa; G. Vézina, de Québec; 
J.-D. Milot, de Fall River, en sont 
les vice-présidents et organisent 
des groupes de délégués. Néanmoins 
le plus important de l’organisation 
est effectué par des médecins 
montréalais faisant partis du co­
mité: les docteurs J.-A. Jarry, pré­
sident; J.-A. Vidal, secrétaire; Do­
natien Marion, trésorier et secré­
taire général de l’Association des 
médecins de langue française; 
Pierre Smith, secrétaire-adjoint 
du congrès.

Parmi les sommités médicales 
qui viendront assister au congrès 
et v présenter des communica­
tions, on relève les noms des doc

mLcfn’c S,ep«rnî 'â Fa?hif , ! ™,'s w «• 'iSw.’u
Jackson, le réputé’ specialist^ dû i'i°*'i de ^0,ma’tes-Mills a diminué 
poumon et des bronches de Philo ‘ e deu* a mal°rilé (te M. Bourque 
delphie. Ge congrès réunira envi- - —
I,™ “°0,, médecins dont près de 
290 de 1 exteneur.

Majorité de
M. Bourque: 1,768

Sherbrooke, 22. Dès son re­
tour de Montréal, M. Johnny Bour­
que. déuuté nrovineial de Sherbroo­
ke, est parti jeudi avec sa famille, 
pour un voyage dans la région du 
Lac Saint-Jean.

Le poil de Bonnalies-Mills, dont 
le résultat est resté incpnnu, à cau­
se de mauvaises communications, le 
soir et le lendemain de la votation, 
a donné 13 votes au fol. Bourque et 
15 â M. Césaire Gervais. L’officier 
rapporteur, M. Eugène-F. Olivier 
est allé chercher la boite du scru- 

(te ce poil jeudi, et il a procè­
de a I addition des rapports des 
sous-offieiers rapporteurs, en pré­
sence du secrétaire d’élection, M. 
Jos. Begin, et de Me Albert Leblanc, 
représentant de M. Bourque. La ma-

Avis legaux
r*rrov^ce,û1^<au.éb*c’ «"triot de Mont, 
réal. No 19508. Cour de Circuit. Joseph 

d'* «lté et district de Montréal 
Georges McRae, du mém» 

osi défendeur Le Même Jour d’août 
1936 à onze heures de l’avant-mldl au llei 
d entrepôt au No 1190 ave de I Hôtel-de 
ville, en la Cité de Montréal, seront yen- 

-?* Ju*ll0« ,es biens ei effet* dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en radio, vitrines, balance 
comptoirs, bonbons, tabac, cigares, clga- 

etc. Conditions : argent comptant 
Théo-Guy Grothé, H.C.8., 152 est rue No-
KfUÆ8 23’ HArb 2760 M°nt-

Provlnce de Québec, District de Mont­
réal, No 9357 Cour de Circuit. Carmelc 
G Portugno, des cité et district de Mont­
réal. demandeur, va D. Paca», du même 
lieu, défendeur. Le 31éme Jour d’août 
1936 â deu* heures de l’aprés-mldl au do- 
miellé dudit défendeur, au No 3533 rue 
Dé^ery en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
effet» dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles et effets de 
ménage. Conditions: argent comptant 
Théo-Guy Grothé H.CS , 152 est rue No­
tre-Dame, ch»- - '3, HArbour 2766
Montréal, 21 août 1936.

Les Acadiens de la
La SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONTREAL 

offrira le dimanche 23 août, à 3 heures de l’après-midi, au 
kiosque du parc Lafontaine, un concert populaire h la dé­
légation de» Acadiens de la Louisiane actuellement à Mont­
real.

La chorale Duvernay et des artistes de renom seront au 
programme.

Le Conseil général invite tous les membres de la Société, 
les dirigeants et les membres des associations nationales et 
le public en général à venir au parc LaFontaine rendre hom­
mage a ces distingués visiteurs.

Les Louisianaises porteront le costume d’Evangéline.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En pays musulman: Mission de Kabylie - 
L'enfant prodigue

i Les Missions Auprès des Musul­
mans sont regardées, à jusle titre, 
comme des plus difficiles qui 
soient au monde. En Kabylie, terre 
d’Islam, les missionnaires ont pour­
tant réussi à en convertir quelqucs- 
pns. Beaucoup de ces néophytes 
sont pour leurs pasteurs des sujets 
de consolation et pour leurs com-

Satriotes des sujets d’édification.
ais il en est quelques autres qui 

mènent une vie en opposition avec 
tes principes chrétiens et qui sont 
pour leurs missionnaires un perpé­
tuel sujet de trislesse et d’afflic­
tion. Faut-il s’étonner qu’au mi­
lieu du bon grain se trouve un peu 
d’ivraie? Qui donc l’a semée? fni- 
micus homo hoc fecit. C’est 
l’homme ennemi qui a fait cela”, 
pourrions-nous répondre comme 
dans la parabole évangélique.

Nos “enfants prodigues” n’en 
ronservent pas moins la foi. L’ata­
visme, le milieu social, les moeurs 
'ambiantes, les ont égarés, mais, au 
fond d’eux-mêmes, ils gémissent de 
leur état. Aussi, quand ils se sentent 
atteints sérieusement par la mala­
die. ils reviennent au bercail, “brû­
lent ce qu'ils ont adoré", et réparent 
par une mort exemplaire les scan­
dales d’une vie qui le fut moins. 
Nous en avons eu aux Ouadhias un 
exemple frappant, en la personne

d'un de nos chrétiens, décédé der­
nièrement.

Sauvé de la famine
Célestin Salem naquit aux Ouad­

hias, 'Tannée où les Français 
ronstruisinent le Fort-Napoléon”, 
aujourd’hui Fort-National, “à l’épo­
que où l'on commençait à cueillir 
les fèves”. Ainsi disait sa mère à 
ceux qui l'interrogeaient sur l’âge 
de son fils. Ce qui veut dire que Cé­
lestin vint au monde en l’an de 
grâce 1858, au mois de mai.

Recueilli par les Pères Blancs, il 
fut envoyé par eux au Petit Sémi­
naire Arabe de Saint-Eugène, près 
d’Alger. C’était un enfant très bien 
doué; aussi suivit-il le séminaire, 
lors de son transfert en France, à 
Saint-Laurent d’OIt. en novembre 
1874. Deux ans après, en 1876, âgé 
de dix-huit ans, il reçut le baptê­
me, à Rodez, des mains de l’évê­
que du diocèse, Mgr Bourret. plus 
tard cardinal de la Sainte Eglise. 
En 1880, Célestin rentra au pays, 
sur un ordre de Monseigneur La- 
vigerie, renvoyant dans leurs fa­
milles tous les petits indigènes re­
cueillis lors de la famine de 1867- 
1868 qui n'avaient pas d'autorisa­
tion écrite de leurs parents ou ’.u- 
teurs. Le Vénéré Fondateur vou­

lait couper court à une campagne 
qui se dessinait alors contre ses 
oeuvres, auprès des indigènes. 
L orage passé. Célestin ne songeait 
plus à poursuivre ses études au Sé­
minaire. mais, en 1882, sur le désir 
du cardinal, archevêque d’A’gér, aui 
1 estimait, il alla à Lille, suivre des 
cours de médecine, avec un certain 
nombre de jeunes Kabyles et Ara­
bes, dont le vénéré Fondateur es­
péra t faire des auxiliaiers médi­
caux pour ses missionnaires. Il n’y 
resta qu’un an et demanda A reve­
nir au pays.

Ayant fait de sérieuses éludes 
pendant une huitaiôe d’années, Cé­
lestin, dès son retour,, fut emp'oyé 
par les Pères comme instituteur ad­
joint, Il les quitta, peu après, pour 

i remplir In même fonction au ser- 
! vice de la Commune Mixte de Fort- 
; National. Par la suite, il devint se­
crétaire du caïd, khodja en langa­
ge administratif algérien. En 1889, 

i il obtint une place d’âoun judiciai­
re. ou huissier pour les affaires in­
digènes. Il l’occupa pendant vingt- 
six ans. jusqu'en 1915.

le vieux sang kabyle
C’esl à relie époque qu’il abandon­

na la pratique religieuse. Le vieux 
sang kabyle se réveillai! en lui. Le 
“fourbi", si cher à nos rusés mon­
tagnards, l'entraînant, et quelque 

! diable aussi le poussant, 11 se mit 
à faire 0e sérieux accrocs à la mo- 

, raie chrétienne.
Vers la fin de la guerre, il se ren- 

: dit en France pour travail’er. Reve- 
bu en 1926, il ne vécut dès lor» que 
d’expédients.

En 1932, le T. R. Père Voillard, 
supérieur général de* Pères Blancs, 
faisant la visite régulière de nos 
«talions de Kabylie. vint aux Oilb-

dhias. Il connaissait Célestin de 
longue date et était au courant de 
sa conduite: il eut une entrcsaie 
avec lui. Il reçut avec bonté ce 
prodigue septuagénaire qui se di­
sait fier d’étre le doyen de la chré- 
liente. Touché sans doute des re­
montrances paternelles qui lui fu­
rent faites, le coupable, dès ce jour, 
rentra en lui-même et prit la réso­
lution de se remettre à la pratique 
de sa religion. Depuis, en effet. Cé- 
lestin ne manqua plus sa messe du 
dimanche, sinon A de rares occa­
sions que légitimaient son grand 
ÎW et la distance. U fit ses Pâques 
et mena une vie chrétienne. Entre 
temps, pour gagner quelque argent, 
il donnait, aux jeunes Pères dii 
poste, des leçons de langue kabyle.

Le pénitenr martyr
A la fin de juillet dernier, les vi­

sites de Célestin A la mission s'es­
pacèrent; bientôt même on ne le vit 
plus. Nous allâmes le visiter, el le 
trouvâmes couché, atteint d’un mal 
sans remède, étant donné son âge. 
Il le comprit lui-même et ne songea 
plus qu’à comparaître devant le 
Souverain Juge et à assurer le 
salut de son âme. D'un seul coup, 
semblait;!!, il s’était dégagé de tou­
te préoccupation terrestre.

Son état empirant, il demanda 
1 Extrême-Onction, et les membres 
chrétiens de la famille se réunirent 
à son chevet. Avant la cérémonie, 
il demanda devant eux pardon des 
mauvais exemples qu’il avait don­
nés durant sa vie.

— J’ai eu tort, leur avoua-t-i]- je 
suis un grand coupable, et je de­
mande à Dieu de me faire beaucoup 
souffrir pour ?xpier...

Sa prière fut exaucée, fl com. I 
mença à endurer de grandes

franc.es. Ses membres gonflés et 
couverts de plaies douloureuses 
l'obligeaient parfois, pour trouver 
un peu de soulagement, à se tenir 
des heures entières anpuvé sur les 
coudes et les genoux, et dans cette 
position il ne cessait de réciter son 
chapelet.

Chaque semaine, un Père lui por- 
lanl la Sainte Communion. . “Com­
me le Bon Dieu est bon, disait-il, de 
venir ainsi me visiter dans ma 
maisonî. Avec Lui, le temps pas­
se plus vite el les souffrances sont 
plus supportables...” L'Eucha­
ristie el le chapelet étaient ses 
grandes dévotions, ses deux sujets 
d’espérance... "Je n'ai pas peur 
de la mort, confiait-il un jour à un 
missionnaire au cours d'une visite 
car le chapelet ne me quitte pas: la 
Sainte Vierge n’abandonne pas ce­
lui qui la prie. .. Et puis Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ u dit: “Celui qui 
mange ma chair vivra éternelle­
ment. el ie le ressusciterai au der­
nier jour."

Dans ses longs moments de so-1 
litude, il priait et méditait: la grft-! 
ce travaillait visiblement ee coeur; 
désormais docile. Jamais il ne se! 
plaignait, Au milieu de ses plus 1 
grandes souffrances, il plaisantait 
même sur son état. “C'est le percep­
teur uni nasse, disait-il. je paie nés 
amendes el mes impôts". Et il 
ajoutait: “.Merci, mon Dieu, merci 
... Que vous êtes bon pour moi!” 
Telles étaient les réflexions qui re­
venaient sans cesse au cours de ses 
conversations.

Au début de décembre, il devint 
évident que notre 'Olestin n’irait 
plus loin.

Le dimanche 23. avant-veille de 
Noël, le Père Supérieur lui propo­
sa de lui donner la communion en 
viatique: Il acrento nv**-. une loi#*

'qui illumina son visage amaigri et j livide.
Le soir de ee jour, trois heures 

avant sa mort, s’adressant à un 
f ère qui était venu pour prendre 
de ses nouvelles, le consoler et 

! l'encourager, il hii dit:
- Je suis content, content. ..

! Et pourquoi? .
Parce que. répondit-il. ie suis 

comme Notre-Seigneur sur la Croix. 
•I expie avec Lui. Il ne pouvait pas 
bouger: ie n’ai pas changé de posi­
tion depuis quarante-huit heures... 
et c’est bien dur!

Offrez vos souffrances pour 
vos compatriotes, pour vos frères 
des Ouadhias. dit le Père.

Oh oui! bien volontiers; niais, 
quand je ne serai plus de ce mon­
de, ne m’oublier, pns dans vos priè­
res. surtout au Sacrifiée de la 
■Messe.

Quand le missionnaire prit con­
gé de lui. Célestin retint sa main 
dans la sienne et prononça ces pa­
roles: “Au revoir, merci, merci 
pour toul ce que les Pères et les 
Soeurs ont fait pour moi... Merci. 
Nous nous retrouverons tous au i 
Ciel.”

Dans la soirée. Célestin s’endor-1 

mit doucement du sommeil des jus­tes.
Maurice MENARD, 

des Pères Blancs

Nombreux partants 
pour l'Afrique

Nous serait-il permis de faire | 
connaître aujourd'hui le besoin ur-l 
gent où nous place le développe-1 
ment providentiel de notre recru-1 
tement missionnaire.

En effet, en septembre prochain, j
le cnntinopnl rtt> nnc ■»■ iç« in-.-.ni I

partant pour l’Afrique s’élèvera â 
près de 40; 25 qui partent pour la 
première fois, 10 missionnaire? 
nouvellement ordonnés; 4 vétéran?

1 apostolat, dont deux évêques, 
LL. EE. NN. S.S. Michaud et Julien.

Quelle lourde charge c’est pour 
nous d’assurer les ressources né­
cessaires à ces partants, tant noi’s 
le voyage que pour le’ trousseau' 
EteM a« minimum une dépense de 
"LiO par missionnaire.

Nous n hésitons doiv pas à faire 
ÿppel à la bienveillante générosité 
de nos lecteurs en suggérant res­
pectueusement à chacun d'eux de 
nous aider à rencontrer ces frais 
énormes en prenant à leur charge 
un de ces partants en tout ou en 
partie.

Et nous prions ceux qui répon­
dront a notre cri de détresse 
d agreer p;y’ anticipation l’expres­
sion de notre profonde reconnais­sance.

H. GAUTHIER, 
des Pères Blancs, 

i’iï - *.'a ma'son des Pères Blancs 
a Montréal est à 1626 rue Saint-Hu­
bert, tél. HA 6320.

“La V.M.”
LA DICTATURE d‘es PUISSANCES 
OCCl ETES, par Léon de Poncins,

La F. M. d’après ses documents 
secrets, un volume ln-8, couronna 
(336 pp). Ge volume est l'exposé 
d’ensemble le plus clair et le plus 
complet qui ait été écrit sur la F. 
M. Il remplace une bibliothèque et 
résume, en s’appuyant sur des do­
cuments irréfutables, tout ce qu’il 
importe de savoir sur cette impor­
tante question. Au comptoir et 
pur la poste, $1.25.
SERVICE DE LIBRAIRIE du Devoir,

A30 Vnirp.Danie est. Montreal.
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Au premier plan
Tel est le rang que le nouveau gouvernement doit 

donner à nos problèmes économiques
On ne conçoit pas la politique sans I économique Ç es* clue 

toute notre vie est en fonction de la production et de I échange, 
que tout a des conséquences qui influent d une manière ou d une 
autre sur la situation économique.

Toutefois, il ne semble pas exagéré de dire que Jamais, chez 
nous, la question économique n’aura autant dominé une lutte élec­
torale que pendant les dernières élections. Entre autres facteurs, 
cela tient du fait que le gouvernement défait, littéralement chas­
sé de la scène politique, n'administrait plus depuis des années 
qu’en vue d assurer la vie large et facile à une clique d accapa­
reurs, ce qui ne pouvait se faire qu’au moyen d abus multiples et 
st tqjjours plus flagrants et plus graves. Pour protéger les amis 
du itg'me, on a de plus en plus légiféré au bénéfice de certains 
monopoles qui pouvaient largement subventionner la caisse élec­
torale, quand ça n’était pas au bénéfice de groupes ethniques peu 
importants par le nombre mais qui envahissaient de plus en plus 
toutes les avenues du commerce et de l'industrie en attendant 
comme cela s'est vu ailleurs — de s'emparer définitivement de la 
machine électorale et dP dicter leurs conditions à la masse de la 
population locale.

Divers facteurs sont intervenus, bien avant la campagne po­
litique proprement dite, pour éveiller les esprits et rendre la po­
pulation consciente du danger qui la menaçait. La campagne 
d'achat chez nous, ce mouvement de solidarité nationale, fut in­
contestablement I un des facteurs qui ont contribué le plus à 
éveiller lopinion publique, à lui faire voir la situation telle quelle 
était en réalité, à lui faire toucher du doigt, pour ainsi dire, les abus 
dont la population était victime, par sa propre faute dans une très 
large mesure. Et la masse semble bien avoir compris le rôle qu’elle 
pourrait jouer si elle voulait simplement prendre conscience de sa 
force réelle en présence des autres éléments qui nous entourent, 
et qui ne sont devenus puissants que parce que nous avons été apa­
thiques.

La masse de la population a clairement exprimé quelle 
pris conscience de sa force en expulsant d un grand coup de balai 
un groupe qui s’était rendu odieux en tout ce qu’il touchait; elle 
a aussi démontré sa volonté de redresser la situation en endossant 
un programme préparé pour le bien général et qui doit faire dis­
paraître le plus grand nombre des abus dont notre groupe ethni­
que est la principale victime, sinon la seule.

La tâche du nouveau gouvernement est donc clairement tra­
cée. Inspiré du même esprit de justice pour tous qui a dominé 
le mouvement de solidarité nationale dans le groupe de langue 
française, il ne devra rien faire qui soit une atteinte aux droits des 
autres — non les prétendus droits “acquis" si chers à certains 
avocats du régime, et qui sont la plupart du temps des atteintes 
odieuses aux droits réels de la masse de Ja population, mais aux 
droits “légitimes’’ de chaque individu. Surtout, il ne devra rien 
faire, à moins de vouloir retomber dans les mêmes abus que ses 
prédécesseurs, qui ne s inspire d’abord les droits et des inté­
rêts légitimes de la population de iangue française.

La tâche de redressement qu’il a a accomplir dans l’ordre éco­
nomique est donc considérable, puisque c'est dans cet ordre tout 
particulièrement que les abus ont eu neu. Non seulement devra- 
t-i' faire disparaître des lois iniques qui sont autant d’atteintes à 
nos droits légitimes, mais il devra aussi protéger, pour les conser­
ver aux nôtres, nos ressources naturelles; il devra procéder de ma­
nière à permettre au plus grand nombre de vivre paisiblement et 
honnêtement en nous soustrayant aux atteintes des monopoles 
étrangers, qui en sont venus à dominer toutes nos activités écono­
miques, même à dicter en quelque sorte ce que sera notre
stanWjird of living en réduisant nos salaires et nos bénéfices à la 
pomon congrue, il devra même aller jusqu’à déloger de certaines 
de nos institutions d’enseignement l’esprit de libéralisme intégral, 
qn* «*t dans la pratique I acquiescement aux coups de main des 
plus forts et ( aplatissement devant tout ce qui est riche et étran­
ger, pour le remplacer par un véritable esprit national sans lequel 
nous ne serons jamais rien dans ce pays.

Cette tâche, si elle est longue et difficile, est rendue plus 
facile du fait que le prochain chef de l'Etat disposera d’une ma­
jorité qui semble bien être imbue de ce sentiment d’esprit national, 
que leurs prédécesseurs ridiculisaient dédaigneusement, mais que 
la population veut implanter partout, parce que sa propre survi­
vance en est l’enjeu. S’il le veut, le chef de l’Union nationale peut 
s aureolent de la gloire véritable yui tait les figures marquantes de 
l’histoire.

Clarence HOCUE

Marché de
Montréa 1
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Cours fournis pour les farines 

par la maison Elzébert Turgeon. 
Liée, 206, édifice du Board of 
Trade: pour les produits de la 
ferme: le beurre et le fromuge, par 
II. Dubois et Cie; pour le pois­
son, par D. Hatton Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mitée, 45 marché Bonsecours.

N.B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix au détail excep­
tion faite du sucre et de la farine 
et des oeufs^dont nous donno is les 
prix de g*os

KARiNL ET ENGRAIS 
Au baril de deux sacs:

Üocumentâtion

Bulletin de> renseignements 
commerciaux <15 août'

(Publication du ministère 
commerce, Ottawa).

du

La fabrication et les importa- 
ons des ins.iuments agricole- en 
rgentine. Elévateurs à grain 
i Aigentine. La législation in- 
uslr elle et sociale en Nouvel e- 
élande, L’état des récoltes en 
cosse. La demande d’extrait de 
ruche en Grande-Bretagne 
'industrie des chaussures en Etat 
bre d’Irlande. L’industrie des 
uilcs végéta’es aux Indes. — Ku- 
lon dans l’industrie du ciment hin- 
oue. — Le commerce des Bermu- 
es, en 1935. Le commerce du 
cnya et de l’Ouganda, en 1935. — 
c commerce de Malte, en 1935. 
es règlements sur le commerce du 
lé et de la farine dans les pays 
uropéens; Il Suisse. Les dé- 
c me liés aux Etats-Unis pour la fi­
re d'amiante canadienne. La 
ti sur l'industrie automobile au 
apon. La récolte des corons du 
rintemps au Japon. Estimation 
ré’lminaire de la production des 
onserves de saumon japonaises, en 
936. Les débouchés pour les ac- 
umulateurs en Chine du Centre, 
es débouchés pour le blé à Cuba.

Cômmissaires du commerce en 
tournée. La situation économique 
a Panama. Modifications tarifai­
res et reglements douaniers. Cote 
des changes étrangers. Deman­
des de produits canadiens à 1 etran­
ger. Départs des navires des ports 

....auK.n. i,.s.e abrégée des pu­
blications du ministère du Com­
merce. Commissaires du com- 
merue dû gouvernement canadien.

Nouvelle émission * 
adjugée au Comptoir 

National de Placement

Le Comptoir National de Place­
ment I.tée offre actuellement une 
émission de la Congregation des 
Soeurs de l’Institut Jeanne-d’Arc, 
d’Ottawa, au montant de $177,000. 
Les obligations portent intérêt 
aux taux de 3 1-2 p.c. et 1 p.c. et 
sont remboursables en série, de 
septembre 1937 a 1934. Les fonds 
provenant de la présente émission 
serviront aux remboursements 
d’une émiss on antérieure, ainsi 
que d’emprunts bancaires contrac­
tés il y a quelques années. L’insti­
tut .Jeanne-d’Arc est bien connu à 
Ottawa, où se trouve située la mai­
son-mère, de 'a communauté.

Pour voir clair dans ses affaires !
CONSLTTEK

le _ _ Limite
XR» * H

• Fiduciaires pour émission» d obitgarions
• Agents financiers
• Exécuteurs testamentaires
• Administrateurs de successions, propriété», 

fonda d'amortissement et fortunes privées.
• Coffrets de sûreté. Garde de titres et valeur*

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Art. Vallée. C.R . président Joseph Simard, vlce-préstdent

Albert Hudon. vice-président J.-A Brillant, vice-président
C. Delagrave. N.P., Hou. R Orothé. J.-E. LabsMe. C.R. 

J.-A.-E Gauvln J.-C. Hébert. N p„ Hon. L. Moraud. C R

Aimé Parent, gérant général 
10 ouest, rue St-Jacques 

MONTREAL
/.-Alph. Eugtre, gérant local, 

13*. Mie St-Pierre, 
QUEBEC

1ère patente. Manitoba .... 6.00
2e patente, Manitoba ......... 5.60
3e patente, Manitoba ......... 5.50
Gru blanc, la tonne ..............  34.00
Gru rouge ....................  30.00
Son ............................................ 28.00
Forte à boulanger ................ 5.00
Mais canadien .................  1.00
Maïs africain ........................ 1.02

BEURRE ET WIOMAGE
(Prix fournis par H. Dubois et 

Cie, 277 St-Paul est):
Beurre:

De ferme ........................................18
De crémerie, en bloc de 56 Ibs .27 
De crémerie, en bloc de 1 1b .28

l : O'Iiukrt:

Québec, doux, meule 20 Ibs .14 1-2 
Québec, doux, en morceau .. .15
Can, fort, meule de 80 Ibs ... .17
Canadien, fort morceau.............. 18
Kraft, en boîte de 5 Ibs................23
Oka. 20 Ibs ....................................26
Roquefort, meule de 5 ibs ... .60

OEUFS
Vendu en caisses de 30 doz.

Catégorie A, gros extra................32
Catégorie A, moyen .................... .30
Poulette B ......................................25
Catégorie C......................................22

le. de plus pour les cartons ut 
1 doz.

SAINDOUX
En bloc d’une livre............. 12 1-2
En seau ........................... .13

Saindoux composé:
A la livre .............................11 3-4
En seau, 20 Ibs.............................. 12

MIEL
Blanc, seau de 5 Ibs, la 1b .09 1-2 
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b .07 1-2

VOLAILLES
Prix fournis par P. Poulin e» 

r'ie
Poules, 3 à 3 1-2 Ibs....................25
Pou'ets, 4 à 4 1-2 Ibs....................29
Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs.......... ..... .33
l’ouleis, 6 à 7 'bs ....................... 35
Dindes, 7 à 16 Ibs..........30 et .34
Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs.................. 29

* * *
Poules, 5 à 5 1-2 Ibs................27
Poulets à griller ... .65 à 1.25 pr
Canards domestiques....................30
Cochon de lait ..............................27
Pigeonneaux, pr .......................... 60

POISSON
Aiglelin frais ................................ 07
Truite des lacs ............................ 18
Morue fraîche ............................07 Mi
Filet d’aiglefin fumé.................. 14
Plie ................................................ 08
Brochet irais ................................ 08
Maquereau frais............................ 06
Filet frais d’aiglefin.....................14
Filet de morue ............................ 11
Flétan frais .................................... 18
Scallop ge,é ., . .25
Fperlan gelé moyen...................... 13
Esturgeon Irais.............................. 10
Anguille salée .............................. 04

Poissons salés, barils de 200 li­
vres:
Sardines de Québec, le baril $7.00
Morue salée moyenne.................... 04
Hareng Ecosse 1-2 baril...11.00
Hareng Labrador, 1-2 baril .. 3.00
Hareng Labrador, 1 baril ... 6.00
Hareng 1b .................  16
Pigeon pr ...................................... 30
Sirop, gui ................................... 2.00

VIANDES
Prix tournis par la maison Noé 

Bourassa, Limitée, fabricants des 
produits: La Belle Fermière.

ROSBIES
“Porterhouse” ..............................37
Rosbif tenderloin ........................25
Epaule, haut côté .......................14
Surlonge (sans os) .................... 25
Côte ..............................................27

BIFTECKS
Aloyau (sirloin) .......................... 37
"Hamburger” ................................22

! Pointe de surlunge...................... 27
Flanc ............................................ 18
Côtelettes .................................... 30

1 Bonde ............................................22
BOEUF (DIVERS)

Langues ...c................................20
Poitrine ................................ 10

Pognon ..........................................25
F’ilet frais ........................... 50 à .85
Jarret ............................................ 10
Boeuf salé ..........................15 à .23

PORC
Longe .............................................. 27
Epaules ..........................................20
Fesse .......................................... 211
Filet ................................................35
Bacon. L.B.F................................... 38
Jambon cuit ..................................55
Lard salé ......................................22
Jambon, L.B.F'................  27
Jambon, épaule.............................. 18

SAUCISSE

Quartier de derrière ____
Fesse ...........................................................
Longe ........................................................ 28
Côtelettes ................................................ 3:<
Devant long ........................................ 17
Devant court ........................................ 15

LE SUCRE

Prix fournis oar la maison La­
porte-Hudon Hébert. Limitée:
Granulé, 100 ibs, jute ...........4.80
Granulé, 100 Ibs, coton ............. 4.80
Cassonade no 1, 100 ibs..........  4.50

FRUITS ET LEGUMES

Prix fourni» par la maison PARENT, 
UOYEh «c CIE, 74, marent BonMcourtl

muiTs
Pêches en panier. Ont................. 75 4 90
Pèches en btes, Alberta .........  l-IS
Oranges Sunklst ........................  4.75
Bananes, un régime 125
Citrons Californie .................................
Pamplemousses . 5 50
Prunes (Jaluornle ......................  zoo
Melons Cantaloups, Ont................. 90
Poires 135 à 180, Cal................. 3.50
Pommes en panier ...........  1.75
Pommes Duchesses ..................... 1.75
Raisin Seedless
Raisin rouge Malaga 2.50
Raisins Rivière .......................... 2.75

2.00 
6.00 

fc 3.00 
. 7.00 

à 6.00 
à 2.25 
A 2.00 
A 4.00 
A 2.00 
A 2.00 

225 
A 2.75 
A 3.00

La semaine au Curb
Tableau des fluctuatloi a rompllt par U 
maison GARNEAO ii CSTIGUT. Immeu­

ble Aldred. Place d'A.mes. Montreal
Valeur
Abitibi

Ouv. Haut Bas Ferm Chg. 
1 50 1.75 1-50 1.60

Asbestos Corp. 39 % 44 38 % 43 + 3V4Beauharnols 3 % 3 % 3 3 —

Brew. & Dlst. 95 95 90 90 — .05
Brew. Corp. 2.00 2 00 1.75 1.75 — .25
B A. OU 23 % 23 U 23 >4 23 \
Can. Malting 32 > i 33 32 H 33 + VvCons. Paper 4 >*, 4 ■* 4 4 Va
Dom. Stores 9% 9 44 9% 9sSFord of C. 'A' 20 % 20 '-j 19 % 19 ___ %Fraser. V. T. 14 14 13 14
Hiram Walker ___ 35 V4Home OH 90 95 90 91 1
Imp. OH . . 20 % 21 20 Vi 20 T4
Int. Pet. 34 % 35 34 34 % ___ %Int. Util. "A'' ____ ___ ___ 10
Int. UtU. ■’B” UO 1.10 1.00 1 00 .10
Melchers "A”. 10 1/i lot; 10 10 ___ ViRoyauté OU 28Walk. Brew 2 V* 2 '4 2 2 _ . V4
MINES—
Big Missouri 52 53 50 53 -f 1
Chlbougamau 1.66 1 75 1 65 1 65 1
Dome Mines 54 % 56 54 ‘/a 56 +Falc. Nickel 9.05 9.05 9.00 9.00 ___ .05J. M Cons. 74 M, 74 65 65 ___ 9l/2Lake Shore ___ 58O’Brien Gold 6.55 6.55 6.50 6.20 ___ .45Perron Gold 1.54 1.74 1.35 1.55 4- 1Pickle Crow 7 00 7.25 6.95 7.00Sherr. Gordon 1 74 1.74 1 48 1.50 ___ .24Slscoe 4.50 4.75 4 35 4.35 ___ .15Stadacona 67 H 74 64 65 2VjSullivan 1.75 1 99 1.71 1.85 .... .10T. Hughes 5.90 6.00 5.85 6.00 + .10W. Harg. 7.90 8.10 7.90 8.10 + .20

Quartier St-Michel. — Blvd St- 
Laurent: bât. nos 7120 à 7124; lot 
no 11-1396; terrain 25 x 93 pieds 
Le Shérif de Montréal vend à The 
Title Guarantee & Trust Corpora­
tion of Canada, $2,200. — 1936.

Quartier Saint-Paul. — Rue Du­
mas, bât. lot no 3616-411. E. Poi­
rier vend à Mlle A. Laframboise, 
$500. E. Mondor, notaire, 1936.

Ville Saint-Michel. — Chemin pu­
blic. vacant; lot no 443-652. Equity 
Land Co. vend à dame W. Laçasse, 
$168.50. J.-F. Cardinal, notaire,
1936.

Ville Montréal-Nord. — Chemin 
public, vacants, lot no 82-406, 407. 
La ville Montréal-Nord vend à VV. 
Vokurka, $120. J.-C.-V. Roy, notai­
re. 1936.

Quartier Ahuntslc — Rue Chambord; 
bAt. 9705; lot no 22Sa-148, 149. T. Forget 
vend A F. J. Detournay. *357.80. C. Duval, 
notaire—1936.

Cité de Verdun — Rue Ethel, vacant; lot 
no 3406-74; terrain 25 x 105 pieds. N. 
Charlebols et al vendent A D. Carrière. 
$150. J. H. R Messier, notaire—1936.

Quartier Maisonneuve — Rue Létour- 
neux; bat. nos 1428 A 1436; lot no 8-59; 
terrain 25 x 100 pieds. Mlle M. Ferland 
et al vendent a J. Fecteau, *5,200. A. R. 

^Champagne, notaire—1936.
Quartier Prélontalne — Rue Bourbon- 

nlère, bat. no 2610 à 2614; lot no 18-924. 
Le Shérif de Montréal vend A M. Peltier 
et al. *1,600 — 1936.

Quartier Saint-Henri — Rue Laçasse; 
bât. nos 656 A 664; lot no 17-16-1; terrain 
2400 pieds en superllcle. M. Tessier vend 
A Mlle J. Tessier et al, *5,000. A. Labré- 
che, notaire—1936.

Quartier St-Edouard — Chemin public, 
vacant; lot no 4-150, 662; terrain 70 x 95 
pieds. A. Hoolahan vend à O. Hébert, 
$250. L. Boultane. notaire—1936.

Rue St-Hubert; bât. nos 5659, 5661; lot 
no 7-133; terrain 25 x 87 pieds. J. Fec­
teau vend A Mlle M Ferland et al. *4,500 
A. R. Champagne, notaire — 1936.

Quartier St-Jacques, Ste-Marle — Bât. 
rue Wolfe nos 1481. 1463; bât. rue Parthe- 
nals nos 2372 à 2382; lot no Droits dans 
748, 1296-31. Rév. H. Gauthier et al vendent 
à Mlle A. Gauthier et al, *1,000. F. S. 
MacXay, notaire—1936.

L’indice des produits végétaux 
est tombé de 78,5 à 77.8. La perte 
qu’ont subie les grains, la farine 
et ses uroduits. les huiles végétales, 
le sucre brut, le poivre noir et les 
oignons a été plus importante que 
le gain enregistré par les nommes 
de terre, les conserves de légumes 
et les Droduits végétaux divers. La 
cote du blé a fluctué irrégulière­
ment durant la semaine mais le 
marché s’est raffermi à la suite de 
rapports défavorables sur la tempé­
rature. L’indice des produits ani­
maux est passé de 72.0 à 72.1; les 
gains enregistrés par les animaux 
sur pied, les viandes préparées, le 
lait et ses produits, les huiles et les 
matières grasses ont plus que con­
tre-balancé les nertes -des peaux, des 
viandes fraîches et des oeufs. I^es 
exportations d'animaux sur pied 
ont été considérables, ce qui a con­
tribué à la stabilité des prix. Un 
faible déclin dans le prix du coton 
brut et de la laine en suint a rame­
né l’indice des textiles de 70.1 à
70.0. D’un autre côté, les prix plus 
élevés du cuivre ont porté l’indice 
des métaux non-ferreux de f>8.9‘ à
69.1. L'attention s’est portée sur 
les prix du cuivre européen qui 
avaient atteint à la fin de la semai­
ne 9.75e. livré aux ports continen­
taux. C’est là le prix maximum ab. 
teint depuis cinq ans. ce qui est 
égal au prix du cuivre de la v'»'!-'.-. 
du Connecticut, E.-U. Les indices 
du bois, du fer. des minéraux iiou- 
métalliques et des produits chinji-
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ques sont restés à 68.3, 98.8, 85.4 
et 78.4 respectivement.

L’indice des produits agricoles,! 
canadiens est tombé de 74.5 à 73.fi.,l 
L’indice des produits de grandel 
culture est tombé de 76.0 â 74.6 lors-i 
que les nertes subies-par les grains | 
et les oignons ont plus que contre-1 
balancé le gain des pommes de ter-1 
re. L’indice des produits animaux) 
est resté à 71.9, le relèvement des 
prix des animaux sur pied étant» 
contre-balancé par la faiblesse dul 
prix des peaux, des oeufs et de la'* 
laine.

t
AVIS PUBLIC

est oar les présentes donné que Dame CIo- 
rinde ou Clorlnthe Gaboury, demeurant» 
en la cité de Montréal, veuve non retna-, 
rlée de M. Aristide Brien dit Durocher, en 
son vivant bourgeois du même lieu. A ac­
cepté, sous bénéfice d'inventaire, la buc-i 
cession testamentaire dudit sieur Aristide 
Brien dit Durocher.

Montréal, ce 14éme Jour d’août mil nsuf 
cent trente-alx.

Pour dame Clorlnde ou Clorlnthe Oa- 
boury, veuve Aristide Brien dit Durocher 

ARMAND BELANGER, 
notaires,

10. St-Jacques est, Montréal

— i

Statistiques

Marché du bétail
Les arrivages durant la semaine 

finissant le 20 août sur les deux 
marchés de Montréal furent com­
me suit: 1,090 bêtes à cornes, 2,548 
agneaux et moutons, 5,416 porcs 
et 2,050 veaux. Fin plus, 291 bêtes 
à cornes, 617 porcs et 1 veau fu­
rent consignés aux maisons de sa­
laisons et 71 bêtes à cornes furent 
maniées dans les cours à destina­
tion d'autres endroits au Canada.

1.193 bêtes à cornes furent re­
çues aux cours pour être exportées 
à l’Angleterre. De ce montant, 650 
têtes sont parties de Montréal le 
20 août sur le Manchester Com­
merce à destination de Birken­
head. 380 devront partir de St- 
Jean, N.-B., le 22 août sur le Man­
chester Brigade à destination de 
Birkenhead. 163 têtes, faisant une 
partie de la consignation, devront 
partir de Montréal le 22 août sur le 
S S. Kastalia à destination de Car­diff.

Au commencement de la semaine 
le commerce des bêtes à cornes 
était très lent et toutes les bêtes à 
cornes offertes en vente n’étaient 
pas vendues avant le milieu de la 
semaine. Un très gros pourcentage 
des bouvillons étaient de qualité 
commune à assez moyenne. Il n’y 
avait pas de bouvillons choisis et îl 
y avait uiip Ooune demande pour 
ces sujets. Plusieurs chers de bon­
nes vaches de l’Ouest furent ven­
dues au commencement de la semai­
ne aux prix stables. Les prix des 
bouvillons étaient de stables à 25 
sous en baisse. Le petit nombre de 
bons bouvillons offerts en vente se 
vendaient en petits lots ou dans 
quelques cas avec les bons sujets 
moyens.

Les bons bouvillons rapportaient 
de $5.00 à $5.25 avec les sujets 
moyens de $4.00 à $4.85 et les com­
muns de $3.00 à $3.90. Les taures 
variaient de $2.75 à $4.50. l^es bon­
nes vaches donnaient pour la plu­
part de $3.25 avec quelques hauts 
à $3.50. Les vaches moyennes don­
naient de $2.50 à $3 et les commu­
nes de boucherie de $2 à $2.50. Les 
vaches pour la mise en conserve 
donnaient de $1.50 à $2. Les tau­
reaux communs réalisaient pour la 
plupart de $2.25 à $2.50 avec un 
rang de $2 à $2.75.

Le prix des veaux étaient les mê­
mes. Les lions veaux de lait rap­
portaient $6.50, les moyens autour 
de_$6 et les assez moyens de $5 à 
$5.75. Les veaux communs au bibe­
ron donnaient autour de $4. Les 
veaux d'herbe variaient de $3 à $4 
la plupart entre $3.25 et $3.50.

Les bons agneaux se vendaient 
sur la base de $7 avec les sujets in­
férieurs à $5. Quelques petits lots 
se vendaient à $6 et $6.50 non clas­
sifiés. Les moutons variaient de 
$1.50 à $3.50.

Presque tous les porcs offerts en 
vente cette senaine sc vendaient à 
$10 pour les bacons, nourris et 
abreuvés, avec quelques ventes un 

i peu plus bas. Les choix obtenaient 
$1 de prime par tète. Les bouchers 
et les lourds subissaient une coupe 
de 50 sous du cent livres et les ex- 
tra-'ourds de $1 du cent livres. Ix:s 
truies donnaient de $6,75 à $7.50.

Approviiionnementi de blé

Le blé canadien en entrepôt 
pour la semaine terminée le 14 
août est, d’après les rapports, de 
116,393,568 boisseaux contre 113,- 
061,155 la semaine précédente et 
196,551,774 pour la même semaine 
de l’année précédente. Aux F3tats- 
Unis, il y avait 19,458,905 boisseaux 
de blé canadien contre 18,412,316. 
la semaine précédente. Il y a un 
an, il y en avait 17,690,139 bois­
seaux. Il y avait 2,058,116 bois­
seaux de blé en transit sur les Lacs 
contre 4,017,184 la semaine précé­
dente et 7,029,283 durant la même 
semaine de 1935. Sur les chemins 
de fer, le 14 août il y avait en tran­
sit 7,554,665 boisseaux de blé in­
clus dans l’approvisionnement vi­
sible mais les chiffres comparatifs 
pour 1935 n’ont pas été obtenus.

ExpertAtiom de bld

Durant la semaine terminée le 14 
août les exportations de blé outre­
mer ont été de 4,070,378 boisseaux, 
tandis que les importations aux 
Etats-Unis pour la consommation 
et la mouture en régie ont été de
1.285.000 boisseaux. Le total est 
de 5,355,378 boisseaux contre 5,- 
686,594 boisseaux la semaine pré­
cédente et 2,167,097 durant la mê­
me semaine de 4935. Les expédi­
tions par ports_ sont comme suit, 
chiffres de 1935 entre parenthèses: 
Montréal, 1,148,667 (795,924 bois­
seaux), Trois-Rivières, 213,, 920 
(nil); Sorel, 662,963 (nil); Fort 
William et Port Arthur, 109,106 
(nil); ports américains, 502,000
(543.000) ; Churchill. 304,300 (nil); 
Vancouver-New Westminster, 1,- 
129,422 (473,173). Total, 4,070,378 
(1,812,097). importations aux Etats- 
Unis, 1,285,000 (355,000).

Les exportations du 1er au 14 
août sont: Montréal, 2,444,646 (1,- 
734,913); Sorel. 1,706,863 (492,387); 
Québec, ni] (25,000); Trois-Riviè­
res 213,920 (nil); ports américains,
1.959.000 (699,000); Fort William 
et Port Arthur, 109,106 (nil); Van- 
cou ver-New-Westminster 1,592,137, 
(686,923); Churchill. 304,300 (nil). 
Total, 8,329,972 (3,638,223). Im­
portations aux Fltats-Unis: 2,712,000
(576.000) . Grand total: 11.041,972 
(4,214,223),

Nombrei-indices des prix de gros

Le nombre-indice des prix de 
gros du Bureau fédéral de la Statis­
tique. basé sur 1926=100, est tombé 
de 76.3 pour la semaine terminée le 
7 août à 76.1 pour la semaine du 14 
août. Les produits animaux et les 
métaux non-ferreux ont enregistré 
des gains tandis mie les produits vé­
gétaux et les textiles subissaient 
des pertes.

MINES 
HORS COTE

Les dernières cotes et les informa­
tions les plus récentes et les plus 
sures. Nous ne souscrivons, mous­
sons ou distribuons aucun stock et 
n’avons rien A offrir sauf le meil­
leur service possible pour des cour­
tiers en mines.

8URKE
DANSEREAU & 00.

Membres du Toronto Stock 
Exchange

222, Notre-Dame Ouest,
/PL. 1431 ou 2281

AVIS
Aux détenteurs des obligations 5'/2% 

de la Fabrique Saint-Ambroise 
de Montréal

Avis est par les présentes donné que 
les Curé et Margullliers de l’Oeuvre et 
Fabrique de la Paroisse Salnt-Ambrolse 
de Montréal entendent racheter le premier 
septembre mil neuf cent trente-six leurs 
obligations restant en circulation de leur 
émission datée du premier septembre mil 
neuf cent vingt-quatre et le premier oc­
tobre mil neuf cent trente-six leurs obil-

fallons restant en circulation de leur 
mission datée du premier avril mil neuf 
cent trente-trois A cent un pour cent 

(101'r) de leur valeur nominale 
Tous les détenteurs des obligations sus­

dites sont requis en conséquence de pré­
senter leurs titres, aux endroits où Ils 
sont payables, à l’une ou l’autre des dates 
cl-haut mentionnées suivant le cas avec y attachés tous les coupons d'intérêts 
échus et non échus.

Les obligations qui n’auront pas été 
présentées aux dates cl-haut Indiquées 
jvssftont de porter Intérêt.
Cliî.E^E*^,^îARGUrLL,Ii:RS DE L’OEUVRE 

ET FABRIQUE DE SAINT-AMBROISE
Le Curé: J.-Alex. Champoux, pire 

, . Marguinier-comptable : fiéll Denis Montréal, 22 août 1936

• Si l’on pouvait, un 
jour, renaître de ses 
cendres, comme le 
phénix de la fable, afin 
de voir si l’on a ména­
gé pour rien!

• A quoi bon? L’hom­
me sans testament, le 
testament sans fiducie, 
c’est presque toujours, 
en fin de compte, une 
succession sans le sou. 
L’expérience devrait 
vous suffire.

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
55-0, S.-JaeqiM», Montréal - HA 3791

■«F

La Belle Fermière
I Fore ......................
iRég»! ......................
I Boeuf ..................
Bologne, L.B.F. 
“Frankfurter?”

VEAU DE LAIT
Fesse entière ....................
.onge ..............................

Epauta ............ .................. .12

Banque Canadienne 
Nationale 

AVIS DÉ DIVIDENDE

Le Conseil (Vndministrgtion de 
la Banque Canadienne Nationale a 
déclaré pour le trimestre finissant 
le 31 août un dividende de 2Ç|ê 

I (soit mi taux de 8% par un) sur 
îe capital versé de In Banque. Ce 
dividende, portant le numéro 182. 
sera paynb'e nu bureau principal 
ou à toute succursale de la Ban- 

I que à partir du 1er septembre 1936, 
! aux actionnaires inscrits dans les 
j registres le 15 août à midi.

Pour le Conseil d’administration, 
Le gérant général, 

Charles St-Pierre.

* COMPAGNIE 100% CANADIENNE

JO’BRIEN
Les vedettes dans Cadillac 

PLAINPOR |
En avril dernisr, les parts O'Brien valaient 38 sous; 
aujourd’hui elles touchent $7.00.

Vous pouvez encore acheter des parts de 
PLAINDOR à 20 sous

COMME SPECULATION PROFITABLE
COMME PLACEMENT AVANTAGEUX

Achetez de votre courtier ou dirÆtement de la Compagnie, 
au même prix.

PLAINDOR MINES COMPANY
(No personal Liability) ,

20 est, rue St-Jacques, à Montréal.
FAITES USAGE DE CE COUPON

Messieurs,
Je désire acheter........... actions de votre capital. Veuilles m'envoyer

votre circulaire avec carte du Canton Cadillac et formule d'achat.
NOM ...............................................................................................................................
ADRESSE ..................... I................................................................................

CONSEIL
D'ADMINISTRATION 

E-R DECARY 
Président

OUT VANIE t, C.A. 
Vice-président 

LEOPOLD-A. RENAUD 
directeur généra) 

ZEPHYRIN HEBERT 
J-ALDERIC RAYMOND 

JOSEPH 8IROI8. N.P 
HON. J.-M WILSON

1

Nouvelle Emission

$177,000
Obligations 1ère hypothèque

Congrégation des Soeurs de l’Institut Jeanne d'Arc
(L’Institut Jeanne d'Arc, Ottawa)

Cette émission est divisée en deux tranches, comme suit:
$63,000 — obligations 3 Va % échéant le 1er sept, de 1937 k 1948 

$114,000 — obligations 4% échéant le 1er sept. 1949
Date d’émission: 1er sept. 1936.

Principal et intérêts semestriels (1er mars et 1er septembre) 
payables en monnaie légale du Canada, au bureau principal 

de la banque désignée sur les obligations, à Montréal,
Québec et Ottawa.

L’EMPRUNTEUR. — La Congrégation des Soeurs de l'Institut jeanne 
d’Arc d'Ottawa fut érigée canoniquement le 7 oct. 1919. Elle a pour 
buts l'oeuvre des foyers pour jeunes filles et l’enseignement. Ella 
possède sept maisons situées dans les provinces d’Ontario et de Québec, 
ainsi qu'aux Etats-Unis, avec Maison-Mère é Ottawa.
BUT DE L’EMISSION. — Remboursements du solde d’une émission 
d’obligations de $150,000, et d’emprunts bancaires contractés lors 
de la construction de la maison de Westboro.
GARANTIES. — Ces obligations sont garanties par 1ère hypothèque 
sur des propriétés évaluées à environ $375,000 et pleinement assurées 
contre l’incendie.

PRIX: 100 et les intérêts courus.

Circulaire complète sur demande 
Télégraphiez ou téléphoner votre commande I nos frais.

Comptoir National de Placement
Limitée

Tél. HArb. 8266 MONTREAL 132 $t-|acque* O.
Sans garantir lea renseignements cl-dessus, nous avons Heu 

de les croire exacte.
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Langstaffe 
remporte une

victoire facile
■.......

Nonobstant la pluie, une foule 
assez nombreuse a envahi King’s 
Park hier après-midi pour voir 

| Langstaffe, pur-sang de quatre ans 
de Pécurie G. Gallagher, rempor­
ter sa deuxième victoire consecu­
tive de la saison, gagnant ainsi la 

i bourse de la Côte-de-Liesse que se 
i sont disputée six chevaux. Avec 

Langstaffe premier, Canada, pro­
priété de E. Curran, s’est classé 

1 jaéüxième et Chimson Itock, des 
* “ écuries de Mme J. A. Smith, a fini 

troisième.
Le départ de la première course 

fut retardé de plusieurs minutes 
lorsque Filana a fait des siennes 
au poste de démarrage. Walter Rit- 
vnie a quand même obtenu un bon 1 départ et Candy Feast, une jument 

^ appartenant à l’établissement Gal­
lagher, a décroché le gros lot avec 
Arnranch et Bâton d’Amour com- 

| me deuxième et troisième respec­
tivement.

La course de la jeune division a 
fourni une fin enlevante où Hen- 
ryman a décroché la décision con- 

| tre L’Etoile avec James Donald 
comme troisième.

Hey Kelly, à G. Price, a simple­
ment distancé ses adversaires dans 
la troisième course, qui réunissait 
un groupe de “sprinters”. Sur neuf 
partants, Perfect Knight et lannia 
ont fini 2e et 3e respectivement.

La deuxième partie du pari dou­
ble a fourni une victoire facile à 
Candy Pot qui a eu raison de No­
ble Gift,' pendant que Fairio se 
classait 3e. Candy Pot a paru fort 
à son aise sur le tracé détrempe et 
i] a toujours maintenu un gros 
avantage sur ses adversaires. Le 
vainqueur a valu plus de 3 pour 1 
à ceux qui avaient parié sur ses 
chances. 11 fut conduit par le joc­
key F. Munden, le frère de Wil­
liam Munden, qui a connu tant de 
succès alors qu’il était à 1 emploi 
de J. K. L. Ross. Le pari double a 
valu $60.35.

PREMIERE COURSE — 1 mille.
Candy Feast, Smith.
Arbranch. Moore.
Bâton d’Amour, Bond.
Smoke Ring, Terhune,
Lord Rockville, Smock.
Foggy Dew, Courtney.
Fllana, Owymie.

*2 au mutuel rapportent sur Candy 
Feast $5.95 en 1er; $3.50 en 2e et $2 85 eu 
3e; sur Arbranch $4.75 en 2e et $2.95 en 
3e; sur Bâton d'Amour $2.30 en 3e.

Temps 1.49 3-5.
DEUXIEME COURSE — 4 turlongs. 

Henryman, Terhume.
L'Etoile, Courtney.
James Donald. Feeney.
Woodswlft, Smith.
Cloudy Weather, Bond.
Lowry, Barker.

*2 au mutuel rapportent sur Henry 
Man $3 en 1er, $3.60 en 2e et $2.95 en 3e; 
sur 1 Etoile $3 en 2e et $2.30 en 3e; sur 
James Donald $4 20 en 3e.

Temps 52 2-5.
TROISIEME COURSE — 6 1-2 furlouga. 

Hey Kelly. Brennan 
Perfect Knight, Bodlon.
Tamila, Horn.
Condescend, Fowler,
High Dry, Courtney.
Wise Carmen, Munden.
Butterfly, Barker.
Golden Sandals, Qwynne 
Ltson. Collins.

$2 au mutuel rapportent sur Hey Kelly 
$9.70 en 1er, $3.50 en 2e et $4 20 en 3e; sur 
Perfect Knight $3.95 en 2e et $6.60 en 3e; 
sur Tannla, $12.95 en 3e.

Temps 1.26 1-5.
QUATRIEME COURSE — 6 1-2 furlongs. 

Candy Pot, Munden 
Noble Gift, Brennan.
Falrlo, Bodlou.
Last Time, Barker.
Meldrum, Courtney.
Jean Gaffney, Terhume.
Doramella, Collins.
Lexis, Smith.

2 au mutuel rapportent sur Candy Pot 
$8.80 en 1er, $9.60 en 2e et $4.75 en 3e; sur 
Noble Gift $6.90 en 2e et $4.65 en 3e, sur 
Falro $7.30 en 3e.

Temps 1.27 1-5.
CINQUIEME COURSE - 6 1-2 furlongs. 

Langstaffe, Smith.
Mr Boss, Collins.
Crimson Rock, Beecroft.
Vanvola, Bodtou 
Canana, Munden.
Hurdy Gurdy, Terhune.

2 au mutuel rapportent sur Langstaff 
$10.15 en 1er, $5.65 eu 2e et $2,50 en 3e; 
sur Mr Boss, 4.80 en 2e et $2.20 en 3e. sur 
Crimson Rock $2.20 en 3e.

Temps 1.25 1-5.
SIXIEME COURSE — 6 1-2 furlongs. 

Brother Newt, Munden.
Tomboy, Smith 
Jean Pitteton, Bodlou 
Soupçon, Bond.
Brlzette. Smith.
Miss Donovan, Collins.

$2 au mutuel rapportent sur Brothel 
Newt $8.80 en 1er. $3.25 en 2e et $2.25 en 
3e; sur Tomboy $2.75 eu 2e et $2.55 en 3e; 
sur Jean Pittston $3.40 en troisième. 

Temps 1.26 3-5.
SEPTIEME COURSE — 6 1-2 furlongs, 

i Wlcces, Smock.
Magna Mater. Smith.
Run On, Munden 

i Imagable, Barker.
xPlccadllly, Bodlou 
Dark Ayr. Terhume.
Our Nurse. Gwynne 
Top Shot, Brennan. 
wMekaehee. Courtney 

2 au mutuel rapportent sur Wiccee $6.- 
05 en 1er. $4.30 en 2o et $3.35 en 3e: sur 
Magna Mater $3.80 en 2e et $3 85 eu troi­
sième; sur Run On $4.80 en 3e 

La Qulnella rapporte 1830 
Temps 1 26 4-3.

Gus Dugas 
a frappé 
deux circuits

Rochester, N.-Y., 22. - - Grâce à 
deux coups de circuit de "Gus” Du­
gas, Montréal a remporté la pre­
miere partie d’une série de trois 
contre Rochester, triomphant 7 a 
4. Dugas fit d'abord compter le 
premier point de son club en frap­
pant son quinzième circuit à la 
quatrième manche et par la suite 
il brisa l’égalité â la neuvième man­
che en réussissant son seizième 
coup de circuit alors qu’il y avait 
deux coureurs sur les buts.

Le score était de 4 à 4 au début 
de la neuvième quand Roy Harrell 
retira les deux premiers frappeurs 
à lui faire face mais le rapide Ir­
vine Jeffries le déjoua de nouveau 
avec un coup de deux buts dans 
la gauche puis King eut la vie sau­
ve $ur l’erreur de Crabtree. Gus 
Dugas n’attendit pas une éternité 
pour expédier une balle rapide de 
Harrell par-dessus la clôture de 
droite à 340 pieds du marbfe. 
Johnny Michaels remplaça Harrell 
mais tout le dommage était fait.

George Murray fera la lutte à 
Chad Kimsey, cet après-midi. Har­
ry Smythe lancera dimanche con­
tre Bob Wieland.

Seeds, oc ... 
Jeffries 2b
King. 3b .......
Dugas, od . • .. 
Harris, cg .... 
Wilson, 1b . 
Heath, 1b 
Tate, T • •. 
Relber, r . . . 
Myllykangas, 1 
Granger, l

Totaux —,.

MONTREAL
ab

5
5
5
5
3
4 
4 
2 
2 
2 
2

p es r
0 1 3 
2 41 I 2 

2 0 0 0 0 0 0

a-0
210011
2101

39 7 10 27 10 2
ROCHESTER

Brown, ac 
Rothrock, cg 
Orabtree. 1b 
Welntraub, od 
Mills, oc ... 
Cucclnello. 2b
Poland, r .......
Sturdy, 3b 
Harrell, 1 
Michaels, 1 . .. 
x-Cl ark ..........

3 3 2 1 
2 9 
0 1 
1 4 1 1 
0 6 1 1 1 1 
0 1 3 
0 0 1 
0 0 0

Totaux 34 4 10 27 12 3
x-A frappé pour Michaels à la 9e.
Résultat par manches: 

Montréal 
Rochester

000101113—7
200002000—4

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de Rothrock 2. 

Dugas 4, Relber 2, Sturdy, Brown, King. 
Deux-buts: Jeffries 3, Cucclnello, Sturdy 
et Harris. Circuits: Rothrock, et Dugas 2. 
Bute volés: Stuidy. Sacrifice: Cucclnello. 
Oouble-Jeux: Tate à King. Laissés sur 
les buts, Montréal 9. Rochester 10. Bute 
sur balles de Harrell 3, Myllykangas 4, 
Granger 1, Smythe 1. Retirés par Harrel 

15: Myllykangas 3. Granger 1, Smythe 2, i Coups réussis sur bailee de Myllykangas. 
1 8 en 5 manches 2-3; Oranger, 2 en 3 man­
ches 2-3; Harrell, 10 en 8 manches 2-3; 
Michaels, 0 en 1-3 manche; Smythe, 0 en 
2-3 manche Frappés par le lanceur Har­
rell. Haris. Mauvais lancer: Harrell, 3. 
Balle passée: Poland 2. Lanceur gagnant: 
Granger. Lanceur perdant: Harrell Ar­
bitres: White, Jorda et Thompson. Temps: 
2 h. 40.

LES AUTRES PARTIES
Albany . . . 002001000—3 7 2
Baltimore . . 20000002x—4 7 2

Batteries: Phebus et Redmond; 
Melton, Blake et Savino.

Deuxième partie:
Albany .... 200003«—9 12 0 
Baltimore . . . 014001x—0 10 1

Veach, Delacruz et Hogan, Starr,
Redmond; Vandenburg, Melton, 
Matuzak, Bivin et Florence, Savi­
no,

LE CLASSEMENT

St-Loun perd du 
terrain

Saint-Louis, 22. (P.A.) — Le vé­
téran Red Lucas a conduit les Pi­
rates à un triomphe 5-4 sur les 
Cardinaux ici hier.

Cette défaite laisse les Cardinaux 
à 1-2 partie des Giants qui ont 
triomphé hier, et 3 1-2 parties des 
Cubs.

Le circuit de Forrest Jensen à 
la 5e manche a donné le point dé­
cisif aux Pirates. Trois doubles- 
jeux ont mis fin à des ralliements 
dangereux des Pirates au cours de 
la joute.

PITTSBURGH

PLUS DE VALEUR 
POUR VOTRE DIX SOUS

Jauaco i GROS
PAQUET10<

^Philippe ISemibien&cru
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

en gros - *
5632, ave. du Parc MONTREAL CR. Il 12-

ILa Salle
L. Waner, cc , 
Jensen, cg . , 
P. Waner, cd 
Vaughan, ac . 
Suhr, 1b . . . 
Brubaker, 3b . 
Young, 2b . . 
Padden, r . , 
Lucas, 1 . . .

ab p es r a
0
1
1
1
1
1
0

2 4 0
3 0 i 
5 0

2 
2
2 1 4
0 8 0
1 1
1 2

1 I 
1 i3 0 0 3 0 !

40000!
Total................ 33 5 10 27 6

SAINT-LOUIS

Moore, ce ... . 
Frisch, 2b ... . 
Martin, cd . . . . 
Medwick, cg . . .
Mize, 1b...............
Durocher, ac . . 
Garibaldi, 3b . . . 
Ogr’d’ski, r . . . 
Mains, 1 . . . . . 
Earnshaw, I . . . 
Heusser, 1 . . . .
zCollins...............
zzDavis . . . . ’.

ab p es r
1 1 
1 1
12 0 0 
12 2 0 
0 19 0 
0 0 5 4 

1 
1

0 1 
0 0
0 0 0 n
0000
0001 
0000 
0000

G. P. Pc.
Buffalo................... 83 52 .615
Rochester . . ’ . . 77 57 .575
Newark................... 74 59 .556
Baltimore .... 70 64 .522
Toronto.................. 69 65 .515
MONTREAL . . . 62 70 .470
Albany .................... r>o 83 .376
Syracuse................ 50 85 .370

AUJOURD’HUI 
Montréal à Rochester.
Albany à Baltimore.
Toronto à Buffalo.
Syracuse à Newark.

DEMAIN
Montréal à Rochester (2 plies). 
Albany à Baltimore (2 plies). 
Toronto à Buffalo (2 plies). 
Syracuse à Newark (2 plies).

Total................ 35 4 8 27 11
z- Frappa pour Earnshaw à la 7e. 

zz—Frappa pour Heusser à la 9e.
Pittsburgh . . 000 410 000—5
Saint-Louis . . 000 310 000—4

Sommaire :—
Erreur: Suhr. Points comptés

sur coups de Brubaker 2. Young 2, 
Medwick, Mize 2, Jensen, Moore. 
Deux-buts: P. Waner, Martin, Med­
wick. Trois-buts: Young. Circuits: 
Jensen, Moore. Sacrifice: Duro­
cher. Double-jeux: Frisch à Duro­
cher à Mize 3. Laissés sur les buts; 
Saint-Louis 5. Pittsburgh 6. Buts 
sur balles: de Haines 3, Earnshaw 
2. Retirés au btàon: par Lucas 3, 
E’arnshaw 3. Heusser 1. Coups 
sûrs: sur Hains 5 en 3 manches 
(aucun de retiré à la 4e); Earn­
shaw 4 en 4; Heusser 1 en 2. Lan­
ceur perdant: Haines. Arbitres: 
Goetz,- Reardon et Barr. Temps, 
2:08.

LES AUTRES PARTIES 
New-York. . . 200000001—3 9 0
Boston.............. 000000002—2 8 2

Gable, Coffman et Mancuso; 
Bush et Lopez.
Cincinnati . . 100010000-—2 8 1 
Chicago. . . . OOlOCOOOx—7 10 2 

Hallahan, Schott et Lombardi; 
Lee et Hartnett.

Le■ classement
G. P.

Saint-Louis .. .. -. 76 45
New-York.. ............. 76 46
Chicago. .. .............67 49
Pittsburgh . .. .. *. 61 «56
Cincinnati. (• » » • 9» • 60
Boston. . .. j»•- «•« »• • 53 62
Brooklyn . . ............. 45 69
Philadelphie ............ 46 74

Aujourd’hui

New-York défait 
Boston

New-York, 22. (A.P.) — Les Yan­
kees ont commencé leur séjour à 
leur Stade par une victoire 4-1 sur 
les Red Sox hier.

Monte Pearson n’a accordé que 
4 coups et remporté son 16e tri­
omphe de la saison. Un ralliement 
de trois points a décidé du résul­
tat de la joute à la 6e manche,

Wes Ferrell s’est retiré volontai­
rement à la Ce manche et Joe Cro­
nin lui a infligé une amende de 
$1,000 et l’a suspendu indéfiniment. 
cLe seul point de Boston, et le 

premier coup sûr accordé par Pear­
son, a été le huitième circuit de 
Rick Ferrelle â la 5e manche.

BOSTON
AB P CS R A

Werber, cg........... 1 0 1 1 0
Cramer, cc .......... 4 0 t 0 0
Foxx, Ih ...........  3 0 1 8 II
Kroner, 3b ..... 3 0 0 1 2
McNair, ac ....i 4 0 0 5 4
Almada, cd . .c.. 4 rt 0 3 0
R. Ferrell, r - 3 1 1 5 1
Melillo, 2b ......... 3 0 0 I 2
W. Ferrell, 1 _ 2 0 0 0 0
Russell. 1 ...........  0 0 0 0 1
xCooke ............. 1 0 0 0 0
Walberg, 1 .......... 0 0 0 0 1
Total.............. 28 1 4 24 11

NEW-YORK
AB P CS R A

Crosetti, ac .......... 4 0 1 2 1
Rolfe, 3h ............. 4 0 I) 1 1
DiMaggio, cc .... 3 0 0 4 0
Gehrig, 1b ........... 3 i 1 6 0
Dickey, r ............ 3 1 2 2 1
Selkirk, cd .......... 4 0 0 1 0
Powell, cg .......... 4 2 2 5 0
Lazzeri, 2b .......... 2 0 1 6 5
Pearson, 1 .......... 3-0 1 0 1
Total.................... 30 4 8 27 9
xFrappa pour Ferrell à la 8e.
Boston...................  000010000— 1
New-York ............. Ü0001300x— 4

Sommaire:
Erreur: Foxx. Points comptés sur 

coups de R. Ferrell, Crosetti. Powell, 
Pearson 2. Deux-buts: Gehrig, Cro­
setti. Circuit: R. Ferrell. Double- 
jeux: Melillo, McNair et Foxx; Laz­
zeri et Gehrig; Crosetti, Lazzeri et 
Gehrig. Buts sur halles de Pearson 
5, Ferrell 4. Retirés au bâton par 
Ferrell, 8 en 5 2-3 manches; Rus­
sell, 0 en 1 1-3; "Walberg, 0 en 1. 
Lanceur perdant: VV .Ferrell. Lais­
sés sur les butST New-York 6, Bos­
ton 5. Arbitres: Quinn, Owens et 
Summers. Temps, 1.45.

LES AUTRES PARTIES 
Saint-Louis . . 000000200 2 12 1 
Cleveland. , ,. 010102000—4 11 0 

Andrews. Van Atta, Leibhardt et 
Hemsley; Harder, Lee et Sulliyan.
Chicago. . . . 040000020—6 11 0 
Détroit .... 013000013—8 10 1 

Dietrich, Cain et Sewell; Roke 
et Cochrane.

10 a. m. Visite de la ville en 
tramway spécial Départ angle St- 
Denis et Ste-Catherine. Retour au 
même endroit.

2 p. m. Nouvelle rencontre entre 
les damistes de Montréal et les 
visiteurs.

7.30 p. m. Banquet au Pennsyl­
vanie «ous la présidence d’honneur 
du maire de Montréal, M. Camillien 
Houde.

7 SEPTEMBRE
10 a.ni. Réunion des conventinn- 

nistes au Cercle Montréal. Discus­
sion de tous les projets concernant 
le sport damique — Choix de la 
convention de 1937.

* * *
Des invitations personnelles sont 

envoyées à tous les centres impor­
tants de la province et des Etats-
Unis.

Dès maintenant, nous sollicitons 
la collaboration et la participation 
active de tous les adeptes du sport 
damique afin que les résultats puis­
sent compenser la Fédération d’A­
mérique pour les efforts qu’elle 
multiplie en vue des prochaines 
célébrations.

Nous espérons que tous les grou­
pes franco-américains, ainsi que 
ceux de la province, seront large­
ment représentés. Pour Montréal, 
la coopération de tous les clubs 
s'impose, puisqu’il s'agit, première­
ment, de faire honneur à l’hospita­
lité et à l’esprit sportif de la mé­
tropole du Canada.

Pour touttes informations, on 
peut communiquer avec le secré­
taire de la convention, M. René 
Dussault, 1835, rue Leclaire, tél. 
CL. 2533. Comm.

Le travail de nos Royaux
Kimsey .
Seeds ...
Relber ..
Dugas
Jeffries
Harris
Johnson
King .. .
Rhlel ...
Wilson
Chagnon
Tate
Smythe
Heath
Myliy'ga»
Sankey .
Poll! __
Granger . 
Henslek

Chagnon 
Johnson 
Smythe 
Myily’ga* 
Kimsey , 
Henslek 
Polll .... 
Granger .

P ab P 
6 9 3

128 514 87
29 89 11 

119 371 58
PO 277 58 
40 148 29 
33 71 10

109 339 55 
79 214 24

110 280 32
30 52 5 
72 191 29 
49 74 11 
42 154 25
32 62 9 

127 425 46
33 60 9 
23 38 1

. 19 7 0

cs. 2b 3b C. Pc». Pc 
5 1 1 0 5 556

183 45 13 12 72 317 
27 1 0 0 0 22 303 

112 24 13 14 81 302
83 18 
44 9 
21 5

100 19 
62 9 
79 19
14 1 
50 3 
18 5 
39 10
15 1 
97 14 
10 2
5 2 0 0

4 41 300 
4 23 297
2 12 296 

13 58 295
3 30 290 
3 32 284 
0 5 269 
3 21 262 
0 3 254 
2 24 253
0 8 242
1 39 230 
0 6 167 
0 1 108 0 0 000

IÆS LANCEURS
P. ab. r es. 2b 3b 
27 1 56 190 94 56 51 
26 149 136 63 52 78 
38 171 190 77 42 71 
29 179 186 91 66 70 

4 22 18 11 7 S 
21 33 55 32 19 10 
29 175 184 93 50 56 
23 108 115 56 55 33

C Pc* Pc
10 8 536
9 8 529

11 10 525 
11 U 500

1 1 500
1 1 500

10 13 435
2 10 187

Grandes (êtes
à Saint-Bruno

Benediction d’une cloche
par Mgr Forget, demain

Son Excellence Mgr Forget, évê­
que de Saint-Jean-ue-Québec, bé­
nira demain, 23 août, à 2 heures 
de l’après-midi (heure solaire) 
une nouvelle cloche pour la nou­
velle église paroissiale. Cet événe­
ment sera l’occasion de grandes | 
fêtes auxquelles participeront non 
seulement les paroissiens de Saint- 
Bruno, mais des personnages de 
l’extérieur, tels que le maire de 
Montréal, les membres de îâ Socié­
té Historique de Montréal, des dé­
putés du Parlement d'Ottawa et de 
celui de Québec, etc.

Le sermon de circonstance sera 
fait par_M. le chanoine Dupuis, cu­
ré du Saint-Nom-de-Jésus de Mai­
sonneuve. Plusieurs prêtres du 
diocèse assisteront à la cérémonie 
et le curé de la paroisse. M. l’abbé 
X. Gagnon, invite tout particuliè­
rement les anciens paroissiens et 
tous ceux qui s’intéressent à Saint- 
Bruno.

La nouvelle église
La nouveLle église de St-Bmno, 

construite en 1934, fait l’admira­
tion do tous les visiteurs et tou­
ristes. Construite en pierre des 
champs, elle est à l’épreuve du feu 
et traitée dans le style moderne. 
Ce petit bijou d’architecture fait 
honneur à l’architecte Rodolphe 
Tourville et aux entrepreneurs 
Guay & Frères. A l’occasion de 
l’inauguration de son église, la pa­
roisse de St-Bruno a reçu de ma­
gnifiques dons, entre autres de la 
joaillerie Dirks de Montréal (qui a 
donné les candélabres massifs du 
maître-autel), de plusieurs citoyerts 
de langue anglaise, sans compter 
les dons et offrandes des parois­
siens catholiques.

Pittsburgh à Saint-Louis. 
New-York à Boston.
Cincinnati à Chicago. 
Philadelphie à Brooklyn. 

Demain
New-York à Boston (2 plies) 
Cincinnati à Chicago. 
Philadelphie n Brooklyn. 
Pittsburgh à St-Louis (2 plies

li

Eliminations 
de la Ligue de crosse 

provinciale
A une assemblée tenue hier soir 

au Queens hotel, la ligue de crosse 
Provinciale sous la présidence de 
M. Johntton. a décide de commen­
cer dès dimanche ses séries élimi- 
nato res, vu que les dernières jou­
tes régulières ne peuvent apporter 
aucun changement. Donc diman­
che soir à 8 h. 30 précises au stade 
St-Jean-de-Matha le St-Augustin et 
le Neville qui on» terminé la saison, 
sur un pied d’égalité en troisième 
position, se feront la lutte dans une 
joute à finir, pour décider lequel 
des deux fera face au club qui se 
classera deuxième.

Dans l’autre partie les deux 
vieux rivaux le C.N.R. et les Sham­
rocks, se rencontreront eux aussi 
dans une partie à finir pour déci­
der de la première position. Le 
gagnant de cette joute obtiendra le 
"bye” tandis que le perdant devra 
faire face au gagnant, de la pre­
mière partie dans une série de 
deux parties.

Coups de circuit
MAJEURES

Hier: Weathery, Indiens. 2;
! Clift, Browns; (îoslin, Tigers; R. 
Ferrell, Red Sox; Morre, Cardinals; 
Jeansen, Pirates; Lee. Cubs; Good- 
nan. Reds, un chacun.

Les meneurs: Gehrig. Yankees, 
38: Trosky. Indiens, 35; Foxx. Red 
Sox. 32; Ôtt, Giants, 27; Goslin, Ti­
gers, 22; Di Maggio. Yankees, 21; 
Berger, Bees, 21; Klein. Phillies, 21.

Total: Américaine, 609; Nationa­
le. T79. Total 1,088.

INTERNATIONALE
Hier: Dugas, Montréal, 2; Powers, 

Baltimore; Estalela. Albany, un.
Les meneurs: Abernathy, Bal­

timore, 35ô McGowan, Buffalo. 22; 
McCarthy, Newark, 21 ; Wright, 
Balitmore, 20; Martin, Baltimore, 
20; Boland, Buffalo, 20. Total 631.

Décision
dc la Commission 

athlétique de New-York
New-York. 22~~<P, C,.t. — T1 n’y 

aura pas de combat de boxe pour 
le championnat mondial cette an­
née. l.a Commission athlétique de 
l'Etal de New-York ne décidera 
que le 15 septembre si la requête de 
Jimmy Praddock pour l’ajourne­
ment de son combat dc champion­
nat avec Max Schmeling doit être 
acceptée ou hon. D'une façon ou 
de l’autre, il sera alors trop tard 
pour organiser un combat en plein 
nir. Supposé que le rombat aurait 
lieu, Braddoek aurait besoin de six 
semaines d’entrainement pour dé­
fendre son titre. Schmeling est ap­
paremment convaincu que le com­
bat ne peut avoir lieu. Il prépare 
ses bagages pour rentrer en Aile-j 
magne. 1

Importantes rencontres 
dans la Fédérale

Les semi-finales de la Ligue fé­
dérale senior se dérouleront di­
manche prochain alors que le Farn- 
ham ira rencontrer le Bedford sur 
son terrain. Vaillant de sa premiè­
re victoire chez lui. le Farnham 
ira rencontrer ses adversaires dans 
la deuxième rencontre de cette sé­
rie de deux dans trois. Les batte­
ries Baker et Desnoyers pour le 
Farnham et O vil a Lahaie et Dal- 
laire pour Bedford devraient four­
nir une brillante exhibition. Les co­
équipiers de chaque club sont aus­
si prêts à entrer en bataille'el avec 
des étoiles telles que Meloehe Pa­
rent, Lussier, Maître, landes, Ouel­
lette, etc,. Bedford s’efforcera de 
rester dans la course pour le 
championnat. Les arbitres pour 
cette rencontre qui commencera à 
trois heures seront Bruneau et 
Prud’homme. L’autre rencontre au 
programme dans ce populaire cir­
cuit sera la visite du St-Stanislas 
de Léon Fleury à St-Hyaeinthe. Le 
St-Slanislas possède lui aussi une 
victoire sur ses adversaires et 
comme la série est de deux dans 
trois, les hommes de T.éo Bibaud 
devront faire l’impossible pour 
vaincre, s’ils veulent rester dans 
la course au championnat provin­
cial amateur. T.a première rencon­
tre de ce programme sera jouée h 
deux heures dimanche et si une 
troisième partie étail néesesaire, 
elle aura lieu immédiatement après 
la première. Les lanceurs Birlz, 
Rollin et Howard officieront pour 
le Stanislas, tandis que St-Hyarin- 
the opposera Bergeron et Bryant. 
Les arbitres nommés pour res ren­
contres seront Hill et Croze.

(Comm,)

Washington. . 200000000—2 7 1
Philadelphie . 00010200X—3 7 1

Newson et Bolton; Lisenbee et
Hayes,

Le classement
G. P. P.C.

New-York.. .. K. .. 76 40 .655
Cleveland.. . ............ 65 53 .551
Détroit.. .. .. -. .. 65 54 .540
Chicago .. . ............ 61 57 .517
Washington . 58 .504
Boston. . . ............. 59 60 .490
Saint-I.ouis . ............ 44 74 .373
Philadelphie . . 42 75 .359

Aujourd’hui 
Boston à New-York.
Chicago à Détroit.
Saint-Louis à Cleveland. 
Washington à Philadelphie. 

Demain
Boston à New-York (2 plies) 
Chicago à Détroit.
Saint-Louis à Cleveland. 
Washington à Philadelphie, 2p

Le “Big Si»*
Par t» "PresM «wioclé**

Weat-hMly. Indien» 
AverlU. indien* 
Gehrlg. Yankee» 
Mize. Cardinaux 
Medvtek. Cardinaux 
r. Waner. Pirate»

P Ab Pt* Ce Pr 
54 233 48 91 387 

117 476 100 1*2 383 
117 441 138 16* 381 
*7 273 58 102 37< 

115 473 *4 173 364 
110 433 72 156 380

Congrès
des damistes

Convention des Damistes cana­
diens et franco-américains, les 
5, 6 et 7 septembre à Mont­
réal
Après les mémorables événements 

aux Trois-Rivières et à Sherbroo­
ke, en 1934 et 1935 respectivement, 
c’est maintenant au tour de la mé­
tropole du Canada de recevoir les 
damistes canadiens et franco-amé­
ricains, en congrès annuel, les 5- 
6-7 septembre prochains.

Inutile dc dire que la Fédération 
d’Amérique du jeu de dames cana­
dien, qui a inauguré ces conventions 
populaires en 1934, n’épargnrra au­
cun trouble pour assurer le succès 
de la prochaines célébration. Voici 

Iles grandes lignes du programme 
j qui a été arrêté:
I 5 SEPTEMBRE

1 p. m. Arrivée des congressistes 
jet réception à l’hôtel Pennsylvanie, 
j 1254, rue St-Denis, qui servira de 
i pied-à-terre toute la durée de la 
convention

8 p.m. Réunion générale au Cer­
cle Montréal, 2151 est. Ave. Mt- 
Royal. Présentation des délégués < t 
bienvenue par le président de la 
Fédération.

Parties d’exhibitions entre Iqs da­
mistes de Montréal, dont le cham-, 
pion mondial. Marcel Dcslauriers : j 
le champion du Canada, Haoul Da- 
genais; Beausoleil, Guertin et autres 
maîtres du damier contre les visi­
teurs de b province et de:: Etats- 
Unis. Damiers démonstrateurs— 
simultanées

(i SEPTEMBRE
8 a. m. Messe eu commun à l’egli- 

se St-Jacques.

$1,000 d’amende 
pour Ferrell

Joe Cronin, pilote des Red Sox, 
a imposé une amende de $1,000 à 
son lanceur Wes Ferrell qui a 
•quitté le jeu à la sixième. C’est au 
cours de cette reprise que les Yan­
kees ont gagné la joute.

Opérette-reportage
Pour le samedi, 26 septembre
Et l’opérette renaît sous le bis­

touri de nos «loires en chirurgie. 
Doc Goulet et Doc Daunais.

Ils viennent d’accomplir une 
oneratinn délicate que tous les 
chirurgiens considéraient comme 
impossible.

Nous devons aussi un tribu! aux 
Gardes Davis-Lebel et Marthe La- 
pointe pour l’inlassable dévouement 
avec lequel elles ont soigné notre 
illustre malade.

C’est de bonne heure, hier soir, 
vers 8 heures 30, que le choeur se. 
remit à battre après un arrêt de olus 
de deux ans.

Doc Goulet nous affirme que sa 
nutiente sera complètement réta­
blie pour le 22 septembre.

Doc Daunais nous assure en nlus 
que nous pourrons revoir son écla­
tant (pays du) Sourire. Ce sera 
un sourire de convales''ence.

U nous sera d’autant plus sympa­
thique nue le public l'attend avec 
une anxiété fébrile.

Nous nous réjouissons de l’heu­
reuse issue de cette lutte contre la 
moq et nous souhaitons à l’Opéret­
te un prompt rétablissement.

Et samedi, 26, à 2 heures après 
souper, Mme l’Opérette aura ressus­
cité!

(Communique)

M. j.-G. Bélanger est- élu 
par 2,370 voix

M. Edmond Latourelle, officier 
rapporteur de la division de Do- 
rion, a terminé, l’addition des vo­
tes donnés dans ce comté aux élec­
tions de lundi dernier.

Voici quel a été, après ce relevé, 
la position des deux candidats; J.- 
G. Bélanger, député élu. 5.(574. et 
son adversaire, M. J.-A. Francoeur, 
3,304, soit une majorité de 2,370 
pour le vainqueur.

Lundi, lors dépouillement du 
scrutin, l’officier rapporteur avait 
donné les chiffres suivants : Bélan­
ger, 5,687 el Francoeur, 3,510. La 
majorité de M. Bélanger n donc sau­
té de 2,177 à 2,370.

Il y avait 13,627 électeurs inscrits 
sur la liste électorale e» 8.978 ont 
exprimé leurs suffrages, soit envi­
ron 60 pour cent.

Sociét’é St-Jean-Baptiste
Pèlerinage à la Réparation

Le dimanche, 13 septembre, k 2 
h. 30 de l’après-midi, aura lieu à la 
chapelle de la Réparation, à la 
Pointe-aux-Trembles. le huitième 
pèlerinage annuel de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal.

Tous les ans le nombre de pèle­
rins a augmenté; il était de plus de 
10,000 l’an dernier. Il y a possibi­
lité de faire encore mieux cette 
année. Tous les catholiques de la 
ville et des environs sont invités à 
se joindre aux membres de la So­
ciété de St-Jean-Baptiste en cette 
circonstance.

Les pèlerins en automobile par­
tiront du parc LaFontaine. lieu de 
ralliement, à 2 h. précises.

La Compagnie des Tramways de 
Montréal augmentera le nombre de 
ses voitures, ce jour*lâ. afin d’as­
surer un service prompt et efficace 
à ceux qui désireront prendre part 
à cette manifestation.

CHAUFFAGE 

ECONOMIQUE
c? «

$ Le fover automatique VOLCANO
vous assure le confort d’une chaleur 
abondante automatiquement contré-j
iée, diminue votre travail et réduit M 
coût de votre chauffage.

Le VOLCANO est économique. L» 
charbon utilisé est moins cher — et 
une meilleure combustion assure pluf 
de chaleur par tonne. Cette doubla 
économie se traduit par une réduction 
de 30(>o à 60% dans le coût annuel 
du chauffage, suivant le combustible 
précédemment employé.
Il y a un modèle VOLCANO pouj con­
venir à toutes les grandeurs de four­
naises.
# La Maison "Chalifoux & Fils, Ltée” 
fabrique également des bossilloiree 
industrielles de toutes capacité*. No» 
ingénieurs se feront un plaisir, *ur 
demande, de faire l’examen de votre 
système de chauffage et de vous sou­
mettre nos prix.

‘ I N PRODUIT HE CHEZ NOUS**

Tel. LA, 2647
CHALIFOUX & FILS, LTEE
1106, Beaver Hall - Montréal 

Usines à St-Hyaclnthe

Envoyez ce coupon

Challloux dt FUs, Lté». LD-11
1106 Côte Beaver Hall,
Montréal, F.Q 
Messieurs,

Veuillez m’envoyer le* détails com- . 
pleta concernant le système de chauf­
fage VOLCANO.

Nom ..... 

Adresse ....

. i

Mlle Françoise Aubut 
à Saint-Stanislas

Voici le programme que Mlh 
Aubut, jeune organiste de 13 ans 
dont nous avons déjà parlé, exécu 
tera dimanche après-midi (de 4h 
30 à 5h. 30) à Saint-Stanislas, dan 
un récital donné sous la présiden 
ce de Mgr A.-V.-J. Piette:
Marche Héroïque .... S<rint-Saên>
Première Sonate ..........  Guilmcm

a) Allegro, h) Andante quasi al 
legretto, c) Final.

Echo ........................ La TombelU
j Plein-Jeu ............... GuilaiiJ Pastorale .................. .. Franc!
'Vivace (2e sonate) .............. Bac!
Toccate et Fugue en ré mi­

neur ................................... Bac!
M. Eugène Lapierre, professer 

dc la jeune musicienne au Gonseï 
vatoirc, exécutera deux de ses plu 
récentes compositions: a) GavotL 
et Musette, b) Cavatine.

Mlle Eléonore Hamel, soprano 
prêtera aussi son concours. Entré 
libre.

Saison du Cercle
National Français

I,a 4e saison du Cercle national 
français débutera le 17 septembre, 
dans un ancien restaurant russe. 
Le nremier gala sera sous le patro­
nage du consul général de Hongrie 
et sera consacré au folklore magyar. 
Le programme sera exécuté par la 
cantatrice Murait de Csavossy et au­
tres artistes de Budapest.

La saison du Cercle comprendra 
une série double de 15 spectacles 
d’art et d’exclusivité donnés, cha­
que jeudi soir, à 9 heures. Le di­
recteur du Cercle est toujours M. f 
Jan Stiuire.

Pour renseignements, s’ad-esser 
au Cercle Sational français.

Commissaire d'écoles 
d'Aylmer

Oltawa. 22 — M. J.-L. Morin r été 
élu, commissaire d’écoles d’Aylmer 
pour finir le tenue de M. T. Lortie, 
démissionnaire. A Aylmer, comme 
dans la région, la rentrée des clas­
ses aura lieu le premier septembre.

11 n’y a pas de breuvage plus rafral 
chissant que cette bière pétillante, 

délicieuse.

LA BIERE

COURSES à KING’S PARK
DU 19 AOUT AU 3 SEPTEMBRE

PREMIERE COURSE A 2.45 P.M.

( Estrade ^0* )ADMISSION ^ C|(|b Hov„.................... $1.50 f T«cm
comptiM.
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C*est la fin
Cet article nenlcnd pas être la lugubre sonnerie qui indique la fin 

d'une période heureuse; il n entend même pas être le rappel importun 
d’une période que daucuns considèrent comme un temps qu on ne retarde 
jamais trop; il veut être seulement l’avis serein qu une huitaine à peine 
reste aux jeunes amateurs qui s étaient proposé de faire une riche moisson.

Profitez des beaux jours au grand air, grisez-vous de parfums, enivrez- 
vous de mélodies, bronzez-vous au soleil: tout cela est beau et bon; mais 
aussi recueillez 'plantes et insectes, roches et minéraux. I ous entasserez tout 
cela pendant que c'est le temps de l'abondance; puis, la rentrée des classes 
tenue, vous classerez à petites journées pour offrir une belle collection où 
figureront à l'envi les trois règnes de la nature. L on se figure assez peu 
la quantité de travail qui peut être exécutée en huit jours: même si ^vous 
aviez retardé jusqu'ici l'exécution de beaux plans pour vos vacances, n allez 
pas tout abandonner parce quil est tard, puisque aussi bien il n est p>as
trop tard. .

Quant à ceux qui ont fait jusqu’ici de la bonne besogne, qu Us soient
félicités et encouragés. A tous, une bonne fin de vacances. 'vno

LE CHRONIQL LU R

L'écureuil roux

♦ ♦ LA LALIO ♦ ♦

(Sclurus hv.dsonicus (Erxleben).
Par HARRY BERNARD 

du "Courrier de Saint-Hyacinthe"

De tous les animaux sauvages qui 
hantent le bois et la plaine, l’Ecu­
reuil commùn, ou Ecureuil roux, 
est avec la Belette, le Lynx, et chez 
les oiseaux le Geai bleu huppé, 
chez les poissons le Brochet, l’un 
des plus actifs et des plus destruc­
teurs. Il est effronté, bruyant, 
querelleur. Ce sont là ses moin­
dres défauts. Il est aussi, et sans 
nécessité, voleur, saccageur, as­
sassin. On imagine qu’il serait au 
surplus menteur, adonné à la mé­
disance et à la calomnie, s’il pou­
vait parler. C!est un mauvais gar­
nement de la pire espèce.

Ces traits jurent avec l’idée qu’on 
sc fait habituellement de l’Ecureuil. 
Car est-il bestiole plus gracieuse 
ït plus agile, plus agréable au re­
gard, avec sa robe impeccablement 
aropre et lustrée, son museau fu- 
•eteur, ses yeux de diamant noir, 
;a queue en panache? Il en est de 
ui comme de certains hommes, 
lu’il ne faut pas juger sur l’nppa- 
ence.

L’Ecureuil roux est fort répan- 
lu dans notre province. On le 
douve partout, dans les régions 
■ultivées comme dans les profon- 
leurs de la forêt. Pas n’est besoin 
le le décrire longuement. Son 
ignalement est dans tous les es- 
uits. D’un roux brun qui tend 
ers le gris en hiver, il a le ventre 
liane et arbore avec fierté la large 
[ueuc dont la nature l’a doté, et 
pii lui est d’une utilité inapprécia- 
de dans ses randonnées à travers 
es branches.

Au contraire de son cousin le Ta­
nins rayé (Suisse), l’Ecureuil roux 
l’est pas un hibernant. Il est ac- 
if d’une saison à l'autre. En hiver, 
i vie de la forêt est rude, d’autant 
lus rude pour l’Ecureuil que celui- 
i ne se donne pas toujours la pei- 
c d’amasser des provisions pour 
ïs mauvais jours. S’il a été plus 
inprévoynnt qu’il n'aurait dû, il 
it d’expédients en attendant le 
' retour du printemps. Faute de 
lieux, il se nourrit de bourgeons 
'érable, de chêne, d'orme, de bou- 
■au. Dans les forêts de conifères, 
ù il est particulièrement abon- 
unt, il arrache aux cônes de pin 
u d’épinette les graines qui s’y 
ouvent. Ajoutons qu’il est vo­

mi- jusqu’au bout des ongles, et 
u’il ne se gène nullement de met­
re à contribution les greniers des 
ultivateurs.

S’il est actif l’hiver, l’Ecureuil 
oux se voit rarement durant cette 
aison. De diurne, il est devenu 
artiellement nocturne. 11 sort sur­
fit la nuit, comme s'il se savait 
xposé parmi les branches dénu­
ées des arbres, au milieu de cette 
lancheur silencieuse qui recouvre 
i forêt endormie. Le jour, il se 
ont au chaud dans l’abri confor- 
dde qu’il s’est choisi, au creux 
’un pin ou d’un bouleau à moitié 
jort, et qu’il garde habtuellement 
'une année à l’autre. Son nid est 
ait de brindilles, tapissé de mous­
es et de feuilles séchées, d’écorces 
ibreuses, douces au toucher. S’il 
ait trop froid pour qu'une sortie 
oit agréable, il reste au logis.

Aux premiers jours de printemps. 
Ecureuil est comme fou. 11 aime 
:• soleil, l'air léger, la chaleur. Il 
rimpe aux arbres en tournoyant 
utour des troncs, saute d’une 
ranche à une autre, bondit au 
lOindre frémissement des feuil- 
;s. Il crie presque tout ce temps, 
mtôt avec une note aiguë, tantôt 
rendant, parfois avec de telles ex- 
entricités de ventriloque qu’on 
roirait qu’il se trouve deux Ecu- 
euils où il n'y en a qu'un.
S le jour est doux, le soleil chaud. 

Ecureuil s’allonge sur une grosse 
ranche, vers l’heure du midi, et 
abandonne à un voluptueux far- 
tente. Il ne dort toutefois que 
’une oreille. Apparemment per­
il dans une béatitude complète, il 
»t sur ses pattes à la moindre aler- 
<, et il aura atteint en trois secon- 
es l’extrême cime d’un arbre. Il 
‘a guère à craindre le grand Hi- 
ou à aigrettes, qui ne chir«e que 
i nuit, mais il doit compter avec 
autres ennemis. Les plus redou­

tables sont l’Epervier parmi les oi­
seaux rapaces, et parmi les mam­
mifères le Vison, la Fouine, le Pé­
kan. la Belette surtout, éternelle­
ment assoiffée de sang chaud, et 
dont il a une peur mortelle. Les 
grands carnassiers comme le Re­
nard. le Loup, l’Ours, tuent aussi 
l’Ecureuil roux et le mangent, 
quand ils en ont l’occasion.

Le menu normal de l’Ecureuil se 
compose de noix, de glands, de 
fênes. En été, il y ajoute selon 
la saison des baies des sous-bois, 
fraises et framboises, qualre-temps 
et catherinettes; les champignons 
comestibles, dont il est très friand, 
et qu'un instinct sûr lui fait dis­
tinguer des espèces vénéneuses. Il 
mange aussi nu grain, parfois des 
pommes, divers insectes. Au prin­
temps, il sait entailler avec ses 
dents l’écorce d’un érable et boire 
goulûment la sève sucrée.

Pourquoi l'Ecureuil, si gentil en 
apparence, est-il au fond un scé­
lérat? L’animal est un voleur dans 
l'âme, si l’on peut s’exprimer ain­
si, un fripon de la pire espèce, et 
il ne se fait pas scrupule de deve­
nir assassin. Il vole et il tue sans 
raison, sans besoin, pour le sadi­
que plaisir, dirait-on, de chiper le 
bien du prochain ou d’anéantir sa 
progéniture. L’Ecureul roux pour­
suit en particulier de sa haine le 
Suisse rayé de blanc, son lointain 
cousin. 11 cherche son nid et le dé­
truit. mettant à sac les provisions 
qui s’y trouvent. Il agit de même 
avec la petite souris des bois, si 
timide et ne voulant de mal à per­
sonne. Il est encore plus cruel à 
l'endroit de son grand frère paisi­
ble, l’Ecureuil gris. Chez celui-là, 
il ne se contente pas de détruire la 
propriété matérielle, mais il se fait 
un jeu d’égorger au logis, un par 
un, les jeunes qu’il v découvre.

L'Ecureuil roux est encore un 
grand destructeur d’oiseaux. Dès 
que la couvaison commence, il se 
met en campagne contre la gent 
ailée. Des semaines durant, ne 
ménageant ni son temps ni sa pei­
ne, il grimpe d'arbre en arbre, 
visitant chaque fourche propice. Il 
dévore aussi bien les oiselets que 
les oeufs, au nez même des parents, 
et sans se préoccuper de ceux-ci. 
Mis en goût par la saveur (lu sang, 
il ne quitte un nid que pour s’atta­
quer à un autre. On a calculé qu’un 
Ecureuil détruit en moyenne deux 
cents oiseaux, chaque année.

L’Ecureuil roux est un excellent 
nageur, et ne craint pas de se met­
tre à l’eau. Il lui arrivera de tra­
verser des pièces d’eau aussi im­
portantes que le lac George, et 
même le lac Champlain. 11 n’aime 
pas l’eau froide, cependant, et l’évi­
te dans la mesure du possible. 11 lui 
arrive assez souvent, quand il se 
livre à ses prouesses aquatiques, 
de devenir la proie de Brochets, 
Dorés ou Maskinongés.

L’Ecureuil possède cette faculté, 
précieuse entre toutes, de sauter 
d'une grande hauteur sur le sol, 
sans se faire aucun mal. On dirait 
alors qu’il s'aplatit le corps, éten­
dant et raidissant la queue, de fa­
çon à amortir sa chute, et l’on re­
marque chez lui une sorte de fré­
missement qui suggère un batte­
ment d’ailes. Il ne se livre toute­
fois à ces acrobaties que s'il y est 
forcé: dans l’impossibilité, par 
exemple, d’échapper autrement à 
la redoutable Belette. L’Ecureuil 
peut sauter d’une cinquantaine de 

ieds de haut, sans risque de se 
esser.
Malgré scs ennemis nombreux et 

le fait qu’on le pourchasse inces­
samment, l’Ecureuil roux réussit 
partout à se maintenir en nombre, 
a garder la place qui lui revient 
au soleil. C’est une note au crédit 
de son habileté et de son initia­
tive.

Les jeunes Ecureuils naissent 
d’avril à septembre, et il n’y au 
rail au Canada qu'une seule portée 
par année, de ouatre à six sujets. 
Au moment de leur naissance, les 
petits sont aveugles et nus, et n’ont 
pas d'oreilles apparentes. La mère 
est très attentive à ses enfants; elle 
les déménage à la moindre alerte. 
Les albinos, ou Ecureuils blancs 
de ce type, ne sont pas rares. L’Ecu­
reuil roux vit environ sept ans. En 
captivité, alors qu’il est protégé de 
tous dangers, il peut atteindre 
l’Age respectable de dix ans.

î\

RADIO-GAZrm
Samedi, 22 août

(Heun a etei

Radio-Coloniale-Franct
25 mètres 24 — il,SU kllocycl»

1.60 p.m., Repris* de concert.
3.00 ptn., Informations en français et 

cour*.
U mètre* M — 11,726 ItUoeycia

5.15 p.m., Concert: relais de radio-P»ris. 
615 pm, Informations en français.
6.40 p.m.. Informations en français et

cours.
7.15 p.m., Théltre 
8 45 p.m . Causerie
10.00 p.m.. Informations en français et 

cour*.

Radio-ondes courtes

(Heure solaire)
PARIS — 5.15 p m — Concert de Radio- 

Pari» - TP A4. 25.6 m . 11.72 mè*.
GENEVE — 5.30 p.m. — Nouvelles de 1* 

S.D.N. — HBL, 31.2 m.. 9 «5 még.
ROME — 6 p m — Nouvelles en anglais

- 2RO. 31.1 m., 11.83 még.
SCHENECTADY — « 30 p.m. — Science

- W2XAF. 31.4 m.. 9.53 még.
LONDRES — 6 55 p.m. — An EmpUe 
trty — QÔP, 19.8 m.. 15.31 még , 08F. 19 - 
m.. 15 14 még., GSD ,25 5 m„ 11.75 még. 
MOSCOU — 7 p.m. — Nouvelles et revue

— RNE. 31.5 nu, 9 4 még. — Livres, d'au­
teurs américains, lus en Union soviéti­
que — RAN, 31.51 m.

MADRID — 7 p.m. — Musique espagnole
— Causerie EAQ. 30.5 m., 9.87 még. 

BERLIN — 9 15 p.m. — Folklore — DJD,
25 4 m., 11.77 még.

LETHBRIDGE — 11 p m. — La semaine 
sportive, par Henry Viney — CJRO, Win­
nipeg. 48.7 m., 6.15 még., CJRX, Wlnl- 
peg, 25.6 m., 11.72 még.

o Radio-Etats-U nia
(Heure d’été)

WABC — 348 6 mètres — 860 kilocycle*
8.05 a.m., Sérénade lyrique.
9.00 a.m.. Récital d'orgue.
10.05 a.m , L'Heure de la valse.
11.30 a.m.. Concert, — Sonate no 7, pour 

violon et piano, de Brahms, avec Nlcolol 
Berezosky et Frank Bherldan.

12.15 p.m.. Orientale — Dans le Soudan, 
de Sebek; Visions de Salomé, de Lampe: 
Petites orientales, de Pouget; Etoiles du 
désert, de woodforde-Flnden; Dans le Jar­
din d'un temple chtnola, de Ketelby; Wil­
low Plats, de Herbert.

2.30 p.m . Ensemble Madison — Pmss- 
pled (Le

Il cV v_/urrcubc, uc vii/ou, xahucl ucd ym* -
ms, de Popy
2.45 p.m., Clyde Barrte. baryton — Mu- 
iue de Coîerldge-Taylor, Schumann,

roi s'amuse), de Delibes; lar­
ghetto en ré, de Squire: Deux danses an­
cienne (Danse do Dldon et Enée), de Pur 
cell et Corrente, de Vital); Ballet des par 
fums, de 

2, ' 
slque
Scarlatti, Raphael et Barrie, Cohen.

3.30 p.m., Tours In Tone — Musique de 
Zamenlok, Kramer, Lively, Lenoir, Lecuo- 
na. Roberts, Cynee, Costa

4.00 p.m.. Ann Leaf S l'orgue,
5.00 p.m., Fanfare Angelo Vitale — Ex­

position des Grands Lacs
6.35 p.m.. Résultats de sport.
7.30 p.m., Les Maîtres du violon avec 

Alex cores — Danse des bouffons, de 
Moussorgsky; Romance, de Wlenlawsky; 
Prélude en ml majeur, de Bach; Finale 
(Bine Klein* Nachtmuslk). de Mozart; 
Concert en la mineur, de Vivaldi.

9.00 p.m.. Bruna Caetagna, contralto, 
avec un orchestre symphonique — None 
But the Lonely Heart, de Tschalkowskv; 
Contredanse no 10. de Beethoven; Vol 
Che Sapete (Les Noces de Figaro), de Mo- 
art: La mule (Impressions d'Italie), de 
Charpentier; 81 vous l'aviez compris, de 
Denza; Jota, de Granados; Habanera (Car­
men), de Bizet.

WEAF — 454.3 mètre» — 661) kilocycles
6.35 p m., Résultats de baseball.
6.45 p.m.. L'Art de vivre.
7.45 p.m.. Parade du sport.
9.00 p.m.. Jamboree.
9.30 p.m , Concert Shell Château.
10.30 p.m , Au printemps.
11.00 p.m., Sport-éclair.
WJZ — 394.5 mètre» — TBO kilocycles
5.15 p.m., Aventures musicales
5.30 p.m.. Ensemble de corda Sparaon.
6.35 p.m., Chorale a cappella Noble 

Caïn
7.00 p.m., King’s Jesters
8 00 p.m.. Revue espagnole.
8.30 p.m.. National Bam Donc*.

Dimanche, 23 août 
Radio-Colofiiale-Pranc*

(Heure d'été)
U métra «8 — 11,244 kllocrclet

7.15 am„ Concert: relais de radio-Paris.
8.00 a.m., Rev u a et périodiques.
8.10 a.m., A l’écoute de la semaine, par 

M P.-C. Brive.
8.20 a.m., Cours coloniaux.

25 mètre» 24 — 11,885 idiocy cia
Midi, Concert-relais.
12.30 p m., Radio-Journal de France.
12.50 p.m., Chronique du cinéma, par M.

Lasne-Desvareüles.
1.00 p.m., Reprise du concert.
2 00 p.m., Informations en français et 

cours.

2S métra 66 — a.720 kilocycle*
5 15 p.m.. Concert: rents de radio-Paris. 
6.15' p.m., Informations en français.
6 40 p.m.. Informations en français et 

cours,
7.15 p m.. Théâtre.
9.45 pm., La vie provinciale, par M 

Frayai net.
10.00 p.m,, Informations en français etcours, ’
10.30 p.m., Théâtre.

Ridio Etafe-Unia
(Heure d'été)

WABC — 348.6 métra —- 860 kllocycla
10.35 a.m., Corda poétlqua.
Midi. Chorale et choeur, de Salt Lake City.
12.30 p.m . Romany Troll — Musique de 

Komzok, Bendlx. Kalman, Gode. Deutsch, Blou.
100 p m., Musique religieuse de Franck. 

Randegger, Schubert par un qulntuor et des solistes.
130 pm, Russell Dorr, baryton,
2P0 p.m . Quatuor Kretner — Musique 

instrumsutsle — Quatuor Schubert, opus 29. en la mineur.
3.00 p.m , La Musique pour tous — Or-

chatre symphonique Howard Barlow — 
Ouverture (Cockaigne), d'Elgar; Nuages 
àN«s*'mnej“0 a>’ de Debussy; Fête-Dieu 
L ' d Aibenlz-Arbas: Nuit d'été sur

civière, de Deltus; Suite (L'oiseau de ••i1 'rv?* ®^r*vlneliy (Rondo des prlnca-
c“u^ma£ferQale dU rC>1 K“tch81' B*r-

4 30 p.m.. Chansons de Russie — Choeur P*r Vladimir Heifetz - ^n- 
d. TWh^i®17 - Musique russe
»êrgX£h * ky’ aUnka' ^ter, Mous-

5.00 p.m , Ann Leaf, organiste.
9 an Kïï ' du sport.

Grand Pr£l;.,l'a 82?‘Phonl« de Chicago (A10 30 n^ki ™,£1r*etl0n Clarence Ivans.
RlchardPM*xweU>*Ur’ ^ U <1,r8Ctlon
San23™^ ’ HSrch??tr® symphonique de 
aan Diego — Direction Alfred Hertz.

WEAF — 454.3 Mètres — 660 kilocycle»
ou»00 fc®11** 8ata de la musl-
*1“® — Direction Ben Silverberg.

4.30 p.m., Paroles et musique.

sopr
6.0

Uque. 
elle de Noble

- rr «msv/icB cl murne
Caïn0 P m'' Chor*1* a rappel

^6.00 p m . L’Heure catholique emérloal-
7 00 S-T00111* d'aujourd'hui.

!££ pm ■ n®cl,'aJ Fl raide, 
o no PnIK,' lfî amateurs du major Bowa 
9 m Manhattan Merry-Go-Rmind.
to onP^m Alpdm de musique f»mlllère.
10.00 P-m L* Symphonie des Grand* 

kaos Direction Rudolph Rtngwsll
11.00 pm, The King's Jesters *
WJZ — 394.5 métra — 760 kllocycla
12.30 pm., Quatuor à corde* Columba.
2 00 p.m , La clé magique de RCA
3.00 p m , You
3 15 p m , La clocha du cloître.
3 30 n,m., Benno Rablnoff. violoniste de concert.
5.00 p.m.. Romança orientales.

5.30 p.m.. Or châtre de concert NBC —
Direction Spltalny _ Lucille Manners,

‘ vrano.
-.00 p.m.. Fanfare da Canadian Grena­

dier Guards.
8 00 p.m.. Revue musicale
9.15 p.m.. Variété* de Paul Whiteman.
10.00 p.m., L’Heure du crépuscule.
10.30 p.m.. Réva de Jadis

Les ‘Canadian Grenadier Guards’
Coneert de la musique de» Grenadiers, 

le dimanche 23, de 6 h. à 6 h 30 pm.. â 
Radio-Canada- Fatlval, G. Agostini; Fld-
gets, Robinson, soliste: Alex. Flnlayson;

larches réglmentaira. We've lived and 
loved together; The Northamptonshire; 
Ksmarlnskala, Glinka; Marcha: Edel- 
welss, Sorly; The Thunderer Sousa.

Le Vieux Carillon
Cette émission consacrée au folklore 

passe à Radio-Canada le dimanche soir, a 
10 h 30 EU* consiste dans l'Interpréta­
tion de vlellla chansons du terroir par 
Ovila Legaré, chanteur et comédien, et 
Louis Bédard, planiste et compositeur.

M. Legaré fait connaître la dlversa 
versions de ca chansons d’autrefois, en 
explique l'origine et le caractère. Cat 
dons le genre l'un des programma la 
plus goûtés da posta de radio.

La course en canot
aur le St-Maurice

Radio-Canada irradiera la discour» de 
clôture

Radio-Canada diffusera dimanche, 23, de 
8 h 4 9 lu, la discours qui seront pro­
noncés au banquet donné par le Club 
Radlsson 4 l’occasion dee coursa en ca­
nots organtséa dans la Maurlele.

Parmi la orateurs, on remarque le* 
nom* du maire J. H. Roblchon, du dooteur 
Marc Trudel, député de St-Maurtce et re­
présentant du futur premier ministre, M. 
Maurice Duplessis, de M. Wilfrid Garlé- 
py. député du comté 4 Ottawa, de M. Ar­
thur Bergeron, soue-mlntatre de la voirie, 
de M Frank Carroll, d»"M. Jrtuls Durand 
et de M Marcel Dufresne, président du 
Club Radlsson.

La rodlophlles entendront également 
la vainqueurs de cette course qui diront 
quelc.ua-una de leurs impressions. De 
plus, un radio-reportage permettra de 
connaître les principales péripétla de 
cette épreuve.

Lundi, 24 août 
Radio-Coloniale-Franca

(Heure d'éte)
19 métra 68 — 15.244 kllocycla

7.15 a.m., Concert: relais de radio-Paris. 
8.00 a.m., Chronique da beaux-arts, par 

M. Diolé.
8.10 a.m.. L'esprit d'aujourd'hui, pax M, 

Dessoude! x.
8.20 a.m., Cours coloniaux.
8.30 a.m.. Concert «avec le concours de 

Mme Deslau rlers. planiste, Mlles Cottavoz 
et Misstane, cantatrices. M. Dumont, vio­
loniste — Musique de Mendelssohn, Scar­
latti, Mezzoferate, Rameau, Schubert, Al- 
zenlz Bach, Rachmaninoff. Caplet, Wolff, 
Delannoy, Brahms, Darlus-Mllnaud, Szy- 
manowsky.

9.55 a nu. Cours des changes et des ren­
tes françaises.

25 mètres 24 — 11,885 kilocycle*
11.55 a.m., Informations en français et

cours.
Midi, Concert-relais. ..
12.30 p.m., Radlo-Joumal de France.
1.00 p.m.. Reprise du concert.
2.00 p.m., Informations en français et 

cours.
25 mètre» 8c — 11,720 kilocycle»

5.15 p.m., Concert: relais de radio-Paris. 
6.15 p.m., Informations en français.
6.40 p.m.. Informations en français et 

cours.
7.15 p.m.. Théâtre.
9.45 p.m.. Causerie.
10.00 p.m.. Inform^tons en français et 

cours.
10.30 p.m., Théâtre.

Radio-Efats*Unii
(Heure d’été)

WABC — 348.8 mètres — 860 kilocycle*
8.30 a nu. Sérénade lyrique.
12 15 p.m.. Cordes poétiques — Prélude 

du 2e acte (Cyrano), de Damrosch; La fin 
d'un rêve, de Dyck; Chanson d'amour, de 
Paderewsky; Vorret, de Toeti; Extase d’a­
mour, de Roze

1.00 p.m.. Matinee Memories — Extraits 
de comédies musicales.

1.45 p.m., Romany Troll — Musique de 
Rolling, Deutsch, Strauss et Leopold 

4.15 p.m.. Concert miniature — Sélec­
tion (Martha), de Flotow; Entr’acte (Les 
Erlennes», de Massenet; Menuet (Suite en 
fa), de Marx; Romance, de Fanchey; So­
nate de Camera VIII, en fa majeur, de 
Corelli; Plkanterte. d'Earl; Tristesse de 
l'âme, de Mendelssohn; Los BanderlUos. 
de Volpattl.

6.35 p.m.. Résultats de sport.
9.00 p.m . Radio-théâtre — Jack Oakle 

et Helen Twelvetrees dans: One Sunday 
Afternoon.

10 30 p.m,. La Marche du temps — Pro­
gramme dramatique.

WEAF — 454.3 mètre» — 660 kilocycle»
6.35 p.m.. Résultats do baseball.
7.30 p.m , L’aspect humain des nouvel­

les.
7.45 p.m.. L’éducation dan» les nouvel­

les.
8.30 p m., La voix de Firestone, avec 

Margaret Speaks, soprano.
9.00 p.m.. Les Gypsies.
9.30 p.m . Concert Studebaker.
10.00 p.m., Programme Contented 
10.45 p.m., Symphonie des grands l*cs.
WJZ — 394.5 mètre* — 760 kilocycles

6 05 p.m., Fanfare de l’année.
8.00 p.m., Jean Dickinson, soprano, avec 

un orchestre de concert.
9.00 p nu, Les Ménestrels Sinclair.
9.30 p.m., Carnaval Carefree.
10.15 p.m., Henrietta Schumann, planis­

te de concert 
11.15 p.m., Quatuor nègre.

“En dînant”
Programme de rémission du lundi, 24. 

de 6 h. 30 4 7 h. pm.: Marche du carnaval, 
Lacome: Sérénade du Tzigane, Valdez; 
Valse. Waldteufel; Le Secret. Gautier; 
Ballet de Faust, Gounod; The Rose beetle 
goes a wooing, Armandola.

Le ténor Longtin
Lundi soir, 4 7 h . à CRCM. et par re­

lais. aux autres postes de Radio-Canada, 
chante M. Gustave Longtin. ténor, actuel­
lement en vacances au Canada. M Long­
tin, comme on le sait s’est acquis une 
très belle réputation en Europe et aux 
Etats-Unis comme artiste de concert et d opéra.

Fémina
Mlle Anna Malenfant contralto, se fait 

entendre le lundi soir, de 9 h. 4 9 h. 30. 
au cour* de l’émiMton de Fémina. tribu­
ne féminine que dirige Mme P. Caagraln.

Radio-causerie» de l’U.C.C
CKAC —
Lundi 24 août. 4 1 h. 30: M Gérard 

Fillon. L organisation des marchés.
' >®,27 août, 4 2 h.: M R. M. Pucet: Conseil* d Actualité

1* 29 août, 4 2 h. M, J. E. L4- force. Lu coionu&tlon.

SOMMAfRk
SAMEDI. 22 AOUT

CRCM — 329.7 mètre» — 810 kiloeyckt
* 20 Concert, disques.
2?. 5°,ur*®« dr Montréal et Toronto.
0.15 Echos et reminiscences, psr M Pler- 

Davisult.
6.30 En dînant, sou* la dlr. de Wilfrid 

Charette.
7 00 Orch. RomsnelU.
7.30 u» vacances de José avec Madame 
7 s» «ehbpurg et José Forgue*. 
son t**Pl4hlste« Cook* et Lord, 
s tS ETrt, ^hetlee et se# montagnards.8 M Fanfare Goldman, NBC. 

ift S K» th* Music Hall
Îoto Merry-Oo-Round.
Î2.; 2":h Huntley.
it on ù'Unne.I l 00 Relais de NBC.

M Markowtky et son «ch.
11.45 Quénette et son arch.

CKAC — 411 metre* — 73* kUecydr
100
1.15
1.30 
1.45 
200
2.30 
245 
200
3.30
4.00
4.30
5.00
5.15
5.30
6.15
6.30 
6.35
7.00
7.15
7.30
8.00 
830 
9.00 
9.00

9.30
10.00
10.15
10.30 
11.00 
11.05
11.30

Heure — Shannon, ténor.
Jack et OU.
Causerie agricole.
Buffalo présente.
Al Roth et se* Syncope K*».
Madison Ensemble 
Clyde Barrte, baryton.
Heure — Down by Herman'a.
Tour* in Tone.
Ann Leaf 4 l'orgue.
Isle of Dreams.
Heure — Evénements sociaux 
Ligue de sécurité.
Heure — Programme du forer.
Le bon parler fronçai*.
Nouvellas.
Al Roth et orch.
Heure — Patti Chopin, chanteuse. 
Song Stylists.
Heure — Ensemble de corde*.
Heure — Saturday Swing Session. 
Columbia Workshop.
Heure.
Columbia Concert Hall — Bruna 
Cos tag ns, contralto, et orch. sym­
phonique.
Salon moderne.
Variétés.
Commentateur de CKAC.
Heure — Orch. Lajoie.
Heure — Reporter sportif Maison. 
Orch. Croaby.
Orch. Kemp.

CFCF — 560 mètres — *M kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre» — «.Ans kilocycle*

1 00 La bourse.
1.15 Ensemble Rex Battis.
1.30 Arthur Hlnett, orfsnlste.
1.45 Trio vocal et ténor.
2.30 Ensemble Whitney.
3.30 Revue de fin de semaine.
5 30 Aventures musicale*.
6.00 La Bourse commentée.
6.35 Chorale a cappella.
7.45 Parade du sport.
8 00 Revue espagnole.
8.30 Jamboree.

11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycle*

1.00 Heure féminine.
2.00 Heure, sommaire
2 05 Poème* symphoniques.
3.00 Radio-baseball.
5.30 Heure, méli-mélo.
6.30 Radio-annuaire.
7.30 Heur».
8.00 Studio. „ —
8.31) Orchestre.
9.00 Meunier da Sylva, planiste.
9.30 Let's go to the music Hall.

10.00 Orchestre.
10.30 Lloyd Huntley et orch.
10.45 Studio, heure.

DIMANCHE, 23 AOUT

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycle*
5.30 
6.00

Concert, disques.
Musique des Canadian Grenadier 
Guards, sous la direction du capi­
taine J. J. Gagnler.

6.30 Causerie.
6.45 Mlle Sylvia Gates, planiste.
7.00 Crinolines.
7.30 La Vieille maison, avec Jacques Au­

ger.
8.00 Lud Gluskln et son orch.
8.30 Orch. de Jasper Park Lodge.
9.00 La petite symphonie de Radio-Cana­

da, 4 Québec, sous la direction de 
M. Chas O’Neill.

9.30 Mart Kenney et son orch.
10 00 The Mirror of Melody.
10.30 Le vieux Carillon, avec Ovila Legaré 

et Louis Bédard.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Atlantic Nocturne.
11.30 Blue Pacific Moonlight.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
9.00 Heure, température.
9.00 Le dimanche matin chez tonte Su­

zanne.
10.00 Orch. de concert Godwin.
10.00 Nouvelles.
10.30 Cordes poétiques.
11.00 Service religieux.
12.30 Mélodie*.
1.00 Heure — Danse.
1.30 Russell Dorr, baryton.
1.45 Emission Langeller.
3.00 Quatuor 4 cordes Kretner.
2.30 St-Louis Blues.
3.00 Orch. Symphonique Columbia, dlrt-

§é psr Howard Barlow, 
unday Serenade.

4.30 Chants de Russie — les chanteurs 
Heifetz.

5 00 Heure — Musicale d’Ann Leaf.
6.30 Heure.
6.45 Bleau et Rousseau.
7.00 Heure, température.
7.00 Commentateur de CKAC
2-15 Le programme de ubac Alouette.
7.30 Service religieux.
9 00 S£ur® — Orchestre symphonque de Chicago.

«*ur® — Community Sing.11.00 Heure.
11.00 Vincent Lopez et orch.
11.30 Artie Shaw et orch.

CFCF — 500 mitres - 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre» — 6.005 kilocycle*

Trio Peerless.
L* famille du major Bowe*.
Concert de Radio City.
Sérénade
Les belles gestes de la musique. You.
Lee cloches du cloître.
Benno Rablnoff, violoniste de con-cert.
Chorale de Noble Cain.
Fanfare dee Canadian GrenadierGuards.
Programme musical.
Romance*.
Programme de studio.
Les gars du ranch.
L<* amateurs du major Bowes. 
Manhattan Merry-Oo-Round 
Album de musique familière 
Le camp musical.
Dernière* nouvelles du sport

11.15
11.30
12.30
1.45 
2.00
3.00 
3.15
3.30
5.30
6.00

6.45 
7 00
7.30
7.45 
8.00 
9.00
9.30 

10.00 
11 00

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles
3 25 Sommaire, heure.
3.30 Comédie» musicales.
4.00 Baseball, 2e partie
5.30 Heure, Variétés.
6.30 Opéra.
7.00 Crinolines. CCR.
AOO Heure. ^ 14 “^®

LUNDI, 24 AOUT
CRCM — 329.7 mètre* — 910 Mloeyele*

Concert, disques.
Bourse» de Montréal et Toronto. 
Chansonnettes française*.
En dînant.
M. Gustave Longtin, ténor.
Les Cavaliers de la Bail».
Nouvelle».
Tito Fandos, ténor.
Union catholique des cultivateurs. 
Rhythm River.
Jazz Nocturne.
Fémina. sou» la direction de Madame 
P. Cssgraln.
Radio-théâtre, sous la direction d’Al- 
bert Duquesne.
Alex La.oie et son orch.
IkWts Guénette et son orch. 
Radio-Journal bilingue.
Jascha Galperin et son orch.
Lullaby Lagoon.

CKAC 411 mètres — 730 kilocycle*

5 30 
6.00
6.15
6 30
7.00
7.15
7.30 
7.45
8.00
8.15
8.30 
9.00
9.30

10.00
10.30 
1045 
11 00
11.30

7 55
8 00
8.15
8.45
9.00 
9 30
9.45 
9 55

10.00
10.05
10.30
11.00
11.45 
1200 
12.00
12.15
12.45 
12.55

1.00
1 15
1.30
1.45 
2.13
2.30
3.00
3.15
3.30 
400
4.15
4 45
5 00
5.15 
5 20
5 30
6 15 
6 25
7.00 
7.08
7.15
7.30
7.45 
8 00 
ns
8.30 
9 00

10.15 
10.30 
1043

Sommaire, heure.
Réveille-matin musical.
Variétés matinale*.
Chansons française*
Monday Morning Revue.
Richard Maxwell.
Walt* Time.
Nouvelles 
Heure, nouvelle*.
Entre vous et mol.
Variété*.
Service rapide
Hubert Hendrie, baryton
Heure.
Heure de la gaieté.
Oalerlea Balllargeon.
La bourse.
Mercuriale de* produite laitiers 
Heurt, nouvelles 
Matinee Memories.
Causerie agricole.
Romany Trail 
Happy Hollow.
Manhattan Matinee.
Heure — Orch. de concert.
Eddie House, organist*
Hoosler Hop.
Violoniste et orch. de concert. 
Conceit miniature*
Heure de variété* de Chicago. 
Heure — Evénement* sociaux 
Sommaire, température.
Interlude classique.
Heure — Programme du foyer. 
Drame, vécu.
Heure récréatlvi.
Heure — Orgue.
Tempieton'e Ltd.
Jeanne et Arthur. •
Heur» — Oérald Duranleau. ténor 
Pharmacie Montréal.
Heure — Commentateur de CKAC
Trio Select
Théâtre
Heur» -, Radio-théâtre.
Variétés.
Heure — Nouvelle*.
Jack Shannon, ténor.

chez DUPUIS
L’endroit par excellence pour 

habiller les élèves à bon compte
PLUS QUE 6 JOURS D’ACHATS AVANT 
LA RENTREE DES CLASSES

Iglllü'i

Complets 3 pièces
pour garçons de 6 à 11 ans

Tweed tout laine, gris, beige, brun. Uni, à chevrons, poin­
tillés ou quadrillés. Aussi en serge 
cheviote FOX bleu marine et tout 
laine. Veston uni ou avec plis et 
ceinture dans le dos. 1 culotte droi­
te doublée et 1 culotte Breeches.
SPECIAL ..............................................

Mil, a v.uc\

6
DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montlgny)

Articles indispensables pour compléter le costume du

JARDINdel'ENFANCE
Blouses noires, .98

Blouses blanches, 
collet à mê-
me . . .

Blouses blanches avec faux cols. 
(Collets QQ et <i 
séparés) JL bAmw

Képis .. .
I DUPUIS

Gants lai­
ne noire.

Boucles noires.
.59

1.35 .25,, .35
rez-de-chaussée (De Montlgny)

Gants cha- 
molsette 

noire.

.59
OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

ALBERT DUPUIS, rrindtnt, _ _
A*J. DUCAL, «Ü-*. * tUr -g*r ARMAND DUPUIS. ttc.-trU.

11.00 Heure, température.
Il 00 Le reporter sportif Molson.
11 03 Clyde Lucas et orch,
11.30 Bemle Cummins et orch,

CFCX — 49.96 mètres — 6,005 kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètres — 6,005 kilocycle»
1.00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-RoyaL
2.30 Vos valse# favorites.
3.45 Nouvelles commentées.
3.30 Soliste.
3.45 King’s Jester»
4.00 Revue pour les femme*.
4.30 Les gars du ranch.
6.00 La bourse commentée.
6.15 Variétés.
7.15 Romances.
7.30 L'aspect humain dans les nouvelles.
8.00 Soliste st orchestre.
8.30 La voix de Firestone.
9 00 La Ligue du progrès civique.
9 30 Carnaval Carefree.

10.15 Planiste de concert.
10.30 Symphonie des grands lacs.
11.00 Dernières nouvelle* du sport.
11.15 Orchestre.

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycle»

8.55 Sommaire, heure.
9.00 Chansons françaises.
9.30 Musique militaire.
9.45 Extraits d’opéras.

10.20 Musique classique.
11.00 Variétés.
11.30 Musique d'orgue.
12 00 Heure féminine
2.00 Heure, sommaire.
3,06 Poeme* symphoniques.
3.00 Opérette.
4.00 Radio-baseball.
5.30 Heure, méli-mélo.
6.30 Rodlo-annualre.
7.30 Heure, le baseball.
7.45 College O'Sullivan
8.00 Rhythm River, CCR.
8.30 Studio.
9.00 La de de tabac Terrebonne.
9.15 Mlle Eugénie Havard.
9.30 Tribute to a song. OCR.

10.00 Studio.
10.30 Orchestre, heure.

LONGUEURS D’ONDES
Longueurs d'ondes des postes en métrés

et en kilocycles:
Postes

LE RAFRAICHISSEMENT IDEAL

Métrés 
CRCM 329.7
CKAC 411.
ÇFCF 500
CFCX 49 9*
CHLP 266
CHRC 405
CHNO 312.5
CKCV 232
CRCS 200:
WABC 348 6
WEAF 454 3
WJZ 3945WGY 3795
WTIC 282 »
WLWL 272.6

POSTES DE LA CCR

Kilocycles
910
730
600

6,005
1,120

644
960

1,310
1,300

860
860
760
790

1,080
1,100

Pnovlr.ee» maritimes:
CHNS: Halifax .............
CFBN : Fredericton ..... 
CJCB: Sydney .... .... 
CHGS : Summerstde .. ! ! 

Québec:
CRCK ...................... ..,,
CRC8: Chicoutimi .........

Ontario:
CKLW : Windsor ...........
CKNC: Toronto .............

_CRCT Toronto ...............
Prortnoes d* l'Ouest:

CJCO Lethbridge .........
CFQC Saskatoon .........
(2KY: Winnipeg .............

Colombie britannique:
CKOV : Kelowna ..........
CFJO; Kamloop* ...........

Kilocycle*
1050 è 930 
1030 à 550 
880 à 1240 

1120 à 1500
930 â 1050 

1060 à 950
840 à 1030 

1030 à 1420
960 à 840
840 à 1230 

1230 à 840 
780 â 960

1210 à 1210 à 630
380

Si vous voyages. . •
adraatex-votit au SERVICI OIS VOYA- 
CKS Ll “DEVOIR”. Billot» émit pout 
tou» lot pays «u tarif Bot compagnie» 
d* paquebots, chemin» do for autobus, 
aussi hétol», assurances begsgoi ot acci­
dent», chéquot do voyages, passeport», 
otc. Téléphonas HArbovr 1241 A,

g^MiAWRAICHfl 

-------^TOUJOURS

Eps!
“«e

12 ONCES
IA MEILLEUR? VALEUR POUR 5<

Le livre des mystères

LEO PAUL DESROSTERS
Même avant que la critique di: 

son mot sur cette oeuvre nouvel 
que les amis de Nord Sud marque 
leur encouragement à l’auteur, < 
achetant Le livre des mystères.

Un volume de 180 pages, cont 
nant sept longues nouvelles sur 
mystère des natures humaines, di 
attractions et des répulsions ent 
individus, de la dispersion des f 
milles, de quelques âmes paysa: 
nés, d’une âme d'artiste, mystère c 
toute vie. Les héros évoluent dai 
le calme paysage de ta ville nata 
de l’auteur, Berthier, dans ta splei 
deur lumineuse et incomparable t 
la Gaspésie; et si l’on peut repr 
cher à Léo-Paul Desrosiers, ce 
tains défauts, personne ne lui coi 
testera le don de voir tes choses i 
de les peindre avec autant d’exa 
tiltude que d’émotion.

Le Livre des mystires est en vei 
te au Devoir, à $1.00 franco, et dai 
toute bonne librairie.

On peut aussi se te procurer a 
tographié, chez l’auteur, 19 Butte 
nut Terrace, Ottawa.


